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CX    (a   c)]Xcmoitc 


ac  me.c  cAlaitreiC  veiieieiO 


ci.-J.   CtCtrney-er  <fc   c)Ttaac.   Vey-^L 


avi:ivhssi:mi:int 


Lr  plan  (li(  prcsrnt  tnirail  e.jt  a  pru  prrs  le  nunne 
<iue  celui  (le  Vedition  des  Adelphes  rjne  M.  Plessis  a  fait 
parattre  il  //  a  trois  ans '.  Notre  hut  est  dr  faciliter  aux 
jrunes  philolfjf/ues  Vetnde  <lun  poete  cjui  a  toujours  ete 
(joute  rn  France ,  et  dont  on  ne  saurait  trop  recom- 
mander  la  lecture  d  celui  qui  veut  se  penetrer  du  fjenie 
dr  la  laiujue  latine. 

Depuis  unr  trentaine  cVannees,  ki  critique  et  Vinter- 
pretation  de  Terence  ont  fait  de  r/rands  progres.  Nous 
nous  sornmes  efforce  (h  nous  tenir  (\  la  hauteur  de  la 
science. 

Dans  la  constitution  du  texte ,  nous  avons  adopte 
pour  principe  de  suivre  autant  que  possihle  le  Codex 
Beinljinus.  Nous  ne  Vavons  ahandomui  que  dans  les 
endroits  oii  la  lef:on  fournie  j)ar  les  autres  manuscrits 
ou  par  les  grammairiens  nous  paraissait  dvidemment 
pjreferable .   Les  conjectures  des  savants  modernes  n'ont 

(I)  Paris,  C.  Klincksieck,  1884. 


n  AVKRTISSEMENT. 

<';t(!  f/(/i///sf's  (j //'(/!•/'(:  r(''sc /•(•('.  A  (l(';f</i/t  (/'///ic  (0/'/-fCti(jn 
s(/tlsf(/is(///t(',  i/  !•//// 1  ///i('//.r ,  no/(s  s<'/t//)i('-t-// ,  sc  /tor/icr 
</  si(n/(//c/-  /(/  f(//itc  (J//C  (/c  rc(Oi//'i/'  ('/,  (lcs  cli(///fjc)/ients 
(/r/)/tr</i/-('s.  AJoi(to//s  (j/(c  troj)  soi(/:e//t  lcs  cr/((lits  ai/e- 
n/(///(/s  so/it  tc//tcs  (/'cri/je/'  en  /ois  a/)solues  (/es  rema/'- 
(j/(cs  (/e  nu'.l}'i(jue  et  dc  /jrarn/naire ,  et  <le  /nodifier  a. 
toutc  forcc  les  jK/ssa/jcs  (j//i  so/it  en  c(jntradictio/i  avec 
ces  jjretend/ics  iois.  Enfin,  nous  avo/is  jju  nous  con- 
vaincre  (jue  beaucoup  de  cfjnjectures  doivent  ieur  o/'i(jine 
(i  de  siniples  contresejis. 

Xous  avons  aj^jwrte  ()  rinterjjretation  tout  /e  soi/i 
dont  /lous  (itions  capa/>/e.  Sans  doute  ?io//s  avons  d/i 
nous  tro/njier  j)/us  (V/oie  fois,  ))iais  (j/i  /lous  rendra  ce 
te/noirj/iaf/e  (jue  )ious  )i'avo)is  ja))iais  cl/erche  /'/  escjuiver 
ies  diff/cuites,  —  et  ei/es  so)it,  da/is  Terence,  jj/us  /lorn- 
breuses  (ji/on  /le  croit.  Tout  e/i  )ious  aida/it  des  travaux 
de  )ios  deva/iciers ,  )ious  avo/is  tdche  de  faire  de  /lotre 
co)n))ie)itaire  exj)iicat'/f  )/)ic  oeuvre  jjerso)i/ie//e  et  de 
cont)'ibuer ,  si  jjeu  (jue  ce  fiH ,  /'/  l'ava/ice/)ie)it  de  ia 
science. 

Les  jj/'incijjales  editio)is  (jue  )ious  avons  considtees 
sont  :  les  editio/is  ontifjues  de  Be/it/e/j  \  de  Fleckei- 
se/i   ',    d'U)njjfenbach    ^  et    de   Dziatzko   *;    /'editi.o)i. 


(1)  Revue  par  Vollbehr,  Kiel,  1846. 

(2)  Leipzig,  Teubner,  1837. 

(3)  Berlin,  1870. 

(/i)  Leipzig,  Tauchnilz,  1884  (excellent  Iravail). 


AVKUTISSKMENT.  III 

iirrc  nntfs  f//l'///fist's ,  t/r  11'.  Wdi/iirr  '  ;  Irs  rilltiniLS 
/nirtirl/fs ,  iirrc  iintrs  iillriiiniiilrs ,  ilr  Mrissiirr  ' ,  ilr 
Sprnifcl  '  et  ilr  hzintzln  '.  I'niir  Dnnnl ,  /iniis  i/mns 
rnipli)i/r  rriHtinn  ilr  Klotz  '.  \nns  nrnns  lirniiini//)  r/n- 
jtnintr  nnssi  iiii.r  Dictat.i  ilr  liulinlm  '  rt  i/n.r  rrnn/r- 
i/iirs  i/ni  nrconij)a(/nr//t  In  tn/ilnrtu)//  ilr  J/""    Dnrirr  ' . 

()n  s'r'tn/i/n'rn  /jrnt-rt/-r  ilr  nr  /ins  trnurrr  iln/is  ce 
rnlii/nr  n/ir  i/itrniliictin/i  trnita/it  ilrs  ijiirstinns  littr- 
rnires  rt  liistoriqnrs  rclntivrs  n  /'Ilecyre  :  nons  resrr- 
roiis  ces  details  /jonr  nnr  etude  cVensemblr  snr  Trrrnce 
rt  ses  ourrinjes. 

Si  le  pnhlic  sacant  accurille  farorableineiit  cet  essai, 
nous  publierons  sur  le  inrine  plan.  iVantres  pieces  dr 
Terence. 

Gand,  levrier  1887. 


(1)  Cambridge,  ISCJ. 

(2)  Andria,  Bcrnburg,  187(5. 

(3)  I.  Andria,  '187o.  —  II.  Addphoe,  1879.  Bcrlin,  Weidmann. 

(4)  I.  Plionnio,  2«  (idil.,  1881).  — II.  Adelphoe,  1881.  Leipzig,  Teubner. 
(3)  Leipzig,  lS38-18'i!),  2  vol. 

(6)  Edilion  de  Schopen,  Bonn,  182o. 

(7)  Nous  nous  sommes  servi  de  Tedition  de  Rotterdam,   1718, 
3  vol. 
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TllllMO 

FLAncrs  ci.Ariii 

KJTA 


INCIIMT  TKnK.NTl  IIKCVIIA 

ACTA  KUniS  MKCAI.K.NSin. 

S.   .IKKIO  CAKSAKK  C.\.  CUKNKKK»  llOKAMKKLA 

AKmi.ir..        crnuMi!. 

KGIT  L.  AMMIVHS 

.MoDos  KKcrr 

TIBlS  PAKIBUS 

GRAECA  MENANDRU 

FACTA  V. 

[ACTA  PKLMO  SLNK  PKOLOGO 

CN.  OCTAVIO   T.  MANLIO 

RKL.\TA  EST  L.  AKMKLIO 

LUDIS  FUNKKALIK. 

NON  EST         PLACITA  TKKTIO  KELATA  EST 

0.  FULMO       L.  MAKCIO  AKDILIB.         CURULIB.  15 


DATA  SKCUNDO]  10 

COS. 

PAULO 


Puur  rexplicatioii  <io  la  didnscalie,  cf.  Plessis,  Commentaire  sur 
les  Adelplics,  pp.  1-i   Paris,  Klinclcsieck,  1884). 

I.  HECYRA.  La  fonue  IIECUR.V  (r/.-jfa)  seralt  plus  correcte  :  TY 
ne  fut  introduii  daus  ralphabet  lalin  que  du  temps  de  Ciceron. 
Cf.  Doiiat  sur  le  v.  83  de  notre  piece  :  «  SY^^R.V]  SURA  veleres  lcge- 
runt,  U  pro  Y  ponentes,  ut  Musia,  Suria.  »  Mais  nous  avons  cru 
devoir  conservor  Torthographe  usuelle.  —  Le  mot  iy.-jpi  signifie  la 
belle-mere  de  la  femme,  la  mere  du  raari. 

3-4.  S.  JULIO  CAESARE  CN.  CORNELIO  DOLABELLA  AEDI- 
LIB.  CURULIB.,  en  165  av.  J.-C. 

7.  TlBlS  PARIBUS,  flutes  doubles  ou  conjointes  qui  avaient  lo 
meme  diapason.  V.  Gevaert,  Ilistoirc  et  theorie  de  la  mnsique  de 
1'antiquiic,  t.  II,  pp.  290  et  600.  Gand,  1881. 

8.  :MENANDRU.  Cest  uiie  errcur  :  Toriginal  grec  etait  une 
comedie  d'Apollodore,  comme  on  le  voit  par  differents  passages 
du  coramentaire  de  Donat.  —  V.  N(otes)  C(riliques). 

II.  CN.  OCTAVIO  T.  MANLIO  COS.,  cn  163  av.  J.-C 

12.  L.  AEMELIO  PAULO.  On  ne  peut  joindre  ce  datif  a  LUDIS 
FUNERALIB.  :  «  aux  jeux  funebres  en  rhonneur  de  Paul-Emile.  » 
II  y  a  probablement  une  lacune  dans  lo  textc.  Cf.  la  didascahe  des 
Adclpkes. 

13.  LUDIS  FUNERALIB.,  en  160  av.  J.-C. 

13.  Q.  FULVIO  L.  MARCIO  AEDILIB.  CURULIB.,  en  160  av. 
J.-C.  Cette  troisieme  represenlation  de  Vllccyre  eiit  lieu  proba- 
blement  aux  ludi  liomani  <en  sei)lombre). 
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C.  SULPICI  APOLLINARIS  PEKIOCHA 

Uxorem  ducit  P;'imphiliis  Philumenam. 

('iii  (|n<)n(l;iMi  iiiiioi-ans  vii',t:ini  vitiiim  ()l)tulit, 

(^ujus(|iie  per  vim  quchii  (letraxit  jinulum 

Dederjit  amieae  li;icchi(li  meretriciilae. 

Profcictus  tlein  in  Imlirum  est;  nuptam  haud  «Vttigit.       o 

H;mc  niiiter  utero  gr^ividam,  ne  id  scitit  socrus, 

Ut  a^gram  ad  sese  tr.insfert.  Revenit  P;iniphilus, 

l)epr(5ndit  partum,  celat;  uxorem  tamen 

Recipere  non  volt.  P;iter  incusat  B;icchidis 

Am6rem.  Duni  se  purgat  Baccliis.  ;Vnulum  10 

Mater  vitiatae  f(jrte  agnoscit  Myrriua. 

Ux6rem  recipit  P;Vmpliilus  cum  filio. 


PKKSONAK 

PHoi.oai  s 

PllILOTIS  MKlUniUX 
SYRA  ANUS 
PAHMKXO  SKinOS 

LACiiEs  sp:nk\ 

SOSTRATA  MATRONA 
PHIDIPPUS  SENEX 
PAMPHILUS  AnULKSCENS 
MYRRLNA  MATRONA 
SOSIA  SERVOS 
BACCHIS  MKRETRIX 
CAMOR 


La  scene  se  passe  a  Alhenes.  Le  theaire  represenu>  trois  mai- 
sons  :  celle  de  Bacchis,  celle  de  Laches  et  celle  de  Phidippc.  Pour  se 
rendre  a  la  place  publique  ov  d.ms  1'interieur  de  la  ville,  on  sort 
a  droile  (par  rapport  au  specialeur  ;  a  gauche,  pour  aller  au  port. 


l»R(.l,.    I.    1-8 


—  G  — 


1-8 


IM{OLO(tIIS    I 

llccyrtist  huic  noinenfi\bulac.  Ilaecquomnovadatast. 
Novde  novoiu  iutcrvcnit  vitiuni  ct  calamitas. 
Ut  neque  spectari  ndsque  cog-nosci  potuerit  : 
Ita  p(')pulus  studio  stupidus  in  funambulo 
Auimuni  occuparat.  ^Nunc  liaec  planest  pni  nova,    5 
Et  is  qui  scripsit  hanc  ob  eani  rem  n61uit 
Iterum  referre.  ut  iterum  posset  vendere. 
Alijis  cognostis  ejus  :  quaeso.  lianc  noscite. 


Prologus  I.  —  Ce  prologue  fut  ecril  pour  la  seconde  represen- 
talion  de  la  piece.  V.  la  did;iscalie. 


i.  Ilccyrast  =  Hecxjra  est ;  de 
meme  dalast,  licilumsl,  ctc.  — 
Xova,  «  comme  pieco  nouvelle,  » 
«  pour  la  premiere  iois.  »  Nova, 
sous-ent.  fabula  ou  comocdia,  est 
souvent  pris  substanlivement, 
par  ex.  v.  5,  12,  l^i,  l'J,  37,  .".7.  — 
V.  N.  C. 

2.  Novae  novom,  paronomase 
et  jeu  de  mots  ;  novus  est  pris 
dans  deux  sens  dilferents.  Les 
paronomases,  alliteralions,  asso- 
nances,  figures  elymologiques, 
antitheses  et  jeux  dc  mois  sont 
tres  frequents  dans  les  prolo- 
guos  des  comedios  latines  :  Tau- 
teur  clierchriit  par  la  a  piquer 
l'attenlion  du  public.  —  Xovom, 
«  exlraordinaire,  »  •<  etrange,  » 
parce  quo  pareille  chose  n^etait 
jamais  arrivee  a  notre  poete.  — 
Vitium,  dans  lo  sens  d'  «  empc- 
chement,  »  est  nn  terme  du  l;in- 
gage  augural.  Comp.  Toxpres- 
sion  vitio  crcali  en  parlant  des 
magistrats.  —  Calamilas  se  dit 
proprementdela  nielleou  rouille 
des  bles,  puis  des  aulres  fleaux 
qui  deiruisent  les  recoltes.  Eun. 
79  :  nostri  fundi  calamitas  (par 
metaphore).  Dc  la,  «  malheur,  » 
«  accident,  »  en  general. 


'i.  Iia  en  tete  d"une  phrase 
servant  a  rnotiver  Tassertion 
precedento  se  rencontrenombre 
de  fois  dans  Plaute  et  dans  Te- 
rence.  —  Siudio  siupidus,  allite- 
ration.  —  «  Lo  mot  stupidus  ne 
signiDe  pas  ce  que  nous  disons 
siupidc,  mais  «  etonne,  »  «  ravi, » 
<'  immobile,  »  «  attentif,  »  stu- 
pens ;  co  qui  vient  de  Tadmira- 
tion  et  de  la  surprise.  »  [M™»  Da- 
cierT.  Cf.  la  note  sur  limidus. 
V.  36u. 

5.  Nunc  hacc  plancst  pro  nova, 
parce  qu'elle  n'a  pas  encore  ete 
effectivemenl  representee  et 
non,  comme  quelqucs-uns  Tont 
entendu,  parce  qu'elle  a  ete 
remanioo  par  le  poete. 

G.  Et...  noluit  =  neque  (tayrien)... 
voluit.  Pour  et  =  el  tamcn,  cf. 
Cic.  Cat.  maj.  9,  28  :  Canorum 
illud  in  vocc . . .  quod  equidem 
adhuc  non  amisi;  et  («  et  pour- 
tant  »)  vidctis  annos.  —  06  eam 
rem,  «  pour  celo,  »  savoir  parce 
que  la  piece  est  plane  pro  nova  : 
en  remettant  VHecyrc  au  thedtre, 
Terence  a  ole  guide  par  Phon- 
neur  et  non  par  Tinteret.  — 
V.  N.  C. 
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V\\i)UH\lS   II 


L.    .VMIIIVirS 


Oiator  ad  \()s  \rnio  oin.itii  piuiloiii  : 

Sinit»'  ('xorator  siin.  ecHlcin  nt  juiMi  uti  scnrni       10 

Liccat.  (juo  jurc  suin  usus  adulesccintior, 

NoN.is  (|ui  cxactas  ieci  ut  invetercisccrent, 


Prologus  II.  —  Cesi  lc  prologue 
V.  la  didascalie. 

0.  Oralor.  Ce  raol  (ilail  syno- 
iiyme  lnMt(!)t  de  lcfiaius,  «  am- 
bassadeur, »  tantot  de  drprccaior 
[Feslus  au  mot  Oratores].  Te- 
rence  a  sans  doute  en  vue  ce 
douBle  sens.  «  Oralorcm  {—  le- 
tjalum)  audire  oporlere  jus  jren- 
tium  est ;  oralorem  non  licet 
injuriam  pati.  Ideo  crgo  ne  ex- 
peilatur,  non  se  prolorjum  sed 
oralorcm  nominat.  »  TDonat].  — 
Ornalu  proloffi,  ablatif  d"accom- 
pagnemcnt.  II  .y  a  une  opposi- 
tion  entre  orator  vcnio  et  ornatu 
prolofji  :  «  Sous  le  costume  de 
prologue,  je  vicns  en  rcalilc 
comme  ambassadeur.  »  CF. 
Heaut.  prol.  1 1  :  Oralorcm  cssc  vo- 
luil  me,  non  prolofium.  Peut-elrc, 
comrae  le  iicnse  W.  Wagner, 
rallilcration  OHalfjr  ORnalu  est- 
ellc  voulue  :  elle  fcrait  alors  res- 
sortir  ropposilion  des  tcrmcs.  — 
Vornalus  prolofji  doit  s'cntendre 
ici  d'un  costunie  special  port(3 
par  Tacteur  qui  (itait  cbargc  de 
d(ibiter  lc  prologue  (v.  Plaut. 
Pocnul.  prol.  120,  pnssagc  si- 
gnal(3  par  W.  Wagncr  dans  son 
edition  dc  Tcrencc,  p.  308). 
D"autrcs  fois  Tactcur  portait  le 
costume  d'un  persoiuiage  alle- 
gorique  ou  celui  du  rolc  quMI 
devait  joucr  dans  la  picce.  — 
Prfjlogi,  avcc  le  prcmicr  o  long, 
quoique  ce  mot  vienne  du  grec 
itpoAoyo;.  Cest  que  la  forme  la- 


de  la  troisieme  repr(isentation. 

tinc  <le  la  jjr^ii^osition  :  pro  fpri- 
mitivement  procl),  avaitTolong. 
Cf.  propino  (TrpoTtivw). 

10.  Sinile  exorator  sim,  etc. 
Meme  tournure  humble  et  C(jre- 
raonieuse,  v.  o2  :  Sinite  impc- 
Irare  me,  ete.  —  Exorator  sim  = 
exorcm  ;  de  lil,  ^it...  —  Exorator 
formc  une  paronomase  avec 
fjrator  (v.  9;,  ce  qui  rcnd  Tidee 
plus  piqnante.  Ce  raot  se  ren- 
contre  pour  la  premiere  fois 
daiis  T(irence,  ainsi  ([u'un  grand 
nombre  d'autres  subslanlifs  en 
-lor,  -irix.  Chez  les  classiques 
les  substantifs  en  -tor,  -irix,  ne 
s'emploient  guerc  quc  ponr  (\q- 
signer  Tautcur  habitucl  d'une 
action ;  T(ircnce  n'observe  pas  cet 
u.sagc. 

11.  Ouo  jurc.  Autres  ex.  de 
celte  r(ipetition  du  subslantif 
ant(3cedent  aupr(i.'S  du  relatif  : 
Ilcaut.  prol.  20  :  cxcmplum  quo 
cxemplo.  Phorm.  prol.  '32-33  ■ 
loco...  Qucm  locum. 

12.  Aovas  fcci  ul  invcLcrasce- 
rcnt.  Tournure  frcjquenle  dans 
le  langage  de  la  convcrsation  : 
le  sujct  de  la  proposition  su- 
bordonnee  est  atlirc  dans  la 
proposition  prinri])ale  et  de- 
vient  le  compl^iment  du  verbe 
de  cette  proposition.  Cest  le 
cas  notammcnt  avec  Texpres- 
sion  faccre  ut,  quand  le  sujet 
de  la  subordonnC-e  pr(icede  ut. 
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]Ne  ciiin  poOfa  scripfiira  cvaiiescHret. 
In  eis.  quas  priiimin  (laecili  diclici  novas, 
Partiin  suin  raiiiiii  exactus.  partim  vix  steti.         lo 
Qmn  scihain  (liil>iaiii  IV)i'fniiaiii  «'sse  scaenicam, 
S|)c  incerta  certum  milii  Jaborem  snstuli. 
|]as(lem  ai;ere  coepi,  ut  al)  eodem  alias  discerem 
INovas,  stndiose,  ne  illuin  ah  stndio  a])diicerem. 
Perfeci  ut  spectarentiii-  :  u!)i  sunt  coiinitae,  20 

Placitae  sunt.  Ita  poetam  lestitui  in  locum 
Pro])('  jain  remotuin  injuria  advorsarium 


Phomi.  C.To-CiTI  :  Tu  iiiodo  filiwn 
Fac  iil  illain  dncnl.  Ileaul.  8i  : 
Fac  inc  ul  isciiun.  —  Exactas. 
Exigevc  («  pousser  dehors  »)  fa- 
bidain  est  ^(squivalent  de  IVx- 
pression  moderne  :  «  silUer  une 
piece.  »  Cf.  Andr.  prol.  27.  11  se 
dit  aussi  des  acteurs  :  plus  bas, 
V.  15.  —  Jnvclcrascerenl,  lerme 
choisi  a  dessein  ponr  aller  avec 
novas. 

13.  Nc  clc.  As3'nd(3lon.  T(i- 
rence  fonrnit  beaiicoup  d'exem- 
ples  de  cetle  ligure.  —  Scrip- 
lura^  ici  et  au  v.  24,  dans  le 
sens  concret  :  «  les  (jcrits,  » 
«  les  oeuvres,  »  «  la  poesie.  » 
Cf.  Ad.  prol.  1,  avec  la  note  de 
Plessis.  Sur  les  substantifs  en 
-tura  {-sura),  v.  Goclzer,  Etudc 
de  la  lalinilc  de  sainl  Jirunie, 
p.  88-90.  Paris,  1884.  —  Eoancs- 
cerel.  Remarquez  1'assonance  : 
inveterascercnt.  evanesccrct.  Cf. 
plus  bas,  V.  18-19  :  discerem, 
abduccron.  .\ndr.  prol.  20-21  : 
ncglcgentiatn,  diligcnliam. 

14.  Jn  cis...  Partiin  carum. 
Pleonasme ;  cette  construction 
uegWgee  est  tout  a  fait  du  style 
familier.  —  Quas  novas,  altrac- 
tion  de  ranlec(jdent  dans  la 
proposition  relative.  Cf.  137, 
311.  —  Caccili.  Statius  Caecilius, 
poete  comique  plus  jeune  que 
Plaute  et  plus  (ige  que  Ttirence. 


—  Didiri.  Coinp.  le  terme  rorrti- 
latif  docere  fabulam. 

V6.  Partiin  eariim.  L'accusalif 
pariim  (forme  ancienne  pour 
partem)  conserve  ici  sa  vffleur 
de  substantif,  d'oule  genitif  ea- 
rum.  Parlim  (itait  trait(j  comme 
uu  inot  indeclinable  :  v.  A. 
Gell.,  X,  13.  —  Stcti.  Slare,  «  se 
maintenir,  »  «  se  soutenir,  »  se 
dit  des  acteurs,  des  poetes  et 
pieces  qui  plaisent  au  public. 
Cf.  Phorm.  prol.  9.  Le  contraire 
est  caderc:  Hor.  Epist.  II,  1,17(5. 

1C(.  Dubiam,«  changeante.  » 

17.  Inccrta,  certum,  antithese 
et  i^aronomase.  Cf.  274  :  inique 
acquc.  —  Mihi  sustuti  =  in  me 
susr.epi. 

18.  Easdem...  eodem  alias,  re- 
p(ititiou  et  antithese  entrela- 
cees. 

19.  Studiosc.sludio.Ci.  Phorm. 
prol.  18  :  Ab  studio  studuit  reji- 
cerc. 

21.  Placilae  sunt.  Cf.  2'il.  — 
Reslitui  in  locum.  Cf.  42.  Phorm. 
prol.  32-33  :  Quom  per  tumultum 
noslcr  grex  motus  locost,  Quem 
actoris  virlus  nobis  rcstituit  locum. 
Metaphore  tiree  de  la  guerre. 

22.  Advorsarium.  Terence  em- 
ploie  non  seulement  les  formes 
tres  usitees  deum  (divotn),  nos- 
Irum  libcrum,  talentum,  majo- 
rum  suom,  mais  encore  les  for- 
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Al)  sliulio  .«((jiK'  ;il)  i.ilxirc  .■il(|iii'  .•irtc  mrisic.i. 
Oiiod  si  Sfriptmain  spri''^  isscm  iii  j)i-.i('s«'iiti.i 
1-^1  iii  (leteircndo  \(')liiisseiii  operaiii  siiiiieri',  2.') 

L  t  in  ()tio  essot  piitins  (jnaiii  in  neq^itio, 
l)et(?rrnisseiii  I.Kilc  iie  alias  scriberet. 
Nniic  (jnid  petam,  mea  cansa  aeqno  auimo  attendite. 
llecyiam  ad  vos  relero,  (jnam  milii  per  sil(intinin 
Niin(|iiam  agere  licitnmst  :   ita  eain  oppressit  cala- 
mitas.  30 

Kum  ealamitatem  v()stra  intellegentia 
Sedabit.  si  erit  adjntrix  iiostrae  industriae. 
Onom  primnm  eam  agere  co(ipi,  pngilnm  gloria, 
[Fnnambnli  eodem  accessit  exspectatio] 
Comitnm  conventus,  str(?pitns,  clamor  mnlieriim  :]'.') 
Fecere  nt  ante  tempns  exir(^m  tbras. 


mes  moins  communes  udvorsa- 
inum,  atnicutn,  inifjuoni,  aequom; 
il  est  a  rem.arciiier  que  celios-ci 
ne  se  trouvent  quo  dans  les 
prologues  (v.  HeauL  prol.  2'», 
27).  [Biicheler,  Precis  de  la  de- 
clinaison  laline,  trad.  Havet, 
§  210,  p.  l'(0.  Paris,  ISTei.  Engel- 
brectlt,  Sludia  Tercnliana,  p.  18- 
19.  Vienne,  1883]. 

26.  Ul  in  olio  esset  elc.  Cf. 
Pliorm.  prol.  2  :  Iransdere  homi- 
nem  in  otium. 

27.  Detcrruissem,  sc.  poclam. 
Terence  supprime  volontiers  le 
compl(3meiit  direcl  ou  iudirect, 
([uand  celui-ci  peut  etre  lacile- 
mejit  supplee  par  la  pensee. 
Ces  ellipses,  si  frequentes  dans 
la  conversation,  donnent  de  la 
grace  et  do  la  vivacitcj  au  dis- 
cours. 

30.  Opprcssil,  id(3e  de  soudai- 
nete  et  de  violence. 

31.  Inlcllcgc7itia,  «  inlelligence 
de  ce  qui  est  beau,  »  «  gout 
(jclaire.  »  Cf.   Andr.  prol.  17  : 


intellcgendo,    «    en    faisant    les 
connaisseurs.  » 

32.  Sedabit.  Cotte  expression 
s'explique  fort  bien  si  i"on  tient 
compte  du  sens  primilif  de  ca- 
lamitas  :  v.  la  notc  sur  le  v.  2. 
En  fr.  il  faut  avoir  recours  a 
une  autre  nKitaphore.  —  Erit 
adjutrix  =  adjuvabit.  Cf.  10  : 
cxorator  sim,  et  la  note.  De 
meme  plus  bas,  v.  48,  705,  721, 
et  ailleurs. 

33.  Pugilumgloria, «  unegrande 
parade  d'athl(jtes.  » 

3'i.  V.  N.  C. 

3o.  Comitum,  les  clients  et  les 
esclaves  qui  e'scorlaient  leurs 
maitres.  Tel  esl  le  sens  de  co- 
mitcs  dans  Terence  :  plus  bas, 
V.  823.  Eun.  3'i6.  Ileaul.  45o.  Cf. 
Plaut.  Poen.  prol.   'd  :  pedisequi. 

36.  Fecerc  etc.  Ambivius  jouait 
le  role  de  Parm(inon  :  voy.  v. 
39  :  primo  aclu  placeo,  et  comp. 
Ileaut.  prol.  37  et  suiv.  —  Exi- 
rcm  foras.  Jixirc  foras  —  exigi 
(V.  15,. 
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Vetcn!  in  iiova  cocpi  liti  consiietiidinc, 
In  6xperiundo  ut  ^ssem  :  refero  denuo. 
Piinio  actu  placeo,  (luoni  interea  rum6i'  vcnit 
Datuni  iri  gladiatorcs  :  populus  convolat,  40 

Tumiiltuantur,  clamant,  pugnant  dc  loco  ; 
Eg-o  interea  meum  non  potui  tutari  locum. 
Xunc  tiirba  non  cst;  (Uiuni  et  silentiumst  ; 
Agcndi  tcmpus  mihi  datumst ;  vobis  datur 
Potcstas  condecorandi  ludos  scaenicos,  -45 

Nolitii  sinei'(!  per  vos  artem  miisicam 
Recidere  ad  paucos ;  IVtcitc  ut  vostra  auct(')ritas 
Meae  auctoritati  faiitrix  adjutrixquc  sit. 
[Si  niinKjuam  avare  pr(3tium  statui  arti  meae 
Et  eum    (isse  ({uacstum  in   Jinimuin  induxi  maxu- 
mum,  oO 

Ouam  m.ixume  servire  vostris  c(')mmodis,] 
Sinitc  impetrare  me,  qui  in  tutelam  meam 
Studiiim  suom  et  se  in  vcistram  commisit  lidem, 


37.  Velerc...  nova,  antilhese.— 
hi  7iova,  «  a  roccasion  de...  » 
Pour  nooa,  \.  la  nole  sur  le  v.  1. 
—  Vclcrc  consucludinc.  Gf.  11  et 
suiv.  —  Coepi  uti^  «  j'eus  re- 
cours  a...,  »  et  non  :  «  je  com- 
mencai  a  user  de...,  »  ce  qui 
serait  choquant  avec  veteue 
consueludinc. 

38.  In  experiundo  ul  essem.  Ut 
est  explicatif.  Cf.  99,  7j7,  79o.— 
]n  cxpcriundo  esse  =  expcriri. 
Esse  in  aliqua  re  est  souvent  sy- 
nonyme  dc  vcrsari  in  aliqua  re. 

41.  Loco...  /ocuot,  jeu  demols: 
loeus  est  pris  d'abord  dans  le 
sens  propre,  puis  dans  le  sens 
ligure.  Cf.  2  :  novac  novom. 

42.  Tutari  lociun,  «  defendre 
(mahitenir)  sa  position,  »  c'est- 
a-dire  «  rester  eu  scene.  »  Voy. 
la  note  sur  le  v.  21. 

44.    Acjendi    lempus    miki    da- 


tamst,  par  les  organisateurs  des 
jeux.  Le  sens  est  :  «  J'ai  le 
temps  de  jouer  a  mon  aise, 
sans  crainte  d'etre  derangii.  » 
On  avait  eu  soin  cette  fois  de 
menagcr  des  intervalles  entre 
les  diverlissements. 

45.  Condecorandi,  «  de  relever 
Teclat.  » 

46.  Pcr  vos,  apres  nolilc  sinerc, 
acccntue  ia  pensee  :  «  pour  ce 
([ui  depend  de  vous.  » 

47.  Facilc  etc.  «  II  veut  dirc 
que  i)uisqu'a  son  age,  et  avec 
rexporience  qu'il  a  acquise.  il 
juge  cette  piece  dignc  d'amu- 
ser  les  Romains,  cette  autorite 
seule  devrait  les  porler  a  la 
voir  jouer.  Mais  cependant  il 
ne  laisse  pas  de  leur  demander 
leurs  suffrages  et  le  secours  de 
leur  autorit(3.  »  iM'"^  Uacier.] 

49-51.  V.  N.  G^ 
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.N«'  1'iiiu  circiiniventiiin  init[ti<'  ini((ni  ini-idcant. 
Mc.i  caiisa  cansain  accipitc  ct  d.itc  sil«''ntinni.      •")■"> 
l  t  irdjc.it  scril)crc  .diis  inilii(|nc  nt  disccrc 
.NoN.is  cxpcdiat  p(')stli;ic  [)rcti(i   cin[)l.is  inco. 


i>i.  hiitjuc  uii</ni.  pjironfiinasc. 
Cf.  V.  2.  —  Jnitjui.  V.  \(\.  prol. 
•2,  av(.'C  la  nole  de  Plessis. 

oo.  .Mea  cititsa  causani,  lo  meiiK^ 
mot  dans  deux  sens  diirercnls, 
comnie  aux  vers  _',  -'il- 'r2.  — 
Causam  accipilc  =  causam  pro- 
hale.  Cf.  Ileaul.    prol.    'il   :   Mea 


causn  causain  lianc  juslam  esse 
atrimum  inducitc.  On  inlerprcle 
g(3n(jralement  causam  accipite 
par  :  «  Chargez-vous  de  la 
ciuse.  »  Mais  le  public  jouc  ie 
rolc  de  juge,  el  non  celui  d'a- 
vocat. 
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ACTUS  I 

1'lllLOTIS  SYllA 

MEIIETRIX  ANUS 

I,  l    1*H.    Vvv  p(')l  (jiiam  paucos  rcpofias  inoretricihus 
Fidelis  eveiiire  cuuatores^  Syra. 
Vel  liic  Pamphilus  juraljat  (juotieus  Bacchidi,    00 
Quam  saucte,  ut  (juivis  facile  posset  credere, 
5  jXuuKjuaui  illa  viva  ducturum  uxorem  domum  ! 

Em,  diixit.  Sy.  Erg-o  pr()pterea  te  sedulo 


58.  Philotis  et  Syra  sortent  de 
chcz  Bacchis,  avec  qui  elles 
viennent  d'avoir  un  entretien 
(V.  97  et  suiv.).  Ce  sont  des 
upoTaTixa  7tp6(TW7ia,  des  person- 
nages  servant  uniquement  a 
l'exposition  (TTpoxaTi;)  delapiece. 

—  Per  pol  quam,  tmesc  pour 
Pol  perquam.  Gf.  Andr.  48(5  : 
Per  ecastor  scilus  pucr  est  nalus 
Pamphilo.  Plaut.  Gas.  II,  6,  18 
(268  ed.  Geppert)  :  Per  pol  saepc 
peccas. 

60.  Vel,  «  ainsi,  »  «  par  exem- 
ple,  »  introduit  un  fait,  un 
exemple  choisi  entre  plusieurs 
qu'on  pourrait  alleguer  a  Tappui 
d'une  assertion  generale.  Gf. 
Andr.  489.  Eun.  397.  Ileaut.  806. 

—  Hic.  Ge  pronom  designe  sou- 
vent  chez  les  comiques  un  per- 
sonnage  absent,  mais  dont  la 
maison  est  sur  le  thi^atre.  Gf. 
114,  12'.. 

61.  Sancte.  Cf.  263,  771. 

62.  Numquam  duclurum.  Cette 
proposition  ne  deipend  pas  de 
credere,  mais  dc  jurabal.  —  Duc- 
turwii,    sous-ent.    sc.   Ghez    les 


comiques,  l'accusatif  sujet  de 
rinfinitif  est  souventomis  quand 
le  sujet  de  rinfmitif  est  le 
meme  que  celui  de  la  pi^oposi- 
tion  principale  ou  quand,  les 
sujets  (itant  diflerents,  on  peut 
ais(3ment  le  suppleer  par  la 
pens(je. 

63.  Em,  «  voila ,  »  «  voici,  » 
«  tiens,  »  particule  demonstra- 
tive  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  1'interjectiou  hcm,  et  qui 
fut  remplac(ie  par  en  des  le  mi- 
lieu  du  1"  siecle  av.  J.-C.  Ici, 
cm  =  «  eh  bien,  »  et  attire  Tat- 
tention  sur  un  (jvenement  inat- 
tendu,  qui  bouleverse  toutes 
les  previsions.  Gf.  Andr.  248- 
249  :  Quot  modis  conicmptus , 
spretus !  Facta,  transacta  omnia : 
cm  (c'est  ainsi  qu"il  faut  lire 
avec  Spengel ;  les  mss  ont  hcm), 
Rcpudialus  repetor.  —  «  Ergo  af- 
fectum  exprimit  reprehendentis 
tarde  sibi  consentientem.  .-> 
[Donatl.  Gf.  Plaut.  Cist.  121-122 
(ed.  Benoist)  :  Istoc  ergo  auns 
graviler  obtundo  tuas,  Ne  quem 
amcs. 
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l",t  iMoiKM»  »'t  liortni'.  lu"'  (|uojiis(jii;iin   iiiisereas, 
(Jiiin  s[)('»li<'S,  iniitilcs.  lactTcs,  (jucnujuc  nactasis.O.") 
Pii.    I  tinc  o\iiniuin  mMninein  lialjeani  ?  Sy.  Ncniineni  ; 

1,1  Nain  ncino  illoniin  (piiscjuain,  scilo,  ad  fc  vcnit, 

<Jiiin  ita  paret  sese,  al)S  te  ut  Ijlanditiis  suis 
(Juain  iniuumo  pretio  suam  voluptatem  expleat. 
Iliscim>  tu.  amaho,  n<')n  contra  insidial)ere  ?        70 
l'ii.     ramen  pol  eandcin  injririiimst  esse  (nnnibus. 

i;,    Sy.    Injurium  autemst  ulcisci  advorsarios? 

Aiit  (lu.i  via  te  captent  eadem  ips()s  capi  ? 


•  h.  Misereas.  I.a  constructioii 
l»ersonnolie  cst  archaique.  V. 
N.  C. 

0").  Quin  clc.  Apres  une  pro- 
positiou  qui  a  deju,  un  sens 
-coinplet  par  elle-m(ime.  on 
Irouve  quelquefois  chez  Terence 
une  proposilion  avec  qidn  qui 
ne  fait  que  dovelopper  la  pre- 
miere ;  le  verbe  de  la  subordon- 
nee  avec  ^-/uni  expriine  le  con- 
traire  de  ceiui  de  la  principale, 
et  qui)i  peut  se  traduirc  par 
«  mais.  »  Cf.  150,  39'J,  768.  — 
Quetnrjuc  nacla  sis  —  quemcumqix.", 
nacla  sis.  Cet  emploi  de  quisque 
comme  relatif  a  sens  gtineral, 
pour  quicumquc  ou  quisquis.,  est 
constat(i  dans  Plauto  et  dans 
T(irence  (v.  plus  bas  v.  386);  il 
reparait  dans  la  latinit(i  post(i- 
rieure.  Cf.  Uiemann,  Eludes  sur 
la  tanrjuc  et  la  ijrammaire  de  Titc- 
Livc,  1'  ed.,  p.  181.  Paris,  ISSo. 
V.  aussi  N.  C 

66.  IJlin...  Iiabeam?  «  Est-CC 
quc  (tu  veux)  quejc  n'aie...  »  — 
Hximium,  «  mis  a,  part,  »  «  re- 
serve  »  (cximcre).  (>ommc  dans 
un  Iroupeau  le  maitre  se  re- 
serve  une  biile  lavoritc,Philotis 
voudrait  sc  r(3server  un  amant 
qui  iut  aim(i  pour  lui-merae, 
qui  ne  fut  pas  exploit(J.  Cf. 
Plaut.  Asin.  o40-u'j2. 

(>7.  Aemo    quisquam    et     nihil 


qniequam  sont  dcs  locutioii?  U(3- 
gatives  tres  energiciues  dont  les 
comiques  fonl  un  grand  usage. 
—  Itlorum.,  ironique,  «  de  ces 
beaux  lils.  » 

GS.  Quin  ila  parcl  sesc,  clc, 
«  (lui  ne  s'arrangc  de  maniere 
a...  »  Cf.  Eun.  2^10  :  llayi  parasti 
tc,  ut  spcs  nulla  rclicua  in  le  sit 
/i6i?et  avec  rinfmitif,  Eun.  47- 
'i8  :  .In  ptUius  ita  me  eoniparcm, 
Non  per/ieli  mcretricum  conlumc- 
lias  ? 

69.  Voluptalem  cxpleat.  II  .^erait 
plus  correcl  de  dire  animum  ou 
cupidinem  cxpleat. 

70.  lliscine,  'l  a  de  pareilles 
gens.  »  —  iXmaho,  «  de  grclce  »  ; 
tonrnure  elliptiquc  :  «  Je  t'ai- 
mi-rai  (si  tu  mc  reponds,  si  tu 
fais  ce  que  je  desircj.  »  Cette 
formule  de  pri(^re  n'est  em- 
ployee  quc  par  les  feinmes. 
Gf.  82 'i.  —  Conlra,  adverbe.  Cf. 
583. 

71.  Omnihu^s,  «  a  Tegard  de 
tous,  »  datif  d'avantage.  Cf. 
Phorm.  530  :  iV/o  isti  niliilo  sum 
atitcr  ac  fui.  Lc  datif  a  un  sens 
dillcrent,  v.  218. 

72.  Autem  est  frc(iucnt  dans 
rinterrogation  indigiice  ou  Ton 
repete  rassertion  de  rinterlocu- 
teur,  soit  lextuelleincnt.  soit 
sous  une  forme  qui  en  fait  res- 
sortir  rabsurdil(2,  comme  ici. 

2 


1,1,  17-18.2,  1-12 
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VAnni  inc  miscram.  (jikh*  non  aiit  istaec  mihi 
Aetas  ft  formast  aiit  til)i  liaoc  scntentia  I  7i> 


PAR.MK.NO       PIIILUTIS       SVRA 
SERVOS  MERETRIX         ANUS 

I,  2    Pa.    Scnex  si  ({uacret  me.  modo  isso  dicito 

Ad  p(')rtum  pcrcontatum  adventiim  Pamphili. 
Aiidin  (|uid  dicam,  Scirte  ?  si  (piaereit  me,  uti 
Tuni  dicas;  si  non  qiiaeret,  nulhis  dixeris, 
5  Alias  ut  uti  p()ssini  causa  hac  intcera.  8(^ 

Sed  videou  ego  Philotium  ?  unde  haec  adveuit  ? 
Phil6tis,  salve  miiltum.  Pii.  ()  salve,  Parmeno. 
Sy.    Salve  mecastor,  Parmcno.  PA.Et  tu  edepol,  Syra. 
Dic  mi,  uhi,  Philotis,  te  (')blectasti  tam  diu? 
10  Pii,    Minume  equidem  me  oblectavi,  quae  cum  milite  85 
Corinthum  hinc  sum  profecta  inhumanissumo  : 
Biennium  ibi  perpetuom  misera  illum  tuli. 


lA.  ()«or,formearchai(iue  pour 
cur.  —  Istacc.  Istc  est  lc  (\c- 
monstratif  de  la  2«  personne  : 
il  marque  un  rapport  avec  la 
personnc  a  qni  Ton  parle ;  hic 
est  le  dcismonstralif  de  la  i^-^per- 
sonne  :  il  marquc  un  rapj)ort 
avec  celui  qui  parle.  II  faut 
tenir  bien  compte  de  cette  dif- 
ference  ([uand  on  lit  Terence  et 
en  gen(}ral  les  auteurs  de  la 
bonne  latinite.  —  Les  vers  74-75 
rappellent  le  proverbe  :  «  Si 
jeunesse  savait!  si  vieillesse 
pouvait!  » 

7o.  Sententia .  «  maniere  de 
penser,  »  «  sentiments.  » 

76.  Parmenon  sort  de  la  mai- 
son  de  Laches  et  parle  a  la 
canlonade.  —  Senex,  Laches.  V. 
189-190.  —  Isse,  sous-ent.  me. 
Cf.  62  et  la  note. 


77.  Ad  porium,  au  Piree. 

78.  Audin  quid  dicam  ?  «  Tu' 
m"entends  bien?»  —  Scirtc.  Cest 
l'esclave  quigarde  lamaison.  — 
Uli  clc,  «  (je  veux)  que...  »  Cf. 
00  et  la  note. 

79.  JSnllus  dixeris.  Xullas  est 
plus  forlqne  la.simple  negation. 
Cette  locution  est  du  style 
familier.  Cf.  Andr.  370.  Eun. 
216. 

80.  Causa,  «  excuse.  »  —  Inte- 
gra^  «  toute  neuve,  »  «  n^ayant 
jamais  servi.  » 

81.  Philotium,  diminutif  fami- 
lier  de  Philolis.  —  Haec.  «  Cum 
quodam  contemptu  ejus  haec 
dicit  Parmeno.  »  [DonatJ.  Cf. 
807. 

86.  Inhumanissumo  est  rejete 
a  la  fin  du  vers  et  de  la  phrase,^ 
ce  qni  le  met  en  relief. 
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IV\.     I.di-jml  (f  (l('>i(|<'iiiiiii  Atlicn.iiiiiii  ;ul)ili(»r. 
IMiilotinm.  (•cpisst'  s.icpc  ct  tc  tiioin 
('.(•iisilimii  cttiitcmjjsiss»'.  Pii.  .NOn  (li<  i  potcst.       *M) 
OiKiin  (Mipida  ciain  liuc  rcMlcrindi.  alicmidi  a  militc 
Voscjuc  hic  vidtMidi,  antiqua  ut  consuctudinc 
Ag^itareni  iiitcr  \(»s  lilxM-c  c(m\i\iiim. 
Nani  illi  liaud  liccbat  nisi  praclinit('»  hxjui. 
tjuac  illi  placcrcnt.  (1*.\.  Ilaiid  opiuor  c('tininodc  IKi 
Fincni  statuisse  orationi  militeni.) 

I*n.    Scd  ([iiid  lioc  ncirotist,  ni(')do  (jiiod  iiaiiavit  inihi 


88.  Tc  esl  le  compleiiK-nt.noii 
le  sujet,  de  ccpisse.  Cf.  ;i80  : 
Merilo  ut  capcrel  Ofliwn  illam 
mci.  Kun.  i03-10i  :  Tum  sicubi 
eum  salictas  Homi^ium  aut  ncgoli 
si  quando  odium  ccperat.  972  : 
\cquc  agri  ncquc  urbis  odium  mc 
umquam  pcrcipit. 

89.  El  te  —  conlcmpsissc  =  ct  te 
tui  consili- pociiiluissc,  lihi  consi- 
lium  tuom  displicuissc. 

90.  Non  dici  potcst  ctc.  LUndi- 
catif  se  met  dans  les  interroga- 
tions  indirectes  quand  le  pro- 
nom  ou  radverbe  interrognff 
s^unit  etroitementavec  le  verbe 
principal,  de  maniere  a  ne  for- 
mer  avec  celui-ci  qu'une  soule 
nolion  :  noyi  dici  potest  quam 
(iquivaut  a  un  adverbe  :  «  indi- 
ciblement.  »  Cf.  Phorni.  2i7: 
Incredibile  [sl]  quantum  erum 
anle  eo  sapicntia. 

91.  Huc  rcdcundi,  nbenndi  a  mi- 
(ile,  entre-croisement  ou  chias- 
me  (7'.a7|x6;t.  V.  F.  Antoine, 
Synlaxc  dc  la  languc  latinc,^  322. 
Paris.  1880. 

9i.  llli,  adverbe  (la  forme  or- 
dinaire  e^t  illic),  «  lii-bas.  »  Cf. 
217,  i:?S,  81 12.—  Pi'aelinilo,«  avec 
autorisaiiou  prealable.  >  [Tal- 
bot].  Pracftnito  est  proprement 
un  ablatif  absolu  formc'  d'un 
simple  participe  pass(i  passif, 
maison  peut  lc  considt;rercom- 


me  un  adverbe.  Y.  Hiemann, 
Syiilaxc  lalinc^  ^  2(»3,  rem.  iv. 
Paris,  C  Klinclvsieck,  1886. 

9o.  Quae  illi  placcrent,  «  (et  seu- 
lement)  co  ([ui  (Hait  de  nature  a 
lui  plaire.  »  Cf.  Phorm.  oil  :  Dum 
tibi  fil  quod  placeat.  —  «  Duo  di- 
xit  et  praefinilo  et  quac  ilH  pla- 
cercnt,  ut  nequequantum  velles 
neque  quod  velles  diceres.  » 
[Donat]. —  Haud  —  militcm.  Par- 
m(inon  dit  ces  mots  k  part  (*)  : 
c'est,  en  efTet,  une  reflexion 
maligne,  desoblige.inte  pour 
Philotis,  qui  est  pr(isent(Je  com- 
me  une  bavarde.  —  Haud  eom- 
modc,  mot  a  mot  :  «  non  gen- 
timent,  »  c'est-a-dire  «  rude- 
ment,  »  «  brutalement.  »  Ge  mi- 
litaire  etait  en  efTet  inhmriajiis- 
sumus  (v.  86). 

96.  (yrationi,  au  caquet  de  Phi- 
lotis. 

97.  Modo  quod.  Terence  aimc 
a  placer  les  conjonctions  desu- 
bordination  ainsi  que  les  pro- 
noms  et  adverbes  rolalifs  ot 
interrogatifs  apr(^'s  nu  ou  phi- 
sieurs  mots  de  la  phrase  a  la- 
quelle  ils  appartiennent.  Cf. 
Ad.  87  :  Modo  quid  dcsignavit ! 
Ilaut.  731  :  Audisti,  modo  iste  ho- 
mo  quam  villam  dcmonstrarit 
Charini?  et  ailleurs. 


(•)  Les  a-parle 
renthcses. 


iiil  iii(lii|U(?s   p.ir  dos  i>a- 
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IFie  intiis  JJaccliis,  qiKkl  etio  niiin([uam  cr(5didi 

Fore,  ut  ille  liac  viva  posset  aniiniini  indnceri? 

r.v^rem  haber<'  ?  P.v.  IIal>ere  antein .'  l*ii.  J]lio,  tn. 
an  n(')n  lial)et  ?  100 

Pa.    llal)(3t,  sed  firmae  iiae  vereor  nt  sinl  nrn^tiae. 
1*11.    Ita  di  deaecjue  la.viut,  si  iu  rem  est  JJaccliidis. 

Sed  qui  istuc  credam  ita  esse,  dic  mihi,  Parmeuo. 
Pa.    Nou  est  opus  prolato  ;  Jioc  percoutarier 
30  Desiste.  Pii.  .Nempe  ea  caiisa,  ut  ue  id  fiat  paiaui ?  J  O") 

Ita  me  di  amabunt,  haiid  propterea  te  rogo, 


\)S.  llic  inius.  Pour  (i(3signer 
un  lieu,lcs  comiques  sescrvenl 
souveni  d'un  adverbe  a  sens 
g(3n(3ral  {hio.  huc,  etc),  cjui  est 
ensuite  precise  par  un  terine 
parliculier.  Cf.  ITli  :  hm  in  ur- 
bem,  et  aillcurs.  Gotte  lournure 
est  propre  au  lungagc  dc  la  con- 
versation.  —  Quodcgeeic.  II  arrive 
qu'unmcme  ant(3C(3dentest  suc- 
cessivcnient  d(3tcrnnue  pardeux 
propositions  relatives,  dont  la 
premicrese  rattache  plus  (Jtroi- 
tement  a  rant(3C(3deat,  de  telle 
sorte  que  la  seconde  vient  se 
joindre  n  l'cnscmble  de  Texpres- 
sion.  Cf.  Antoinc,  Sijntaxc,  §331. 
rem.  2. 

•jy.  Ut  est  explicatif.  Cf.  prol. 
38.  —  Jlle,  Pampliile. 

100.  Habcre  aulem'.<  Parm^inon 
prononce  ces  mots  (Pun  air  mys- 
t(2rieux,  en  hochant  la  tete.  — 
Ehu  tu,  «  Ah  (}a!  dis-moi.  »  Eho 
faitappel  arattention;  cette  in- 
terjection  est  tr(>s  souvent  sui- 
vie  d'une  interrogation  avec  an. 

101.  Vereor  ut.  V.  Antoine , 
Syntaxc,  §  203,  p.  207,  note.  Rie- 
mann,  Sijrdaxe,  §  188,  rem.  II. 

103.  Sed  qui  istuc  credam  ctc. 
U  ne  faut  pas  traduire  :  «  Com- 
«  ment  puis-je  croire  cela,  dis- 
«  moi?  »  mais  :  «  Dis-moi  (ce) 
«  par  quoi  je  puisse  croire  cela, » 
en  (rautres  termes  :  «  Donne- 


«  moi  des  preuves  de  ce  que  tu 
«  avances, »  «  Fais-moi  voir  qu'il 
«  en  cst  aiusi.  »  Cf.  8G'.J.  Phorm. 
8")5  :  Sed  qni  istuc  crcdnm  ita  esse 
mihi  dici  velim. 

KVi.  i\on  cst  opus  prolato.  Opus 
est  et  usus  cst  (voy.  327  et  la  note), 
avec  Tablatif  du  participe  pass(i, 
admettent  diOerentes  construc- 
tions  :  1"  Opus  est  et  usus  est  sont 
employ(is  impcrsonnellemcnt  a) 
avec  Tablatif  dii  participe  neu- 
Ire,  comme  ici  et  v.  431,  865-806. 
Andr.  715,728.  Heaut.  80.  Phorm. 
584,  716,  1003.  Ad.  3'42,  001  :  b) 
avec  Tablatif  d'un  substantif  ou 
d'un  pronom  avec  lequel  s'ac- 
corde  le  participe,  v.  665;  —  2" 
ils  ont  pour  sujet  un  pronom 
neutre  ct  sont  accompagn(3s  de 
Tablatif  du  participc  neulre,  v. 
878.  Andr.  400,  523.  Phorm.  762. 
Ad.  096.  Exceptionnellemcnt  le 
sujet  cst  un  inlinitif  ou  une  pro- 
position  infinitive,  v.  327;  dans 
cette  dcrni(3re  construction  il  y  a 
une  cerLaine  redondance,  et  non 
usus  faclosl  se  rapprochc,  pour 
le  sens,  de  non  utilc  factu  cst. 

106.  Jta  ctc.  Lorsqu'on  prend 
les  dieux  a  t(3moin  de  la  verite 
d'une  assertion,  on  met  ita  en 
tete  de  la  phrase  contenant  le 
souhail  que  Fon  f(3rmc  et  qui 
est  exprim(3  par  le  subjonctif- 
optatif  (comme  aux  vv.  258,276, 
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l  t  \uH-  |)r<'»iVriim,  srd  ut  t.icit.i  iiicciiin  n.irKlcMin. 
1*A.    .Niiinqiiain  tain  diccs  c<'»iniii(Mlc,  iit  tcriinin  iiicinn 
rn.iin  in  lidcin  coininitt.iin.  Pii.  .\li,  noli.  P.ifincno: 
(Jiiasi  tii  non  innlto  m.ilis  u.irrare  hoc  milii        110 
(jnain   ceo   (juae  percontor  scire.  Pa.    (Vera  haec 

praedicat, 
l']t  ilhid  mihi  vitiumst  mavnmum.)  Si  mihi  fid«'in 
Das  te  tacituram,  dicam.  Ph.  Ad  inffcninm  redis. 
Fidem  do  :  loquere.  Pa.  Ausciilta.  Pii.  Istic  suhi.Pa. 

Hanc  Bacchidem 
Amahat,  ut  qnom  maxume .  tum  Pamphihis,    llo 
(Juom  pater  uxorem  ut  (hicat  orare  (>ccipit , 
|]t  haec  conniiunia  ('nnnium  (juac  sunt  patriim , 
Sese  senem  esse  dicere ,  illum  autcm  nnicum ; 


^179,  864)  011  par  lc  fulur  fcomme 
ici).  Cet  ita  annonce  uiie  res- 
triclion.  qui  tanlot  esl  (inoncee 
(lans  une  proposition  avec  ut 
(comme  au  v.  380),  tantot  est 
sous-enlendue  (comme  ici  et 
aux  vv.  21)8,  276,  864),  et  dont  le 
sens  est  :  «  comme  il  est  vrai 
(jue...,  »  «  comme  je  dis  la  ve- 
rile.  » 

108.  Tam  dices  commode.  Pour 
ronlre  des  mols.  cf.  303  :  tam 
pei'mansit  diu.  Andr.  111  :  tam 
ferl  famitiarilcv.  Eun.  210  :  tam 
iiivoiire  facile. 

109.  Ah,  noli,  P<u-meno.  M"'«  Da- 
cier  :  «  Ilal  ne  me  le  dis  donc 
pas.  ^>  Magin,  Talbot  :  «  A  ton 
aise.  »  Je  crois  plut6t,  avcc 
Schmieder,  que  le  sens  est  : 
«  Ah!  ne  parle  pas  ainsi,ne  fais 
«  pas  tant  de  difficult(3S.  » 

110.  Malis.  Au  licu  de  malis,  il 
faudrait  proprement  magis  vclis. 
Mato,  en  elfet,  exprime  ordinai- 
remeiit  la  preference  donnee  a 
un  oljjet  sur  faulre  par  un  sujcl 
uniqun.  Ici,  il  s'agit  d'une  difTe- 
rence  de  degrcj  dans  le  vouloir 
chez  dcux  sujcls  differenls  :  Quasi 


tu  non  mutlo  mayis  velis  narrarc 
quam  cgo  volo  scire.  Cf  Andr. 
332  :  Nuptias  ecfugere  cgo  istas 
malo  rjuam  tu  apiscicr.  Mais  plus 
bas,  V.  239  :  Ut  tu  iltam  satvam 
magis  vetis  quam  cgo.. 
l\2.  Iltud.,  rindiscr(3tion. 

113.  Ad  ingenium  redis.  Cf.  Ad. 
71  :  Hursum  ad  ingenium  redil. 

114.  fsticsum,  mot  a  mot :  «  je 
suis  la  011  tu  es  »  (voy.  v.  7'i, 
note),  c'est-a-dire  :  «  je  suis  tout 
a  ce  que  tu  dis.  »  Esse  a\ec  in  et 
Tablatif  ou  avec  vm  adverbe  de 
lieu,  signifie  souvent  «  etre  oc- 
cupe  ii  quelfpje  chose.  »  Cf  38  et 
la  nole. 

113.  Amabal,  xitquom  maxume, 
tournure  elliptique  :  «  II  aimait 
comme  (il  aimait)  quand  (il  ai- 
raait)  le  plus,  »  c'est-a-dire  : 
«  II  aimail  plus  que  jamais.  »  — 
Tum  est  en  corr(3iation,  non  avec 
le  quom  (pii  pr(3cede,  mais  avec 
le  quom  qui  suit  (v.  116). 

117.  Uacc,  annonce  les  propo- 
sitions  infinitives  dependanl  de 
diccrc,  qui  suivent  (v.  118-119). 

118.  Unicum,   sc.  fdium. 
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Piacsidiiim  V(dle  se  senectiiti  siiac 

lUc  prinio  se  negare  ;  sed  postquani  aciius        120 

Pater  instat ,  fecit  aninii  ut  incertus  foret , 

l*ud6i'in  aniir  aiinMi  obsequeretur  niagis. 

Tundendo  ati(ue  odio  d(^nique  effecit  senex  : 

DespiMidit  ei  ,i:natani  liiijus  viciui  proxunii. 

Isque  illud  visuinstl*;unphiloneuti(pianigrave  ,  12o 

Donec  jaiii  in  ipsis  niiptiis,  post({uaiii  videt 

Paratas  nec  niorain  ullam  quin  ducat  dari . 

ll)i  denium  ita  aegre  tiilit,  ut  ipsain  Bacchidem , 

Si  adesset,  credo,  ibi ,  ejus  coinniisei'«3sceret. 

l  bi  (luomque  datuiii  erat  spatium  solitudinis.  130 


12U.  Sc  ncfjare.  SOUS-ent.  uxo- 
rem  ducluriun  esse. 

121.  Aiiiini  inccrtus.  Cf.  Ileaut. 
727  :  Pcndebil  animi.  Ad.  (UO  : 
Discrucior  animi.  V.  Riemaiin. 
Sijnluxe,  %  5'J. 

122.  Pudor,  le  respect  que  lui 
inspiiail  son  i^ere.  Cf.  Andr.  262  : 
palris  pudor.  —  Maijis  =  polius. 

123.  Tundendo  alquc  odio.  Re- 
luarquez  le  substanlif  cooruonne 
au  gerondif  (qui  d'ailleurs  est 
une  espece  de  subslantif  verbal) : 
celte  variettj  dans  la  construc- 
tion  esl  frcjquente  ep  lalin,  tan- 
dis  qu'ellerepugneactuellement 
au  genie  de  la  langue  fraucaise. 
'lundendo,  «  a  force  de  lui  re- 
batlre  les  oreilles. »  Terence  em- 
ploie  ordinairemeut  le  compose 
oblundcrc.  —  Odio  =  imporluni- 
tnte,  molestia.  Cf  ISi.  Phorm. 
849  :  Pcrgil  hercle  :  nunquam  lu 
odio  luo  me  vinees.  Plant.  Asin. 
II,  4,  40  (44G  ed.  Fleck.)  :  Perii 
hcrctc  :  jam  hic  me  abegerit  suo 
odio.—  ElJecit,  nhsolumeni  :  <\en 
viul  ii  ses  fins.  » 

12 'i.  Dcspondit,  <'  il  fit  promet- 
tre  en  mariage.  »  Cest  propre- 
ment  le  piire  de  la  jeune  fiUe 
(jui  despondet  filiam  :  voy.  Ileaut. 
779,   789,   So4,  867,  891.   Pliorm. 


01'j.  Ad.  670.  Mais  despondere  86 
dit  aussi  du  pere  du  fiancci :  ici, 
Andr.  lU2.  Ad.  733. 

12o.  UsQue  est  en  correlation 
avec  donec  (v.  126;  :  <^  peiidant 
tout  le  temiis  jusqu"au  momeut 
ou...  »  Gf.  Heaut.  136  et  suiv. 

126.  Donec  jam  in  ipsis  nuptiis. 
ctc.  II  y  a  une  anacoluthe  dans 
cette  phrase  :  les  mots  postquam 
cidei  —  dari  lormeiiL  une  espece 
de  parenthese  qui  rompt  le  fil 
du  discours.  «  Nola  locutionem 
sensu  magis  quam  verbis  ma- 
nifeslam...  Et  mire  additum  esl 
ibi  (\.  128  ,  quia  male  pendebat 
hi  ipsis  nupliis.  Et  sic  est,  quasi 
dixisset  :  In  ipsis,  inquam,  nup- 
tiis.  »  Donat].  Gf  14-15  :  In  eis... 
partim  earum,  et  la  note. 

129.  Si  adessct,  crcdo,  ibi.  Credo 
est  parfois  intercale  dans  la  pro- 
position  conditionnelle,  tandis 
qu'il  appartienl,  poar  le  sens,  a 
la  proposition  principale.  Y.  N. 
C.  —  Au  V.  128,  ibi  a  le  sens  tem- 
porel  (=  lum);  ici,  il  a  le  sens 
local  :  «  Si  Bacchis  avait  tjte  la, 
si  elle  avait  assisicj  a  cette 
scene.  »  Gf.  Eun.  prol.  22  :  Ma- 
gisiratus  quom  ibi  adessct.  Andr. 
118  :  (inulieres)  quae  ibi  aderant. 
839  :  ibi  mc  adesse. 
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l  t  C(nilo(|ui  1111'cmn  1111,1  [)(>ssct  :  <«   l';'iriin'ii<>, 
Pciii  :  (juid  ego  eg-il  in  (ju(')d  nic  conjeci  nialuin! 
Noii  p('>t('ro  hoc  fci'1'c ,  l^armcno:  pcrii  misci'.  » 

Pn.    \t  fc  di   dcacquc  pcrdant  ciim  isto  odi('>,  Lachcs  I 
♦•'^    l*\.    I  t  .1(1  j^.nica  rc(h'aiii ,  iiv(>i"('iii  (lcdiicit  (loiiiiim.    13ii 
Noctc  ill.i  piim;i  virgpineni  non  attiiiit; 
(Jiia»'  consccutiist  n6\  cam  .  nih'>  injiyis. 

1*11.   ijuid  ais?  cuni  virginc  uua  adulcsccns  cubucrit 
IMus  p()tus,  sese  illa  abstinere  iitp6tuerit? 
NOn  vcri  siinile  dicis  nec  vcrum  ;'ir])itror.  140 

I'a.    ('icdo  it;«  vidcri  tibi;  nam  ncmo  ;id  te  venit 
.Nisi  cupicns  tui :  ille  invitus  illani  duxerat. 

Pii.   (juid  dcindc  fit?  P.v.  Di(3bus  saue  pauculis 
Post  P;'impliilus  me  soluin  seducit  foras 
Nj)rr;'dquc  ,  ut  virg-o  ab  se  integra  etiain  tumsiet,  145 
Se(jue  aute  (piam  eam  iix(')rem  duxisset  domum, 
Sperasse  eas  toler;'ire  posse  uuptias. 
«  Sed  (]u;'im  decrerim  iini  non  posse  diutius 
Habere,  eam  ludibrio  haberi,  P^rmeno , 
:  (luin  intcgrram  itidcm  rc^ddam,  nt  accepi  ;'i  suis,  loO 

?sc(|uc  honestum  inihi  neque  ntile  ipsi  virginist.  » 

Ph.  Pium  ;'ic  pudicum  ingenium  narras  Pamphili. 


132.  Perii.  Voy.  la  noto  sur  le 
V.  319. 

134.  Cumislo  odio.  Vonv  odium, 
cf.  123  et  la  uote.  Pour  la  tour- 
nure,cf.  Andr.  317,<j.'4(j-'J'il.  Eun. 
631-6o2.  Phoim.  'J30.  Ad.  713- 
714. 

136.  Noctc  illa  pri)na.  «  Pro- 
nuntiandum  acutius  illu  prima, 
•luasi  dical :  plcna  desiderii,plcna 
cupidilalis.  »  [Donaf. 

137.  Quac  conscculasl  nox,  i.  e. 
c.a  nocte  c/uae  conseculasl.  Cf.  l'i 
et  la  note. 

130.  Plus  potus,  i.  e.  plus  solito 
polus.  Gf.  Heaut.  220  :  Uhi  adbibil 
plus  paulo.  —  Ut  potuerit,   «  de 


telle  faron  que  (nonobstant  ces 
circonsiances)  il  aurait  pu...  » 
I.a  propositiun  consecutive  ap- 
porte  une  restriction  a  la  penscje 
exprim(3e  dans  la  principale  : 
cubucvit,  sed  ita  ul... 

Uio.  Ut,  «  coiiiment,  »  «  corame 
quoi.  »  —  Ab  sc,  i.  e.  rjuod  ad  se 
atlincat. 

lAO.  Seque...  spcrasse.  Ghange- 
ment  de  conslruction. 

149.  Ludibrio  habcri.  «  llonesto 
verbo  et  pudoris  pleno  usus  est 
et  nove  pro  vitiari.  »  [Donat]. 

UiU.  Quin  ctc.  Gf.  63  et  la  note. 

1j2.  Piuni  ac  piidicum.  Ces  did- 
jectifs  sont  en  r(jalit(i  des  com- 


I,  2,  78-89 
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Pa.    «  Hoc  eg-o  pi'of«'rre  incMMiimoiliim  mi  esse  arbitror: 
lleddi  patri  auteiii,  (juoi  tu  nil  dicas  viti, 
80  Supei'l)umst.  SedillamsperOjUbihoccognoverit,  lol5 

?S^on  p6sse  se  mecuni  ^sse,  abituram  denique.   » 
Pii.   Ouid?  interea  il)atne  ad  Bacchidem?  Pa.  Cotidie. 
Sed  ut  lit,  post(piain  hunc  alienum  ab  ses6  videt, 
Maligna  multo  et  magis  procax  facta  ilicost. 
85  Ph.  Non^depolmirum.  Pa.  At([ui  ea  res  multo  maxume 

lOO 
Dijunxit  illum  ab  illa,  postquam  (^t  ipse  se 
Et  ilhun  et  hanc  (piae  domi  erat  cognovit  satis. 
[xVd  exemplum  ambarum  mores  earum  existimansj 
Ilaec,  ita  uti  liberali  esse  ing-enid  decet, 


plemcnls  predicatifs  ;  c'est 
comme  s'il  y  avait  :  Piwn  ac 
pudicum  est,  ict  narvas,  ingenium 
Pamphili.  Cf.  Andr.  •^60  :  Bonum 
ingenium  narras  adutcscentis. 
Eun.  3o't  :  Duras  fratris  j)arlis 
pracdicas.  828  :  Sicjfuidem  tu  istaec 
vcra  praedicas  (i.  e.  rem  sunt, 
ut  pracdicas);  et  ailleiirs. 

103.  lioc,  sc.  cam  mc  non  posse 
diutius  liabcre. 

104.  Quoi  lu  nil  dicas  vili,  i.  e. 
quam  nullius  culpae  accusare  pos- 
sis.  Cf.  Plaul,  Asin.  V,  2,  /.9 
(903  edit.  Fleclc.)  :  Quid  pcricli 
sit  dotatae  uxori  vitium  dicere. 
Cette  locution  uxori  vitium  dicere 
parail  etre  une  vieille  formule 
de  la  langue  du  droit. 

'liiy.  Supcrbum  est,  «  ce  serait 
une  insnlte,  uneinsolence.  »  CT. 
Phorm.9lo:  Saiis  supcrbe  («  d'une 
faconassez  impertinente  »)  inlu- 
ditis  me.  —  Hoc  annonce  la  pro- 
position  inlinitive  non  posse  sc 
etc.  Cr.  Andr.  '197.  Eun.  199-200, 
et  ailleurs 

11)8.  Alienum  ab  sese,  «  u"etant 
plus  a,  elle,  »  «  uni  a  une  autre. » 
Cf.  Ad.  32G  :  Alienua  cst  ab  nos- 
tra  fauiitia. 


11)9.  MaliQnactc.  Construction 
bizarre  :  macjis,  quirctombe  sur 
les  deux.  termes  malicjna  et  pro- 
cax,  est  joint  au  second,  et 
multo,  qui  porte  sur  magis,  ac- 
compagne  le  premier  —  Mali- 
gna,  «  difflcile,  »  «  avare  de  ses' 
faveurs.  »  —  Procax,  «  exi- 
geante,  »  «  cupide.  »  Paul.  ex 
Festo  :  «  Procarc,  poscere.  Unde 
procaces  meretrices  ab  assidue 
poscendo-  » 

100.  Atciui,  «  et  pourlant.  »  Phi- 
lotis  approuve  Bacchis  [Non  cde-- 
pol  mirumj  :  Parmenon  vamon- 
trer  ([ue  celle-ci  avait  lort.  V. 
N.  C. 

163.  V.  N.  C. 

16'i.  Uti  porte  sur  esse  =  se 
gerere.  —  Libcrali  ingenio  est  le 
datif.  Notre  exemple  deroge  ii 
la  regle  posee  par  Donat  ad  Ad. 
V,  8,  5  (928) :  «  Antiqui,  si  adde- 
bant  statim  verbum,  Aos  decel 
faccrc,  nos  dccel  dicere,  si  non 
addebant,  nobis  decci,  sed  sim- 
plicitcr,  dicebant.  »  D'autres 
voient  dans  libcrali  ingcnio  un 
ablatif  de  qualite  allant  avecun 
substaiiiif  sous-entendu  comme 
uxorem,    midierem.    —    Libcralis 


I.  -2.  'M)-\{\:\ 
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i(i:;-iso 


rutlciis.  inodrsta,  inctinimoda  ;il(|iif  iiijririas      1().") 
\  iri  (ininis  Utvo  «'t  tegrrc  contiinK-lias. 
Hic  aninms  partiin  nxciris  niisoii(('»i'(lia 
Dcvinctns.  paftini  victns  linjns  injriiiis 
Panliitini  clapsnst  BAcciridi  at(|ii('  liiic  ti';'mstiili( 

'jr.  Ain(')r('in.  post^jnam  par  ingeninni  nactus  cst.   17(1 

Iutei'c;i  in  linbio  in(')i'itnr  coi;natns  scnex 
lloninc  :  ca  ad  hos  rcdihat  lcgc  hci'(3dit;is. 
Ko  ;iin;'intcni  invituin  l*;'inipliiluni  extrudit  pater. 
Relinipiit  cuni  inatre  hic  uxorem  ;  n.im  senex 

100  Riis  ;'ihdidit  se,  liuc  r;'ii'()  in  urhcni  c(')mineat.     I7.'3 

Ph.   Qnid  ;idhi'ic  hahcnt  int"iriiiit;itis  nuptiae  ? 
.    P.v.    ?s'uuc  audies.  A  primo  dies  comph'isculos 
Bene  c(')nvenibat  sane  inter  eas.  Interim 
Miris  modis  odisse  coepit  Sostratam; 

105  Neque  lites  ullae  inter  eas,  postuh'itio  180 


comprend  toutes  les  (jualit(js 
physiques  (cf.  v.  S6i)  etmorales 
(jui  conviennent  u  une  personne 
de  condition  libre  :  c'est  le  con- 
traire  de  tont  ce  qui  estbas,  vil, 
laid,  mesquin. 

l(jo.  Incommoda,  i<les  desagre- 
ments  qu'il  lui  causait.  »  De 
meme  v.  8W. 

167.  liic  =liim.  Eun.  239  :  liic 
cgo  illum  conlcmpsi  prac  me. 
Phorra.  809  :  Ilic  pulchcrrwnum 
Facinus  audivi.  —  Uxoris,  gijnilif 
de  robjet.  Cf.  Andr.  261  :  Mise- 
ricordia  liujus. 

168.  Dcvinclus...  viclus,  jeu  de 
mots,  7tap&p.oiov.  Pour  dcvinclus, 
cf.  Andr.  j61. 

169.  IIuc,  pour  in  hanc.  Les 
adverbes  de  lieu  remplacent  sou- 
vent  un  pronom  ;iccompagne 
d'une  pr(3posilion,  meme  quand 
il  s'agit  de  personnes. 

170.  Par  infjenium,  «  un  esprit 


qui  convenait  tout  a  fait  au 
sien  »  ,M""'  Dacier',  en  d'autres 
termes,  «  un  caractere  S3'mpa- 
thiqne.  » 

172.  Ea  hercditas  =  ejus  hcre- 
dilas.  V.  Antoine,  Syntaxe,  §  lo2, 
1  et  rem.  \.  —  Iiedibai.  cf.  Andr. 
799  :  Ejus  morle  ca  ad  me  lege  re- 
dicrunl  honu.  Nous  avons  ici 
rimparfail  parce  que  les  heri- 
tiers  n'avaient  pas  encore  pris 
possession  des  biens  du  defunt. 

17i.  Nam  explique  pourquoi 
il  n'est  question  que  de  la  mere. 

176.  Adhuc,  «jusqu'ici,  »  « jus- 
qu'a  present  »  (dans  ton  recit). 

177.  A  primo.  Cf.  Phorm.  642  : 
A  primo  homo  insanibat. 

179.  Miris  modis,  «  etrange- 
ment,  »  «  exlraordinairement.  » 
V.  la  note  sur  le  v.  28' i. 

180.  Aequc  =  ncque  tamen.  — 
Postulalio,  i.  e.  exposlulalio,  que- 
rcla. 


1,  2.    KHi-ll.S 
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xXuinqiiain.  l*n.  Quid  igitur?  P.v.  Si  quando  ad  eam 

accesserat 
(ioufabulatuni,  fiii^ere  e  conspectu  ilico, 
Vid«^re  nolle.  Deniquc  iibi  non  quit  pati, 
Siinubitse  ad  matrem  urcessi  ad  remdivinam,  abit. 

no  l;bi  illic  dies  est  compbiris,  arcessi  jubet:  ISo 

Di.vere  causam  tum  nescio  quam.  Iteruin  jubet  : 
]Nem6  remisit.  P6stquain  arcessunt  saepius  , 
Aegram  esse  simulant  miilierem.  ?<ostra  ilico 
It  viscre  ad  eam  :  admisit  ncino.  lloc  libi  senex 

ii;;  Keseivit,  beri  ea  caiisa  rure  buc  advenit,  190 

Patrem  continuo  convenit  Pliiliimenae, 
Quid  egerint  inter  sc,  non  duin  etiam  scio: 
"Nisi  sane  curaest,  qu(')rsum  eventuruin  b(')c  siet. 


181  et  suiv.  Nolez  dans  toiU 
ce  passage  les  chaiigemenls 
continuels  de  sujet  :  il  s^agit 
tantot  de  Sostrate,  tantot  de 
Philumene  (au  v.  185  le  sujet 
de  cst  est  Philumene,  celui  de 
jubet  est  Sostrale  ;  au  v.  187  ar- 
cessunt  a  pour  sujet  les  gens  de 
Soslrate).  De  pareilles  (?quivo- 
ques  ne  sont  pas  rares  chez  les 
comiques. 

183.  IVoii  quit  pali,  «  elle  n'y 
peut  plus  tenir  ».  Cf.  Eun.  52  : 
Ubi  pali  non  poteris.  218  :  per- 
peti.  Dans  le  meme  sens,  plus 
bas  V.  269  :  perdurarc.  Heaut. 
400  :  Vix  suffcro. 

187.  Rcmisil,  sc.  Pliilumcnatn. 
Remarquez  que  ncnw  (jquivaul 
a  «  on  »  avec  une  negation. 

189.  Jt  visere,  construction  qui 
appartient  a  la  langue  popu- 
laire.  V.  Riemann ,  Syntaxe , 
%  245,  rem.  I. 

193.  Nisi,  servant  a  opposer 
une  id(je  positive  a  un  terme 
negalif  {ncscio,  etc.)  exprim(3  ou 
sous-entendu,  3e  rapproche  du 
sens  de  scd  el  peut  se  traduire 


p:ir«  mais,  »  «  seulement.  »  Cf. 
280.  La  valeur  propre  de  cette 
locution  se  montre  clairement 
dans  <les  phrases  comme  celles- 
ci  :  Andr.  003-604  :  Ncscio,  Nisi 
rnilii  dcos  salis  scio  fuisse  iralos. 
Phorm.  952-953  :  Nescio,  Nisi  mc 
dixissc  ncmini  cerlo  scio.  Trad.  : 
«  Mais  ce  que  je  sais  bien...,  » 
«Toutceque  je  sais...»Voici  en 
quoiconsistel'etrangetedecette 
tournure.  .Vjsjexprime  une  res- 
triction,  une  exceplion,  et  toute 
restriction  ou  exception  impli- 
que  ridee  d'un  tout  dunt  on 
(Ifitache  quelque  chose  (par 
exemple  :  «  J'ignore  tout,  ex- 
c^pte  ceci  »).  Or,  ce  n'est  pas  le 
cas  ici  :  il  y  a  en  presence  deux 
notions  parlicuHcrcs,  deux  idees 
delcrminees  ( «  J'ignore  telle 
chose  »  —  «  Je  sais  lelle  autre 
chose  »),  dont  Tune  ne  peut  ren- 
trer  dans  raulre.  Sous  la  forme 
d'une  restriction  ou  d'une  ex- 
ception,  nous  avons  donc  on 
realite  une  opposition.  —  Cu- 
raest  =  seire  cupio,  «  je  suis  cu- 
rieux  de  savoir.  » 


I.    -J.   II'.l-|-_>2 
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ll.il»t'>  (•iiiiicui  iTin  ;  p^rffani  ([no  co<'[>i  \u\c  itrr. 
12»)  l*M.   I!l i|nitl«'ni ciro; nani constitui cunK^uodaiu lui.spitc  19") 
.Mc  «'.ssc  illuni  convcnturain.  P.v.  Di  vortant  hcnc 
Ouocla^'-asl  Pii.  Valc.  IVv.  VA  tu  Ijene  vale,  IMiilcUiuin. 

l'Ji.  Pergam  hocitcr.SQ.\\.  Jug.  I0">.  Co)istilui.Consliluercesl\e 

~\f,  o:  Maluravere  iter  pertjcrc.  —  tenue    propre    lorsqu'oi»     parle 

fjiio  coepi,  sc.  irc,  dont  rideo  se  d'un  rondez-vous.  Cf.  i37. 

'legage  facilement  <le  iter  pa^-  107.  Parmenon  sort  a  gauche; 

(ifrc.  Philolis  et  Syra  sortent  ix  droite. 


1.   1-7 
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ACTUS  II 

L.VCIIKR      SOSTRATA 
SENEX  MILIKH 

II,  1    La.  Prodeuiu  .'ifque  hoininumfi(leni,quoclhoc£;eniis  est, 

quaehaec  est  conjnratiol 
Utin  omnes  mulieres  eadem  aeque  studeant  nolint- 

que  (unnia 
Neque  declinatam  (juicquam    ab  aliarum    ingenio 

ullaiii  r(3perias  1  200 

[Itaque   adeo   uno    animo    omnes    socrus    oderunt 

nurus.] 
'o  Viris  esse  advorsas  aeque  studiumst,  similis  pertina- 

ciast, 
In  eodemque  omnes  niilii  videntur  ludo  doctae  ad 

mc^litiam  : 
Ei  liido,  si  ullus  est,  magistrain  hanc  esse  satis  cert(') 

scio. 


198.  Laches  sort  eii  colere  de 
sa  maisoa,  suivi  de  sa  femme 
Sostrate.  —  Quod  hoc  genus  cst. 
«  Quelle  engeance  est-ce  lii?  » 
—  Conjuralio.  «  Consensio  bonae 
rei  esl,  conjuratio  malae.  »  [Do- 
nat]. 

199.  Utin  ctc.  «  Est-il  possible 
ciue...?»  «  Faut-il  donc  que...?» 

200.  Nequedeclinatam  rjuicquam., 
«  qui  s'ecarte  tant  soit  peu.  » 
Le  participe  passe  passif  a  ici 
presque  la  valeur  d^un  participe 
present  passif.  —  Aliarum.  Atii 
dans  le  sens  de  cetcri,  «  les  au- 
tres,  »  est  une  facon  de  parler 
dc  la  langue   populaire    ot   se 


rencontre  nombre  de  fois  chez 
les  comiques. 

201.  V.  N.C. 

202.  Essc  advorsas  sludiumst, 
sc.  cis.  Pour  Taccord  de  Tadjectif 
predicat,  cf.  Heaut.  388  :  Expcdit 
bonas  essc  vobis.  Yoj^  Madvig, 
Grammaire  latinc,  trad.  Theil, 
§  388,  b,  et  §  393.  Riemann,  Sijn- 
taxc.,  ^  244,  c)  et  rem.  —  .Eque, 
Tadverbe  et  non  Tadjectif,  parce 
que  studiumst  est  considere 
comme  une  seule  expression 
verbale  {=student). 

204.  ti  ludo  ctc.  «  Magna  am- 
plificatio  criminis.  Dubitat  an 
sit  ludus  malitiae,  et  magistram 


II.    I.  7-lS 
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S(t.    Mr  misffaiii.  t|iia»'  miiic  (|iiaiii  ('»!)  iciiiaccusoriie.sciol 

La.   IIciu.  -io:') 

I  II  ucscis?  S(i.  Nun,  ila  mtj  di  bcuc  aiucut,  lui  Ladics, 

Itatjue  nna  inter  nos  {i{^'-ere  aetateni  llceat.  La.  I)i 

mala   prtihibeant  I 

S(i.    .M(M|iic  al)s  tc  immcrito  esse  accnsatani  jxist  iiiodo 

rescisces,  scio. 
L.V.   Te  inmit-iito .'  an  (|uic(juain  pro  istis  factis  ditinum  te 

(lici  potest? 
Quac  me  et  te  et  ianiiliaiu  dedecoras,  filio  luctruu 
paras,  210 

ruiii  autem  e.\  amicis  ininiici  ut  sint  nobis  adlines 

facis, 
(Jiii  illum  decrerunt  dignum,  suos  quoi  liberos  com- 

mittcrent. 
Tu  s(jla  exorere,(juaeperturbcs  ha(ictuaimpudentia. 
So.   Egon?  La.  Tu,  intjuam,  mulier,  (piae  me  omnino  Llpi- 

dem .   non  homiuem  putas. 

An ,  (juia  ruri    crebro  esse  soleo,  n(iscire  arbitra- 

mini  21:3 


non  dubital  Sostralam,  sed  certo 
scio  inquit.  »  Donatj.  — Si  ullus 
est,  «s'il  existc. »Rieiuanu,Si/n- 
taxc,  i^  13.  —  Salis  cerlo  scio.  Cf. 
fwG.  Ileaut.  71.  Ad.  2ii0. 

•2(Jj-2(jei.  V.  N.  C. 

207.  llaquc—etita.  — Inler  nos. 
Jnler  exprime  ici  un  rapport  de 
r(3ciprocite  :  «L'unavec  Tautre. » 
— Di  tnala  prohibeant.  Ce  souhait 
brutai  rst  dans  le  caractere  des 
vieillards  de  coiiKidie.  Cf.  Plaut. 
Trin.  oi  et  suivants. 

212.  Liberos  d(3signo  uu  seul 
enfant.  Cf.  Audr.  8'jl.  IIeaut.i.3l. 
A.  Gell.,  II,  13 :  «  Antiqui  ora- 
tores  historiaeque  aut  carminum 
.scriptores  etiam   unum   filium 


fdiamve  liberos  multitudinis  nu- 
mero  appellarunt.  » 

21ij.  Exorcre.  «  Exoriri  est  un 
terme  plein  de  force ,  et  il  se  dit 
proprement  de  ceux  qui,  lors- 
qu'on  s'y  attend  le  moins,  font 
quelque  grand  mal.  »  ■M'"°  Da- 
cier; . — Quae  perlurbes  liaec., «  pour 
causer  tout  ce  trouble.  »  Hacc 
est  le  compl(3mentdc  robjet  in- 
terne.  Cf.  aliquidpeccare,<.<  com- 
mettre  unc  faute,  »5y7,  Ad.  llo; 
Ad.  091  :  Ilaec  duin  dubitas,  etC. 
Voy.  Antoine,  Sijnlaxc,  %  26. 

21'i.  Midier.  cf.  523  et  la  note. 
—  Lapklem.  Cf.  Heaut.  831  :  Quid 
slas,  lapis/ 

215.  iSescirc,  sc.  me.  Gf.62  et  7tj. 


II.  2.  i<»-2;i 
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Oiio  ([iiisquf'  pacto  hic  vitam  vostraruin  exigat? 
Multo  inclius  hic  quae  fiunt  (juain  illi  ubi  sum  adsi- 

due  scio, 
Ideo  quia,  ut  vos  mihi  domi  eritis,  proinde  ego  ero 

faina  foris. 
.lain  prideni  equidem  audivi  cepisse  odium  tui  Phi- 

liimenam, 
Minumeque  adeo  est  mirum,  et  ni  id  fecisset,  magis 

iniruni  foret.  220 

Sed  non  credidi  adeo,  ut  etiam  t(')tain  hanc  odisset 

domum  : 
Ou(')d  si  scissem,  illa  hic  maneret  pcitius,  tu  hinc 

isses  foras. 


"216.  Quisque  voslraruin.  Quis 
(ilaiL  primitivement  un  adjectif 
a  deiix  terminaisons:  ^(UA-(masc. 
et  f(im.),  quid (neulre)  ;de  meme 
sescomposes :  quisque,  quisquam, 
elc.  Plaute  et  Terence  nous  of- 
frent  plusieurs  exemples  de 
quis,  gxiisque.quisquam,  employes 
comme  feminins.  Eun.  374 :  il- 
larum  quisquam.  6~8  :  nostrarum 
quisquam.  —  Voslrarum.  Cf.  240. 
Eun.  ((78.  Heaut.  386.  Les  clas- 
siques  disent  noslrum,  vcstrum. 
V.  BVicheler,  Dedinaison  latinc. 
§  222,  p.  145-146. 

217.  Quam  illi  ctc.  Comparai- 
son  abregee;la  phrase  complete 
serait :  quam  quae  illi  fiunt,  nbi 
eic. —  Pour  t//t,  cf.  94  et  la  nole. 

218.  Ut  vos  clc.  Le  sens  est  : 
«  Suivant  que  vous  vous  con- 
duisez  bien  ou  mal  chez  vous, 
je  suis  dans  le  monde  en  bon 
ou  en  mauvais  renom.  »  67, 
proinde,  iia,  sic,  etc,  jouent  tres 
souvent  lerole  de  predicats  avec 
esse  :  iili  eritis,  proinde  cro  = 
qualcs  critis,  talis  ero.  —  Milii.  Le 
datif  d(isigne  la  personne  inte- 
rcssee,  celle  a  qui  la  chose  im- 
porle.  —  Fama,  ablatif  de  rela- 


tion.    Riemann,    Syntaxc,  ^  7y. 
—  V.  N.  C. 

219.  Cepissc  odium  tui  Philumc- 
nam.  Odium  est  le  sujet ;  Phi- 
lumcnam,  le  compl(iment.  Voy. 
la  note  sur  le  v.  88. 

220.  Adeo.  Adeo  marque  une 
gradalion  ou  appelle  rattention 
sur  une  circonstance,  sur  un 
point  nouveau  (=  «  qui  plus 
est,  »  «  en  outre,  »  «  meme  »)  — 
apres  une  conjonction  copula- 
tive:  atque,  397,  437;  et ,  240; 
quc,  ici  et  261,  529,  693,  848,838, 
866,  —  ou  disjonctive  :  au<.  324. 
II  se  met  apres  un  pronom  pour 
le  mettre  en  relief  :  239,  id  adco 
(«  et  cela  »),  '690,  huic  acfeo^; 821, 
hic  ndco  anulus.  On  peut  le  tra- 
duire  quelquefois  par  «  juste- 
ment,  pr(jcis(3ment,  »  et  quel- 
quefois  — lorsqull  fait  ressortir 
toule  une  proposition  —  par 
«  aussi  bien.  » 

221.  .4dco, sc.  cam  ccpisscodium. 
Cf.  248. 

222.  Mancrct.  En  fr.  on  met 
le  conditionnel  passe  :  «  EUe 
serait  restee,  »  mais  Pidee  est: 
«  Elle  serait  encore  chez  nons.» 
Voy.    Anloine,  Synta.vc,    §  227, 


II.  I.  -ir.-in 


27  — 


22:{-2:n 


\t  \iilr.  )|iiaiii    iiiiiiicrilu  ae^ritudo  liarc  (tritiir  iiii 

al»s  tf,   S(»sti'ata  : 
liiis  lial)itatiiiii  al>ii,  conoetlfiis  v(')his  ct  rciserxicns. 
Sumptus  vo.stros()tiuin((u«'  ut  n(')stia  res  poss^t  pati, 
Meo   labori   liaiul    p.iicciis    practcr   a^Mpioin   at(pie 

actatein  incani.  22.) 

30  >«('»n  tc  [)ro  his  curasse  rcbus,  ne  (juid  aegre  ess(it 

inihi ! 
So.    NOn  mea  opera  n(3(pie  pol  culpa  c\(^nit.  La.  Iinino 

niaxunic  : 
S(')la  hic  liiisti  :  iii  te  <')mnis  hacret  ciilpa  sola,  S(js- 

trata. 
Quae  hic  crant  curares,  quom  ego  vos  cnris  solvi 

ceteris.  230 

(liim  puclla  aniiin  suscepissc  inimicitias  n()n  pnd«?t? 

3;.  IUius  diccs  culpa  factuin?  So.  Ilaud  (^(piidcni  dico, 

nii  Laches. 
La.   Gaudeo,  ita  nie  di  ament,  g-nati  caiisa  :  nam  de  ie 

({uidem 
Stitis  scio  peccando  detrimenti  nil  licri  potest. 


3,  reiii.  7.  Riemann,  Syntaxe, 
%%  163,  rem.  II  el  201. 

223.  Orilur.  «  Orilur  et  magni- 
tudinem  rei  signifioat  et  repen- 
tinurn  impetum,  ut  supra  (v. 
213):  Tu  sola  cxorerc.  »  fDonatj. 
Cf.  29«. 

22''i.  Concedens  vobis,  «  vous 
cedant  la  place. »  Concedere  a  un 
.sens  different  v.  24o  et  478.  — 
Rei  serviens.  Cf.  Ad.  9u,  avec  la 
note  de  Plessis. 

225.  Paii ,  «  suflire  a  ...  »  On 
trouve  dans  le  meme  sens  tolc- 
rarc,  Ileaut.  o'i'i,  et  suffcrre, 
Heaut.  ^io3. 

226.  Praeler  acquom  alquc  acta- 
tem  tneam.  Cf.  Ileaut.  59-(J0 :  Quod 
mihi  videre  praeter  actalem  luam 


Faccre    ef.    praetcr    quam    res    tc 
adhorlalur  lua. 

2.30.  Curarcs,  «  tu  devais  (tu 
aurais  du)  soigner.  »  V.  Rie- 
maiin,  Sxjntaxe,  §  167. 

233.  Gnati  causa,  parce  que  sa 
femme,  a  lui,  du  moins,  est 
ainsi  a  Tabri  de  tout  reproche. 
—  Xam  dii  tc  quidcm  etc.  Le  sens 
est:«  Car  pour  toi,  quelques 
fautes  que  tu  commettos,  tu  n'as 
ricn  a  perdre,  tu  ne  saurais  de- 
vcnir  pire  que  tu  n'es.»Constr. : 
Nil  delriincnli  dc  le  fieri  polest. 
Delrimenlum  fit  dc...  est  une  tour- 
nure  analogue  a  dctercrc  («  en- 
lever  en  frotlant  »)  aliquid  de... 

234.  Pccca»i(Zo,  «enfaisantinal, » 
c'est-a-dire  :  «  si  tu  fais  mal.  » 


II.  I.  :)H-r.\ 


—  28 


235-242 


43 


S(».    (^)m'  scis  aii  fu  causa,  iiii  \ii-,  lut'  (klisse  adsinmla- 

veiit,  235 

rt  ciiiii    inalre   pli'is  una  essct?  L.v.  Onid  als?  non 

signi  h()c  sat  est, 
On(')d  lioii  nenio   \('>Init  visent(!in  ad  eani   te  intro 
adinittei-e? 
So.    ]'jnini  lassani  oppid(')  tiiiii  essc  aiiiant  :  eo  ad  eam 

noii  adinissa  snni. 
La.  Tu(')S  esse  eg-o  illi  niores  niorljnin  niaais  ({uam  ullam 

aliam  reni  arljitror, 
Et  nierito  adeo  ;    nam  vostrarnm  nulla  est,  quin 
gnatiim  velit  210 

Ducere   uxorem  ;   et  quae  vobis  placitast  condicio 

datur  : 
L  l)i  duxere  impulsu  vostro,  v(')stro  impulsu  easdem 
exigunt. 


23o.  Adsiimdaveril.  Sostralese 
refuse  a  croire  (]ue  Philumene 
ait  de  l^aversion  pour  elle.  [W. 
Wagner  ] . 

236.  Uiia.  Reunissez  una  cum. 
Cf.  138.  —  l'tus  est  pris  adver- 
bialement ;  «  davantage,  »  c'est- 
a-dire  :  «  plus  longtemps.  »  Cf. 
Phoriu.  19'i  :  }bi  pluriinuinst 
(=z  pleruinque  cst). 

237.  ]'iscnicm,«  comine  tu  vou- 
lais  lui  rendre  visite.  »  Le  par- 
ticipe  dit  present  appardent 
egalement  a  1'imparfait,  et  s'em- 
ploie,  corame  Tindicatif  de  ce 
lemps,  pour  marquer  une  ten- 
talive  (impcrfcctuin  de  conatu). 

233.  Eniin,  dans  le  vieux  latin, 
est  g(3n(3ralemenl  une  particule 
conlirmative  :  «  en  verite,  »  et 
se  mot  aussi  bien  en  tete  de  la 
phrase  iprapres  un  mot.  II  sert 
quelquerois,  comme  ici,  a  intro- 
duire  une  objection  o>i  une  as- 


sertion  qui  contredit  les  paroles 
de  rinterlocuteur.  Ileaut.  72 : 
«  Enim,  »  dices ,  «  quantum  hic 
operis  fial  pacnilct.  »  Phorm.  932- 
983  :  Adsecjucre,  rctine. . .  jj  Enim 
nequeo  solus.  Ad.  168  :  /  intro 
nunciam  tc.  Enim  non  sinam 
(texte  controverse).  —  Oppido  est 
un  terme  du  langage  familier, 
synonyme  de  snne  ou  valde. 

2'rl.  Et  cjuae  cobis  etc.  —  El  est 
mis  avec  une  certaine  emphase. 
—  Condicio.  «  le  parti.» 

2'r2.  Impulsu  voslro,  voslro  im- 
pulsu.  Cf.  91.  —  Duxere...  eas- 
dem...  exigunl.  Nous  avons  le 
pluriel  apres  le  singulier,  gna- 
tum  (v.  2'jO;,  uxorcm  (v.  241)  : 
c"est  que.  dans  ce  qui  precede, 
il  y  a  une  assertion  generale 
(vostrarum  7iuUa  est  quin...  =  vos 
omnes).  et  par  consequenl  une 
i(\ee  collective. 


11.  '2.  1«; 


—  29  — 
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1*11  ll»ll'l'l  S       LACIIKS      SOSTHATA 
SENES  II  Ml  I.IKU 

11,  i    Pii.   j-^tsi  scio   ego.    IMiiiriinena .  ineuni  jus  csse,   ut  te 

coyam 
Quae  ego  imperem  facere,  ego  tamen  patrio  animo 

victus  faciam, 
Ut    tibi    concedam ,    neque    tuae    lubidini  advor- 

sabor.  245 

La.  Atque  eccum  Phidippuin  (')ptuiiie  video  :  hinc  jam 

scibo  hoc  quid  sit. 
Phidippe,  etsi  ego  meis  me  omnibus  scio  esse  ad- 

prime  obsequentem, 
Sed  non  adeo  ut  iiiea  tViciUtas  corruiiipat  illorum 

animos  : 


2''i3.  «  Phidippe  sorl  de  la 
maison.  et  en  sortant  il  acheve 
la  conversation  qu'il  venait 
d'avoir  avec  sa  fiUe  pour  Pex- 
liorter  a  retourner  dans  la  mai- 
son  de  son  mari.  Mais,  voyant 
la  grande  repugnance  qu"elie 
y  avait  et  dont  il  ne  savait  pas 
la  c&use,  il  n'a  pas  ia  force  de 
la  contraindre.  »  ;.\I'"«  Dacier. 

2'i4.  Palrio  animo  viclus.  Ct". 
Heaut.  438  :  Si  te  lam  leni  el 
mclo  esse  aniino  oslenderis.  Eun. 
ou  :  Eludet  uhi  tc  viclum  senscrit. 

246.  fccum  est  pour  ccce  eum, 
■eccam  pour  ecce  eam,  etc.  Cette 
expression  s'emploie  quelque- 
foisabsolument,  mais  ordinaire- 
ment  elle  est  suivie  d'un  second 
accusalif  (iiun.  395  :  Sed  eccum 
militcm.  Phorm.  600  :  Scd  eccum 
ipsum),  ou  accompagnee  d'une 
proijosilion  sur  la  constructiou 
de  laquelle  oUe  n'exeree  au- 
cune   inlluenre.    —    Oplume  = 


opportune.  Cf.  Andr.  33a-336, 
686.  Eun.  905.  Ileaut.  757,  10'i6- 
1047.  Dans  cos  sortes  de  phrases, 
Tadverbe  oplume  sert  a  porter 
un  jugement  sur  le  fait  enonce 
dans  la  proposilion ;  c'est  comme 
s"il  y  avait  :  optumc  fac.lum  csl, 
ijuod  te  vidco.  V.  Madvig,  Gram- 
maire  laline,  %  398,  b,  rem.  4.  — 
Hinc  =  ex  hoc.  Cf.  169  et  la 
note.  Ad  361  :  Sed  eccum  Syrum 
ire  video  :  jain  hinc  scibo  ubi 
siet. 

2'i7.  Phidippc.  Le  vocatifplace 
en  tele  de  la  phrase  donne  sou- 
venl  au  discours  quelque  chose 
de  solennel.  Cf.  263,  482,  585, 
655,  771,  777,  et  ailleurs.  —  Elsi 
ego  etc.  Cette  phriise  presente 
une  anacoluthe ;  on  s'atten- 
drait  a  trouver.  apres  elsi,  tamen 
ou  sed  tamen  (au  lieu  du  simple 
sed)  non  adeo  {obse(juens  sum)  ul 
eic.  Le  texte  parait  d'ailleurs 
altere.  V.  N.  C. 

3 


II,  2,  7-17 


30 


249-259 


Quod  tii  si  ideni  faceres,  inag-is  in  rem  et  v6stram 

et  nostram  id  esset. 
Nunc  video  in  illariim  potestate  esse  te.  Ph.  Heia 

vero !  250 

La.  Adii  te  heri  de  iiiia  :  ut  veni,  itidem  incertum  amisti. 

Ilaud  ita  decet,  si  perpetuam  vis  esse  adfinitatem 

hanc, 
Celdre  te  iras.  Siquid  est  peccatum  a  nobis,  profer  : 
Aut  ea  refellendo  aut  purgando  vobis  corrigemus 
Te  jiidice  ipso.  Sin  east  causa  retinendi  apud  vos,  255 
Quia  aegrast,  te  mi  injuriam  facere  arbitror,  Phi- 

dippe, 
Si  m^tuis   satis  ut  meae  domi  curetur  dihg-enter. 
At  ita  me  di  ament ,  havid  tibi  hoc  concedo ,  etsi  illi 

pater  es, 
Ut  tii  illam  salvam  mag-is  velis  quam  ego  :  id  ddeo 

g^nati  causa. 


230.  Nunc  oppose  ce  qui  est  a 
une  hj'pothese  qui  ne  s'est  pas 
realisee.  —  In  illarum  poteslate 
esse  te.  Esse  in  alicujus  potestate 
signifie  «  etre  aux  ordres  de 
quelqu\m,»  «faire  tout  ce  qu'il 
veut,  »  «  se  laisser  mener  par 
lui.  »  —  Heia  vero,  «  ah  I  vrai- 
ment!  »  Ironi([.  Phidippe  n'est 
rien  moins  que  llatte  de  s"en- 
lendre  dire  qu'il  se  laisse  gou- 
verner  par  sa  femme  et  sa  flUe. 
[W.  Wagner]. 

251  Adii  te  heri.  Cf.  190  et 
sulv.  —  Ut  veni,  ilidem  etc. 
Ut  et  itidem  sont  correlatifs  : 
amisli  me  itidem  incerlum,  ul  in- 
certus  veni  {ut  inccrlu^  eram, 
quom  veni).  Cf.  130.  —  Amisti. 
Amiltere  a  souvent  dans  Te- 
rence  le  sens  de  «  laisser  par- 
tir.  »  L'expression  complete  est 
ab  se  atnittere. 

232.  Ita,  «  comme  tu  le  fais.  » 


—    Si    perpetuam    etc.    Cf.     636. 

•2^'i.  Ea,  le  pluriel  apres  un 
singulier  :  si  quid  (v.  233).  Gf. 
242  et  la  note.  Eun.  prol.  1-3  : 
Si  quisquamst...  in  his.  Voy. 
aussi  plus  bas  v.  378.  —  liefel- 
lcndo  aut  purgando.  «  Refellit, 
qui  negat;  purgat,  qui  quidem 
fatetur  et  sic  defendit.  »  [Do- 
nat\  —  Vobis  va  avec  purgando  : 
purgarc  aliquid  ou  purgare  se 
alicui  =  «  s"excuser  (de  quelque 
chose)  aupres  de  quelqu'un.  » 
Cf.  871.  :  tc  sibi  purgatum.  Eun. 
434  :  Purgon  ego  me  de  istac 
Thaidi?  Ad.  608  :  Quapropter  tc 
ipsum  purgare  ipsi  coram  placa- 
bilius  est. 

233.  Retinendi  sc.  Philumenam. 
Cf.  27  et  la  note. 

237.  Satis  porte  sur  diligenter. 
Cf.  97  et  la  note. 

239.  Id  adeo.  V.  la  note  sur  le 
V.  220. 


II.  2.   18-27 


:^i 
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Quem  etro  iiitfllcxi  ill;iiii  li.nid  riiimis  (jiiaiii  se  ipsuiii 

inagnific.'ire.  200 

Neque  ;kloo  olain  nie  esf,  ([tiani  esse  tiim  ^ravifer 

latiiruni  credain, 
Hoc  sf  rescierit  :  <'('•  (loinum  studeo  ha^c  prius  quam 

ille  uf  r^deat. 
Ph.  Laches.  et  diliirentiain  vostram  et  ])eni,t;nifatem 
Novi  et  quae  dicis  onmia  esse  utdicisanimumindiico, 
Et  te  h6c  mihi  cupio  cr^dere  :  illam  ad  vos  redire 

studeo,  26o 

Si  fcicere  possim  ullo  modo.  La.  Qiiae  res  fe  facere 

id  pr^hibet? 
Eho,  niimquid  nam  accusat  virum?  Ph.  Minume; 

nani  postquam  attendi 
Magis  et  vi  coepi  c6g-ere  ut  rediret,  sancte  adjurat 
j\on  posse  apud  vos  Pamphilo  se  abs^nte  perdurare. 


260.  Magnificare,  1.  e.  magni 
facere,  magni  aeslimare.  Ce  mot, 
usite  chez  les  comiques,  qui 
semblent  ravoir  empruntci  a  la 
langue  populaire,  reparait  plus 
tard  avec  le  sens  de  «  louer,  » 
«  c(jl<ibrer.  » 

261.  Neque  acleo  clam  mc  est 
quam  —  credam,  locution  pleo- 
nastique  pour  neque  adeo  clam 
me  esl,  quam  graviler  laturus  sit. 
Credam  =  «  je  dois  croire.  »  Cf. 
Plaut.  Pseud.  176  (lid.  Fleck.  = 
173  »jd.  Ussing.)  :  Quam  tiberlam 
fore  milii  credam  et  quam 
venaloii  hodie  experiar.  Plaut. 
Merc.  2'i9-2o0  (ed.  Ussing)  : 
Hoc  quam  ad  rem  crcdam  per- 
tinerc  somnium,  Ncqueo  inve- 
nire.  De  ra§me  avec  dicere,  Q. 
Claudins  Quadrigarius  dans  A. 
Gell.  X,  13  :  Sed  idcirco  mc  fe- 
cisse,  quod  tilrum  ncglegentia 
parlim  magistratuum  an  avaritia 
an  calamitale  populi  Romani  eve- 
nisse  dicam,  nescio,  ct  plusieurs 


fois  dans  Plaute;  —  avecexistu- 
mare,  Ad.  prol.  12-13  :  Pernos- 
cite  furlumne  factum  existumetis 
an...  Voy.  Madvig,  Grammaire 
lalme,  §  /i81. 6.  Antoine,  Synlaxe, 
§  308,  o. 

262.  Eo  =  ideo. 

266.  Te  facere  prohibet.  Terence 
construit  prohibere  avec  Pinfi- 
nitif  quand  le  sujet  est  unnom 
de  chose  (Ileaut.  573),  et  avec 
nc  et  le  subjonctif,  quand  le 
sujet  est  un  nom  de  personne 
(Eun.  808-809). 

267.  Eho,  «  Ah  ca!  »  Cf.  100. 
—  Attendi,  «  j'ai  insiste.  »  On 
ne  connait  pas  d'autre  exemple 
de  cetle  signification. 

268.  Vi  ne  signifie  pas  «  par 
la  violence,  »  mais  «  en  usant 
de  mon  autorite.  »  Cf.  Andr. 
277  :  Sed  vim  («  la  pression  »)  ut 
qucas  ferre.  Ileaut.  101  :  Vi  el 
via  pcrvolgata  patrum.  Ad  67  : 
(Imperium)  Vi  quod  fit. 


11,2,28-31,:},  1 -.3         -32-  270-270 

AliiKl  fortasse  aliis  viti  est   :  ego  suni  aiiimo  leni 

natus  :  270 

Non  p6ssum  advorsari  meis.  La.  Em,  Scistrata.  So. 

Ileu  me  miseram ! 
30  La.  Certumne  est  istuc?  Pn.  Nunc  quidem  ut  videtur. 

Sed  num  quid  vis? 
Nam  estqu6d  me  transire  /idforum  jam  oportet.  La. 

Eo  tecum  lina. 

SOSTUATA 
MULIER 

3  Edepol  ne  nos  siunus  inicjue  aeque  omnes  invisae 

viris 
Propter   paucas,    quae   omnes   faciunt    dig-nae   ut 
videamiir  malo.  275 

Nam  ita  me  di  ament,  qu6d  me  accusat  niinc  vir, 
sum  extra  noxiam. 


270.  Aliud  aliis  vili  est,  m.  a 
ni.  :  «  Les  uns  ont  un  defaut, 
«  ies  autres  en  ont  un  autre,  » 
c.  a  d. :  «chacun  a  son  defaul.» 
-1  Forlasse  atlenue  la  portee  de 
cette  assertiou  generale  dans 
laquelle  I-aclies  pourrait  sefor- 
lualiscr  d"etre  compris. 

271.  i.'»,  Soslrata,  •  voila,  Sos- 
«  trate!  »  La  pensee  est  :  «  Tu 
«  le  vois,  c"est  toi  seule  qui  es 
«  en  faute.  »  Pour  em,  cf.  63  et 
la  nole.  V.  N.  C 

272.  Cerlumne  cst  isluc  ?  11  s"a- 
git  de  la  resolution  de  Philu- 
mene ;  de  la  ut  videtur  dans  la 
reponse  de  Phidippe.  —  Sed 
num  quid  vis?  «  Mais  desires-tu 
« quelquc  chose  (de  plus)  ?  » 
«  N'as-lu  plus  rien  a  me  dire  ?  » 
Formule  pour  prendre  conge. 
Cf    Ad.    2A7,    W2,   elc.  Y.  P.ie- 


mann,  Syntaxe,^)-  451,  note  3. 

273.  Est  quod  oporlet,  m.  a  m. : 
«  II  y  a  (quelque  chose)  pour- 
«  quoi...  »  V.  Riemann,  Synlaxe, 
§§  41,  c)  et  224,  1"  et  rem.  II.  — 
Phidippe  et  Liches  sortent  a 
droite. 

27 'i.  Ne,  «  certes,  »  parLicule 
confirmative  (ecrite  vulgaire- 
ment,  mais  a  tort,  nae) ;  elle  est 
toujours  suivie  chez  les  clas- 
siques  d'un  pronom  oii  d'uu 
adjectif  pronominal.  —  Inique 
aeque,  7cap6(j.o'.ov.  Terence  joue 
en  meme  temps  sur  le  double 
sens  de  aequus  :  inique  —  «  in- 
justement,  »  aeque  =  «  egale- 
ment.  »  L'injustice  consiste  pre- 
cisement  en  ce  que  toutes  les 
femmes  indislinctement  sont 
traitees  de  meme  par  leurs 
maris. 


:\.  i-7 
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•277-280 


St''(l  non  lacilest  expurtrafu  :  ila  .tniiuuMi  induxcnint, 

socrus 
(hnnis  cssf  iniifuas    :  liaud  pol  ine  ({uidein  :  nani 

nunujuain  secus 
Il.ihui  illain  ac  si  e\  ine  esset  nata.  N6c  qui  hoc  mi 

evenicit  scio  ; 
Nisi  ])ol  filiiiin  inultiinodis  jani  ^xspecto  ut  redeat 

doinum.  280 


278.  Jniquas  SC.  7iuribus.  — 
Haud  pol  me  quidem.  L'.iccusa- 
lif  mcesl  amene  parla  construc- 
lion  de  la  phrase  precedenle. 
On  peut  sous-ent.  :  iniquam 
esse  mcrilo  dicas  ou  iniquam  cssc 
certo  scio.  —  Aumquam  sccus  ctc. 
Cf.  Ad.  48  :  Habui,  amavi  pro 
meo. 

279.  Hoc,  Taversion  que  lui 
temoigne  sa  belle-fllle. 

280.  I\'isi,  «  toul  ce  que  je  sais, 
c'esl  que...,  »  «  en  tout  cas.  » 
Cf.  193  et  la  note.  —  MuUimodis 
=  muUurn,  vehementer.  Cf.  Andr. 
939  :  muUimodis  gaudeo  (Spengel 
rattache  a  lort  muUimodis  a.  luam 
inveniri).  Heaul.  320  :  muUimo- 
dis  injuriu''^.  Phorm.  46o  :  muUi- 
modis  es  vitupcrandus.  De  meme 


miris  modis  (v.  179)  =  mire,  miri- 
(lce  ;  om^iibus  modis  (v.  701)  = 
omnino;  indignis  modis  (Eun.  710, 
Ad.  166)  =  indigne;  miseris  modis 
(Eun.  9i)o)=misere.  Pourlaforme 
muUimodis  (abr(3gee  de  7nuUis 
modis).,  comp.  mirimodis  (Plaut. 
Trin.  931)  et  omnimodis  (Plaut. 
Stich.  68't  ed.  Fleck.)  On  trouve 
aussi  dans  Plaute  (Rud.  837  ed. 
Fleck.)  muUis  modis.  —  Filium 
exspeclo  ut  redeat.  Pour  la  pro- 
lepse,  cf.  prol.  12  et  la  note. 
Pour  ul  avec  cxspccto,  v.  Rie- 
mann,  Sijntaxe,  %  18o,  1°;  An- 
toine,  Synlaxe,  §§  206,  i),  et  2o3, 
rem.  8.  Exspcclare  exprime  ici 
le  dtisir,  ce  qui  justifle  remploi 
de  Tadverbe  muUimodis. 


IIl,  1,  1-G 
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ACTUS  III 

PAMPIIILIS  1'ARMENO  (m  Y  K  R  I  N  a) 

ADULESCENS  SERVOS  MULIER 

11,  1  Pam.  N^mini  ego  plura   esse  acerba  credo   ex   amore 

homini  iimquam  oblata 
Quani  mi.  Ileu  me  infeh'cem,  hancine  ego  vitam 

parsi  perdere  I 
Ildcine  causa  ego  erdm  tanto  opere  cupidus  re- 

deundi  domum  I  Hui, 
Quanto  fuerat  praestabilius  libivis  g-entium  %ere 

aetatem 
li  Quam  hiic  redire  atque  haec   ita   esse  miserum 

me  resciscere  !  285 

j\am  nos  omnes  quibus  est  alicunde  aUquis  ob- 

jectus  labos, 


281.  Pamphile  arrive  du  port. 
II  esl  accompagne  de  son  esclave 
Parmeaon,  qui  vient  de  lui  ra- 
conler  que  Philumene  a  pris  sa 
belle-mere  en  aversion  et  s'est 
reliree  chez  ses  parenis.  — 
Acerba  est  pris  sul)stantivement, 
comme  advorsa  au  v.  38S.  —  Nc- 
mini  homini,  alliance  de  mots 
frequente  chez  les  comiques  :  le 
sens  etymologique  de  nemo  (= 
nc  /lomo)  s'etant  ailaibli,  on  traite 
ce  nom  comme  uu  simple  adjec- 
tif  (—  nullus)  et  ou  y  ajoute  le 
substantif  homo  —  Oblata.  «  Of- 
fcrri  dicuntur,  quaccumque  prac- 
ter  exspectationem  objiciuntur  sive 
bona  sive  rnala.  »  [RuhnkenJ.  Gf. 
370,  383,  386,  7/iO,  816.  —  V.  N.  G. 

283.  Tanto  opcre,  comme  ma- 
gnopere,  ne  se  construit   guere 


qu'avec  des  verbes  ;  ici  cupidus 
eram  =  cupiebam. —  Hui,  v.  N.  C. 
28 'j.  Fuerat pracstabilius.Y .  kxx- 
toine,  Syntaxe,  §  169,  2;  Rie- 
m  inn,  Syntaxe,  §  138. 

285.  Ita  esse,  sc.  ict  narrasti. 
—  Mc.  Des  trois  infmitifs  agere, 
rcdire  et  resciscerc,  c'est  le  der- 
nier  qui  est  accompagne  de  Tac- 
cusalifsujet:miseru;?i  a  entraine 
7nc. 

286.  Nos  omnes,  anacoluthe  : 
laphrase  ne  continue  pas  comme 
le  faisait  attendre  le  nominatif 
nos  omnes;  en  finissant  par  lucro 
cst ,  il  faudrait  nobis  omnibus, 
mais  rauteur  avait  eu  leie  Tidee : 
lucrifacimus.  —  Alicunde  aliquis, 
alliteration. —  Objectus.  Objici  est 
a  peu  pres  synonjme  de  offcm 
(v.  281   et  la  note).  II  se  prend 


lll.  1.  7-H;  --  3!)  _  287-2% 

Omne  quod  cst  interca  teinpus  prfus  (juani  id  res- 

citumst  lucrost. 
P.vH.  At  sic   citius  (|ui  tc   e.vpedias    ins    aerumnis    re- 

perias. 
Si  non  rediisses,   haec  irac   f.ictae  essent  multo 

amplioies. 
40  Sed  nunc  advcntum  tuom  ambas,  l*ampliile,  scio 

reverituras.  290 

H^m  cognosces,  iram  expedies,  riirsum  in  gra- 

tiAm  restitues. 
L6via  sunt,  (fuae  tu  peru-ravia  esse  in  animum  in- 

du.xti  tuom. 
P.v.M.   Quid  consolare  me  ?  «in  (juisquam  usquam  gen- 

tiumst  aeque  miser  ? 
Prius  quam  hanc  uxorem  duxi,  habebam  alibi  ani- 

mum  amori  deditum  : 
15  Tamen  numquam  ausus  sum  recusare  edm  quam 

mi  obtrudit  pater  :  295 

Jam  in  liac  re,  ut  taceam,  quoivis  facile  scitust 

quam  fuerim  miser. 

^enijralement  enmauvaise  part.  vorsor  sedulo  ct  deterreo  («   j'ai 

Phorm.  i30j  :  Tum  hoc  esse  mi  ob-  beau  tticher  de...  »),  Tamen  vix 

jectum  rnalum.  Ad.   610  ;  Hocinc  liumane  patitur. 

de  improviso  mihi  mali  objici  Tan-  294.  Ilabcbnni  aniniuin  dedilum. 

lum.  Mais  Ileaul.  180:  Ut  lianc  La  periphrase  du  participe  passe 

laelitiam  nec  opinanti  primus  ob-  passif  avec  habeo  marquela  du- 

jicerem  domi.  —  Labos,  «  peine,  »  ree  d'un  fait  accorapli,  un  (ilat 

«  tourment.  »  qui    sc   prolonge,    un   r(3sullat 

288.  .Sic,  par  ton  retour.  —  Qui,  acquis.    —  y\libi,  «   ailleurs,  » 

«  le  moyen  de...  »  c'est-a-dire.:«  a(pour)  Bacchis.  » 

290.  Amhas,  ta  mere  ct  ta  Cf.  109  el  la  note,  et  plus  bas 
femme.  v.  297,  298,  etc. 

291.  Irani  expcdics.  E.xpcdircse  29.J.  Numquam.  Cf.  861  et  la 
dit  d'une  aflaire  difflcile,  com-  nole.  —  Oblrudil,  prcisent  histo- 
pliquof',  que  Ton  debrouille ;  de  rique.  Obtrudcrc  alicui  =  «  don- 
la,  «  arranger,  v  «  terminer,  »  ner  (ramil.  :  «  fourrer  »)  a  (luel- 
«  faire  cesser.  »  (iu'uu  malgre  lui.»Cf.  Audr.2dO: 

293.  Quid  consolareme?  «  Pour-  Uiiquoniamneminioblrudipolest. 
quoies.saies-tu  demeconsoler?»  296.    Ut  taceam.   Ut  =  «  sup- 

Cf.  Ad.  \Vi-\'v:j :  Quomplaco,  ad-      pose  que,  »  «  quoique,  »  «  mgme 
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297-305 


Vix  me  illini  aljstraxi  atquc  impeditiim  in  ea  expe- 

divi  animum  meum. 
Vixque  liuc  contuleram  :  em,  n(')va  res  ortastp6rro, 

al)  hac  quae  me  ubstraliat. 
Tum  m.Urem  ex  ea  re  me  aut  uxorem  in  ciilpa 

inventurum  arbitror  : 
20  Quod   quom   ita    esse  iuvenero,  quid   restat  nisi    . 

porro  ut  fi.hn  miser?  300 

?Jam  matris  ferre  injurias  me,  Parmeno,    pietas 

jubet ; 
Tum  uxori  obnoxiiis  sum  :  ita  olim  suo  me  ingenio 

p^rtulit, 
Tot  mej^s  injurias  quae  numquam  in  iillo  patefecit 

loco. 
Sed  magnum  nescio  quid  necessest  evenisse,  Pcir- 

meno, 
25  Unde  ira  inter  eas  intercessit,  quae  tam  permansit 

diu.  305 


si.  »  V.  Antoine,  Synlaxe,  §  233, 
2.  Riemann ,  Sijnlaxc,  §  211,  a). 

297.  Jllim^  «  de  la.  »  c'est-a- 
dire  de  Bacchis.  Nous  avons 
plus  loin  in  ea,  sc.  Bacchide. 

298.  Huc,  «  de  ce  c6te-ci,*c'esl- 
a-dire  a  Pliilumene.  —  Vix... 
contuleram,  etc.  V.  Riemann, 
Synlaxe,  p.  /428,  note  1.  —  Em. 
Cf.  63  et  la  note.  —  Nova  7^es.  11 
s'agitdu  voyage  aImbros(v.  171- 
173).  Nova,  «  inattendue.  »  — 
Ortast.  Cf.  223.  —  Porro,  «  en- 
suite,  »  «  apres  cela.  »  Cf.  Eun. 
167  :  Porro  cunnclium  dixti  velle 
te.  528  :  Misit  porro  orare, 
ut  venirem,  serio.  Phorm.  923  : 
Quodne  ego  discripsi  porro  illis 
quibus  debui?  —  Quae  mc  abstra- 
hat.  Remarquez  le  subjonctif 
present  dans  la  subordonnee 
apres  un  parfait  hiislorique.  Les 
comiquesusentdela  plusgrande 
liberte  dans  la  coucordance  des 


temps.  —  Sur  tout  ce  vers,  v.  N.G 

299.  Ex  ea  re,  «  par  suite  de 
ceite  afCaire,  »  savoir,  de  son 
absence.  Pamphile  s'imagine, 
en  eflet,  ([ue  c'est  pai'  suile  de 
son  absence  qu'est  survenue  la 
pretendue  brouillerie  entre  Phi- 
lumene  et  Sostrate.  Comp.  les 
paroles  de  Phidippe  v.  268-269  : 
Sancte  adjurat  Non  posse  apud 
vos  Pamphilo  se  ABSENTE  per- 
durare,  et  celles  de  Parmenon 
V.  288  et  suiv. 

300.  Porro,  «  a  1'avenir,  »  «  de- 
sormais.  » 

302.  Obnoxius  sum,  «  j'ai  mille 
obligations.  »—Suo  mgenio, dans 
le  sens  pregnant  :  «  avec  le  ca- 
ractere  qui  la  dislingue,  »  cest- 
a-dire  avec  douceur,  avec  pa- 
tience.  Cf.  474. 

303.  In  ullo  loco,  «  eu  aucune 
circonstance.  »  Cf.  Audr.  718  : 
Virum  in  quovis  loco  paratum. 


111.  I.  'H\-:)'i 


:n  — 
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30 


IVvn.   Aiil   (|iiiil('m   licrcle  parvoin,    si   vis   vrro   veraiii 

rationem  6.\se(|ni. 
.Non  inaxnmas,  (jnae  maxiimae  sunt  interdiini  ii  ac, 

injurias 
Facinnt ;  nam  saepe  est,  (jnibus  in  rehus  alius  ne 

iratiis  (juidemst, 
(^noin  (le  eadem  causast  iracundus  factns  inimi- 

cissumus . 
Piieri  inter  sese  (jnam  pro  leviljus  noxiis  iras  ge- 

runt :  310 

(^uaprdpter?  quia  enim  qui  e6s  gubernat  animus 

infirmnm  gerunt. 
Itidem   illae   niulier(3s   snnt  fcrme  ut  piieri  levi 

sententia  : 


306  Vej'o  veram.  Cf.  prol.  2.  — 
Vero,  «  vriumenl,  »  «  pour  toul 
(le  bon,  »  se  raltache  a  vis.  Gf. 
Eun.  687  :  Quem  lu  videre  vero 
velles,  Phaedria.  —  Veram  ralio~ 
nem  exsequi,  «  rechercher  le  vrai 
de  la  chose.  » 

308.  Faciunl,  «  prouvenl,  » 
«  supposent.  »  Le  sens  est  : 
«  D'une  grande  colere  on  ne 
peut  pas  toujours  conclure  ix 
une  grande  iiijure.  »  Facerc  ex- 
prime  ici  raclion  de  produire, 
non  un  objeL  reel,  mais  im  objet 
quin'existe  que  dans  la  pensee  : 
«  faire  eroirea  l'existencede...  » 
V.  N.  G.  sur  le  vers  precedent. 
—  Saepe  esl  quom  =  Saepe  accidil 
ut. 

309.  De  eadcm  causa,  legere  ir- 
regularit(3  d'expression,  au  lieu 
de  de  cisdem  rebus.  —  Iracundus, 
adjectif  pris  subslantivement. 

310.  Iras  gcrunl.  Gf.  T.  Liv. 
XXVin,  22,  2  :  Praecipuum  in 
Romanos  gcrebant  odium.  Plaut. 
Poen.  III,  6,  18  :  Plumbeas  iras 
gerunt. 

.311.  Quia  cnim,  «  c'est  qu'en 
veril(i,  »  «  c'est  qu^en  effet.  » 


Gf.  Heaut.  188,  800.  Phorm.  332. 
Pour  enim,  voy.  la  noLe  sur 
le  V.  238.  —  Qui  eos  gubcrnal 
animus,  etc.  Gf.  prol.  14,  137. 
Ici,  Tattraciion  de  Tantecedent 
dans  la  proposition  relativc  est 
d"autant  plus  singuliere  (^ue  la 
proposiliou  principale  reuferme 
un  rtdjectif  [infirmum)  au  cas  oii 
devr;tit  se  trouver  Tantcicedent. 

—  Infirmum  est  un  complement 
predicatif,  c'est-a-dire  que  ani- 
mum  infirmum  gcrunt=  animus, 
qucm  gerunl,  infirmus  csl.  T(i- 
rence  a  livite  cetLe  derniere 
toiirnure  parce  que  animus  etait 
deja  dc;termine  par  une  autre 
proposilion  relative  :  qui  eos 
gubcrnat.  —  Gerunt  se  trouve  a 
ia  lin  de  deux  vers  cons(Bcutifs. 
On  a  des  repcilitions  analogues 
Anrlr.  121-122,  238-2.39,  346-3'.7, 
434-435.  Eun.  74-75,  181-182, 
1076-1077.  Heaut.  prol.  28-29. 
Phorm.  [305-306],  433-43''.  Ad. 
653-65'^. 

312.  lUae  mulicrcs,  «.  CCS  fem- 
mes-la, »  Sostrate  et  Philumene. 

—  Lcvi  sentenlia  =  animo  mo- 
bili. 


III.  1.  33-39 
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313-319 


Fortasse   unuin   aliquod   verbum  inter  eas  iram 

hanc  concivfsse,  ere. 

Pam.  Abi,  PArmeno,  intro  ac  m^  venisse  niintia.  Par. 

Ilem,  quid  hoc  est?  Pam.  Tace. 

Trepidari  sentio  6t  cursari  rursum  prorsum.  Par. 

Age  dum,  kd  fores  315 

Acc6do  propius.  Em,  sensistin?  Pam.  N61i  fabu- 

lj\rier. 
Pro  Jiippiter,  clamorem  audivi.  Par.  Tute  loque- 
ris,  m^  vetas. 
(My.    Tace,    6bsecro,    mea   gnata.)    Pam.    Matris   vox 
visast  Philiimenae. 
Nullus  sum.  Par.  Qui  dum?  Pam.  Perii.  Par.  Quam 
ob  rem?  Pam.  Nescio  quod  magniim  malum 


313.  Forlasse...  conscivisse.  For- 
tassc  se  rencontre  quelquefois 
dans  rancien  latin  construit 
avec  Taccusatif  et  rinlinitif 
comme  si  c'etail  uneexpression 
verbale  :  «  II  est  vraisemblable 
que...,  »  «  je  croirais  volontiers 
que...  »  De  meme  scilicet  et  vide- 
licet.Y.  Riemann,  Syntaxc,  §177, 
rem.  V.  —  Unum  aliquod. 
«  Unum  aliquod  non  est  pleo- 
nasmus,  sed  unum  spectat  nu- 
merum,  aliquod  qualitatem.  » 
iSchmieder].  —  Ere,  v.  N.  C. 

314.  Me  vcnisse  nunlia.  Plutar- 
que,  Questioiis  romaines,  9, 
nous  apprend  qu'il  etait  d'usage 
cliez  les  Romains,  qu'un  mari, 
au  retour  d'un  voyage  ou  de  la 
campagne,  fit  prevenirsafemme 
de  son  arrivee.  Si  cet  usage 
etait  particulier  aux  Romains, 
nous  avons  ici  un  des  rares 
exemples  ou  Terence  manque 
a  la  couleur  locale.  Eun.  319  : 
Vel  vi  vcl  clam  vel  precario  (for- 
mule  du  droit  romain).  Phorm. 
9G'i  :  Gladiatorio  animo  {\es  com- 
batsdegladiateursetaientetran- 
gers     aux    mceurs    grecques). 


Andr.  83  :  Ilabet  («  Habet,  id  est 
vulneratus  est  :  habct  enim  qui 
percussus  est  et  proprie  de 
gladiatoribus  dicitur.  »  iDo- 
nat^) 

313.  Rursum  prorsum.  «  Rur- 
sum  proprie  retro,  prorsum  ante 
signiflcat.  Et  est  proverbiale, 
ut  dicimus  sursum  (Pedition  de 
Klotz  porte  a  tort  rursum)  deor- 
sum,  intro  foras,  hac  illac  et  si- 
milia.  Graeci  «vw  xaTw.  »  [Do- 
nat].  y.  Riemann,  Syntaxe, 
%  278,  3°. 

316.  Acccdo,  «  je  veux  m'ap- 
proclier,  »  «  que  jem'approche. » 
L'indicatif  present  est  mispour 
le  sulijonctif  (Riemann,  Syn- 
laxc,  %  165,  6,  rem.)  ou  le  futur 
dans  le  sens  de  rimperatif 
(exhortation  qu'on  s'adresse  a 
soi-meme). 

318.  Tace,  etc.  La  voix  de  Myr- 
rine,  qui  est  a  Tinterieur  de 
la  maison,  se  fait  entendre  sur 
la  scene. 

319.  Nullus  sum...  Perii,  «  je 
suis  perdu,  »  « je  suis  mort,  » 
«  c'en  est  fait,  »  «  malheur  a 
moi !  »  «  helas!  »  etc.  Perii  et 
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320-320 


40  l*rolecto,  ParnuMK'»,  nu'  («'las.  Pau.   l  xornn  Phi- 

lunKMiain  320 

Pavit.iro  nescio    (juicl    dixcrunt   :    id    .si    tortt'   cst 
nescio. 
Pam.   Intt^i-ii  :  (juoi-  id  inilii  n<»ii  divfi .'  Pau.    Onia  non 

poteram  una  (imnia. 
Pa.m.   Ouid  nu'»rl>i  cst  ?  Pau.  Nosci(j.  I*am.  Quid?  nemon 

m(!'dicnm  adduxit?  Par.  Nescio. 
Pa.m.  C.esso  Iiinc  ire  intro,  ut  li('>c  ({uam  prinium,  (juid- 
(piid  est,  certo  sciam  ? 
45  Quo  ni'mi  modo,   Philum(^na  mea.   nunc  te  otfen- 

dam  adtectam?  325 

Nam  si  periclum  ullum  in   te   ine.st,   perisse  me 
una  haud  dubiumst.  — 
Par.    Xon  usus  factost  inihi  nunc  hunc  intr(>  secjui ; 
Nam  invisos  oniuis  n(is  esse  illis  scintio  : 
Heri  nemo  voluit  S6stratam  iutro  admittere. 


occidi  (v.  6:38)  expriment  tous 
les  degres  de  la  peinu,  depuis 
le  desespoir  jusqu'a  la  simple 
contrarietci.  S'utlHs  sum  et  inle- 
rii  (v.  322  ne  s'emploienl  guere 
que  pour  marquer  une  vive 
emotion. 

:i2t.  1'avHare  —  dixcvunt.  Gf. 
18«.  —  1'avilavc,  «  trembler  la 
lievre,  »  «  etre  dans  le  frisson 
de  la  fievre.  »  Xcscio  quid  atl(i- 
nue  Tidee.  M™»  Dacier  :  «  Ils 
m'ont  bien  ditfiuevotre  femme 
avait  qui-lque  petite  emotion 
(mouvement  de  fievre).  »  —  Id 
si  forle  esl,  «  si  par  liiisard  c'esl 
cela  (qui  cause  cette  agilation, 
ces  all(Jes  et  venues,.  »  Ncscio 
si  avec  Tindicatif  est  une  cons- 
tructiou  delalangue  arcliaique 
et  populaire.  Cf.  Riemaun,  Syn- 
laxc,  §  173,  rem.  I. 

32\.  Hinc  inlro.  Hinc  est  a  la 
rigueur  superllu  :  si  je  pars,  il 
est  clair  que  c'est  de  l'endroit 


oii  je  suis  (kinc  :  cf.  74  et  la 
note).  Cette  prolixit(i  est  propre 
au  langage  de  la  conversation  ; 
aussHescomiques  foiit-ilsgrand 
usage  des  adverbes  liinc,  istinc, 
illinc,  dans  des  cas  analogues  a 
celiii-ci. 

326.  Nam.  Entendez  :  «  Mon 
inquiiitude  est  bien  naturelle, 
car...  » — Pcrissc  me  haud  du- 
biumst.  Coustruetion  qui  appar- 
tient  au  langage  familier.  Ail- 
leurs  T(irence  construit  haud 
(non)  dubium  est  avec  cjuiii  et  le 
subjonctif.  —  Pamphile  entre 
dans  la  maison  de  Phidippe. 

327.  Non  itsus  factost.  Usus  esl 
est  une  locution  arcliaique  et 
familiere  fjui  a  lini  par  etre 
supplant(3e  dans  la  langue  litte- 
i'aire  par  opus  cst.  Pour  la  cons- 
truction,  v.  la  note  sur  le  v. 
104. 

329.  Ncmo  voluit  Cf.  187  et  la 
note. 
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lio  Si  forte  inorl)iis  amplior  factiis  sict, 

Quod  sane  nolim,  mAxume  eri  causa  mei, 
Servom  ilico  intro  iisse  dicent  Sostratae_, 
Ali({uid  tulisse  c(')mniiniscentiir  mali 
Capiti  at({U('  aetati  illtirum,  morbus  (|ui  aiictus  sit. 

!•.!)  Era    in    crimen    veniet,    ego    vero    in    magniim 

malum.  335 


S  0  S  T  II  A  T  A 
MILIER 


P  A 11  M  E  N  0 

SERVOS 


I'  A  M  P  II I  L  U  S 
ADULESCENS 


III,  !2    So.     IVescic)    ([uid   jam   dudum   aiidio  liic  tumiiltuari 

misera  : 
Male  metuo  ne  Philiimenae  magis  m()rbus  adgra- 

vescat  : 
Quod  te,    Aesculapi,    et  ie,    Salus,    ne   quid   sit 

hujus  (jro. 


332.  Ilico  porte  sur  dicent. 

334.  Capili  alque  aelali,  deux 
termes  a  peu  prcs  synonymes  : 
dans  cette  formule,  actas  =  vila. 
—  lUorum,  lc  masculin  parce 
que  Parmenon  songe  a  la  famille 
tout  entierc. 

335.  Era  cic.  Pour  Pidee,  cf. 
Ileaut.  356  (c'est  un  e.sclave  qui 
parlei  :  Tibi  cvunt  parata  vcrba, 
huic  komini  vcrbera.  Phorm.  219- 
220  :  Tu  jam  liiis  audics,  Ego 
plcelar  pcndens. 

336.  Sostrate  sort  de  sa  mai- 
son.  —  TuniuUnari,  passif. 

337.  Male  mciuo.  Au  lieu  d'un 
adverbe  a  sens  general  (valde, 
vchenientcr,  maxime,  magnopere., 
admodum.^  pcrquam,  etc),  les  00- 
mi(iues  emploient  tres  souvent, 
pour  renforcer  la  signilication 
d'un  verbe  ou  d'uii  adjectif,  un 
adverbe  a  sens  special,  expri- 
mant  unc  idee  analogue  a  celle 
du  mot  qu'il  modifie.  Cf.  Eun. 


438  :  Te  ut  malc  urat.  Ileaut.  531 : 
Tibi  timui  male.  664  :  Quam  ti- 
wAd  male,  ne...  Ad.  .523  :  Male 
odi.  —  Philumcnae,  dalif  de  de- 
savantage.  —  Magis  adgravescal. 
Adgravcscere  (=  graviorem  fieri) 
renferme  deja  Fidee  de  compa- 
ratif;  mais  celte  idee  s'etant 
affaiblie,  Terence  Taccentue  par 
niagis.  Cf.  Cic  Catil.  I,  13,  31  : 
Hic  niorbus,  qui  esl  in  re  publica, 
vehcmentius  ingravescel.  Sall.  Jug. 
20,  6  :  Nequc  eu  magis  cupido  Ju- 
gurthae  minuebatur.  Ter.  Eun. 
•436  :  Auge  magis  suspicionem. 
Heaut.  423-424  :  Nam  mihi  qui- 
dem  cotidie  augescit  magis  De  fi- 
lio  aegritudo. 

338.  Quod  ,^e  —  oro.  On  a  plu- 
sieurs  exemples  de  cette  for- 
mule  avec  quod.  Andr.  289-291  : 
Quod  cgo  pcr  hanc  te  dextram 
oro,  etc.  Virg.  Aen.  II,  141-143  : 
Quod  tc  per  Supcros  —  oro.  Hor. 
Epist.  I,  1,   94-95   :   Quod  le  per 
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.NiUK-  .'«(1  «'ain  \isain.  Tak.  Ileus,  S6strata.  So.  Ilrni. 
l*Mi.   Iterum  istiuc  excludere. 
S(».       l-^ln-ni.  P.-ii-nn-no,  tnn  liic  eras?  Porii  :  (jnitl  faciani 
niisera?  :r«() 

.Nou  visain  nxorcin  Painphili.  (jnoin   in   j)i('»\nino 
hic  sit  aeirra  ? 
V\\{.    Non  visas?  ne  mittas  (juideiu  visendi  causa  (jn(?in- 
(|uaui. 
Nain   (jni   amat   quoi    odio   ipsus   est,  bis  facere 

stnlte  diico  : 
Lalxirem  inauem  ipsus   capit    et   illi    molestiam 
adfert. 
10  -  Tum  filius  tnos  iutro   iit   videre.    ut   venit.    quid 

asat.  ^"         ~  345 


fienium  dexlramque  deosque  Pe- 
rtates  Obsecro  et  obleslor.  Sall. 
Orat.  Phil.  9  :  Quod  ego  vos  oro 
atque  obsecro,  patrcs  conscripti. 
ul  elc.  Quod  (jtail  primitive- 
ment  le  complijment  de  oro,  et 
servait  a  rci.sumer  ce  qui  precii- 
ilait ;  mais  il  est  devenu  peu  a 
peu  une  sorte  de  particule  de 
liaison  (=  in  qua  re).  Cf.  Cic. 
ad  Fam.  X,  35  (lettre  de  Lepi- 
dus)  :  in  qua  re  ego  vos,  patres 
conscripli,  oro  alque  obsecro,  ut 
summaereipublicacconsulalis,  etc. 
Finalement  il  a  perdu  toute  va- 
leur  pr(icise  ei  s'est  conserve 
lueme  au  debut  d'une  priere.  — 
Salus, ' ry'£'.a,  la  Sante,  lille  d'Es- 
culape  :  ces  «leux  uiviniitjs 
etaieut  souvenl  invoqucies  en- 
semble.  —  .\e  quid  sil  hujus, 
«.  qu'il  n'y  ait  rien  de  cela,  » 
«  (|u'il  n'en  soitrien.  »  Cf.  Eun. 
202  :  El  quidquid  hujus  feci,  causa 
virginis  Fcci.  '.i^O  :  Quidquid  hu- 
jus  faclumsl,  culpa  non  faclumsl 
mea.  Hi-aut.  '.)(>[  :  tjuidifuid  ego 
hujus  feci,  libi  prospcxi,  etc. 
340.    Ehem,    exclamalion    de 


surprise,  usiteenotammentdans 
une  rencontre  impr(3vue.  —  Pe- 
rii,  «  lielas  !  »  Cf.  319  et  la  note. 

341.  In  proxumo  hic.  Cf.  93  et 
la  note  (ici,  le  teruie  special 
pr(jeede  le  terme  ijreneral). 

342.  Ne  mittas.  L'empIoi  de  la 
2"  p^rs.  sing.  du  subj.  pres. 
dans  le  sens  de  Timperatif, 
quand  il  s'agit  d'une  personne 
determinee,  apparlient  a  la  lan- 
gue  de  la  conversation.  Rie- 
maini,  ^iijntaxe,  §  165,  a),  rem. 
II.  Celte  forme  exprime  sur- 
tout  un  conseil,  une  recom- 
mandation.  une  id(3e  que  Ton 
suggere.  On  peut  rendre  cette 
nuance  de  dillerentes  farons  : 
«  Tu  feras  bien  de....  »  «  Tu 
n'as  qu'a...,  »  «  Ne  viens  pa?...,» 
etc.  Cf.  .391,  633,  669,  699,  810,  et 
ailleurs. 

3')3.  ipsus.  T(irence  emploie 
indifleremment  les  formes  ipsus 
et  ipse. 

3'i5.  ium,  «  d'ailleurs,  »  se- 
cond  motii"  pour  que  Sostrate 
n'entre  pas.  —  Quid  agat, «  com- 
«  ment  se  porte  Pbilumene.  >> 
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S«).      Quid  ais  ?  an  venit  Pamphilus  ?  Par.  Venit.   So. 
Dis  gratiam  lialjeo. 
Ilem,  ist6c  verho  animus  mihi   redit   et  ciira  ex 
corde  excessit. 
Pah.   Jani  eA  te  causamaxume  nunchoc  intro  irendlo; 
?sam  si  remittent  (juidpiam  Phihimenae  dolores, 
15  Omn^m  remnarrahit,  scio,  continuo  soLt  s6h,3o0 

Quae  int^r  vos  intervenerit,  unde  ortumst  initium 

irae. 
Atque  ^ccum  video  ipsum  egredi  :  quam  tristist! 
So.  0  mi  gnate! 
Pa.m.  Mea  mater,  salve.    So.  Gaudeo   venisse  salvom. 
Sdlvan 
PhiIumenast?PAiM.  Meliusculast.  So.  Utinam  istuc 
ita  di  faxint ! 
20  Quid  tu  igitur  lacrumas  ?  aiit  quid  es  tam  tristis  ? 

Pam.  Recte,  mater.  3oo 


346.  Gratiam  habco.  V.  la  note 
sur  le  V.  383. 

347.  Redit  parait  etre  le  pre- 
sent  et  non  la  forme  contracte 
(lu  parfait.  V.  N.  C. 

3'i8.  HoL\  forme  archaique 
pour  luic.  Cf.  Ad.  878. 

339.  RcmitlcntAnlTixnsHit:  «  se 
«  relachent,  »  «  se  calment,  » 
«  s*apaisent.  »  Cf.  Gic.  Brut.  34. 
130  :  Cum  rcmiserant  dolores  pe- 
dum,  no7i  deerat  in causis.  —  Quip- 
piam,  «  en  quelque  chose.  »  — 
Philumenae,  datif.  Cf.  337. 

330.  Sola  soli.  Cf.  337.  Eun. 
379  :  solus  cum  sola. 

331.  Quae  intervenerit,  «  qui  a 
«  pu  survenir.  »  Le  subjonctif 
indique  que  Parmenon  ne  se 
rend  pas  bien  compte  de  ce  qui 
s*est  passe.  —  imde  orlumst. 
Ici,  nous  avons  Tindicatif  parce 
qu*il  s'agit  d'un  fait  certain  : 
rallaire,  queile  qu'elle  soit,  a 
certainement  cause  la  mesin- 


telligence.  Pour  le  rapport  qui 
cxiste  entre  les  deux  proposi- 
tions  relatives,  voy.  9S  et  la 
note.  — Ortumst  initium,  redon- 
dance  d'expression  frequente 
avec  les  verbes  qui  signifient 
«  nailre,  »  «  commencer,  »  etc. 
Cf.  Andr.  709  :  Narrationis 
incipit  mi  inilium.  Et  plus 
bas  V.  361-362  :  Initium...  unde 
exordiar  narrarc.  Cic.  pro 
Cluent.  64,  180  :  Hoc  initio  suspi- 
cionis  orto.  T,  Liv.praef.  12  :  Que- 
rellae  ab  initio  certe  tantae  or- 
diundae  rei  absint. 

334.  Meliusculast.  Remarquez 
que  le  latin  emploie  Tadjectif 
la  ovi  nous  mettons  en  francais 
Tadverbe.  Comp.  tanto  mclior 
(Heaut.  349),  «  tant  mieux  !  »  et 
tanto  ncquior  (Ad.  328),  «  tant 
«  pis!  » 

333.  Aut  quid  ete.  Dans  les 
interrogations ,  aut  ne  marque 
pas  1'exclusion  d'un  des  mem- 


111,2,  21-2.").  ;i.  1-3         —   i.J  —  3oG-3()3 

So.    (juiil    luit    tunuilti  ?  clic   inilii    :   ;in  doli')!'   rcpentc 

invasit  ? 
Pam.   Ita  factunist.  So.    Quicl  niorbi  est  ?   Pam.  Fcl)ris. 

So.  Coticliaua?  Pam.  Ita  aiunt. 
I  scides  intro,  consecjuar  jani  t^,  niea  niater.  So. 

Fiat.  — 
Pam.  Tu    piieris   eurrc,  Parmeno,    obviam    atc|ue    eis 

onera  adjuta. 
25  Par.    Quid?  ncmsciunt  ipsi  viani,  domuni  c£ua  veniant? 

Pam.  Cessas  ?  —  360 


pamphilus 
adulescens 

[I,  3  Necjueo  mearum   rerum   initium    uUum  invenire 

idoneum, 
Unde    e.vordiar  narrare,   cjuae  necopinanti    acci- 

dunt , 
PArtim  cjuae  perspexi  his  oculis,  partim  percepi 

auribus  : 


bres  de  la  phrase  ou  de  Tune  3o9.    Eis    onera     adjula.     Cf. 

des     propositions    par   Tautre,  l?hovu)..  Sid.-.Nequequisquamade- 

mais  sert  simpliment  a  les  dif-  rat  qui  adjutaret  funus.  A.  Gell. 

ferencier  :  on  envisage  succes-  II,    29,    7   :   Messim   hanc    nobis 

sivement    et     separemenl   les  adjuvcnt.    Dans    ces    passages 

difTerents  cotes  d'un  objet,  les  adjutare  est  construit  avec  i"ac- 

differents  aspects  d'une  situa-  cusatif  de  la  chose,  parce  qu'il 

tion,  les  difrerents  degres  d^une  equivaut  a:  «  contribuer  a  fiiire, 

qualile,   les    difTerentes   mani-  a  porter  quelque  chose.  »  (Ad- 

festations  d'une  action,   etc.  —  jutarc  funus  =  una  curare  funus. 

Recte,  maicr.^  «  rien,  ma  mere.  »  Andr.   108).   Le  datif  de  la  per- 

Recte     signifie     proprement    :  sonne  est  un  datif  d'avantage, 

<v  c'est  bien.  »  On  se  servait  de  360.  Cessas  ?  —  Parmenon  sort 

cet  adverbe  quand  on  ne  vou-  a  gauche. 

lait  pas  repondre   et   qu^on  ne  301.  Initium  est  developpc  au 

voulait  pas  ofTenser  celui   qui  vers  suivant  par  unde  cxordiar 

faisait  la  dcmande.  narrare,  et  mearum  rerum,   par 

3o6.  Quid  fuit  tumuUi?  Cf.  336.  (ea)  quae  nec  opinanti  accidunt. 

358.  Fiat.  Soslrate  rentre  dans  363.  Quac  etc.  Cf.  98  et  la  note. 

sa  maisou.  —  V.  N.  C 
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Qiia  HH!  propter  exanimatum  citius  eduxi  foras. 
NiVm   modo    intro   ut  me    corripui   timidus,    alio 

suspicans  36o 

Morbo  me  visurum  adfectam  ac  seusi  esse  uxorem 

—  ei  milii... 
Postquam  me  aspexere  ancillae  advenisse,  omnes 

ilico 
Laetae  exclamant  :  «  \  enit,  »  id  ({uod  me  repente 

aspexerant. 
Sed    continuo    v6ltum    earum     sensi    immutari 

(imnium, 
Quia  tam  incommode  illis  fors  obtulerat  adventiim 

meum.  370 

Una  illarum  interea  propere  praecucurrit  niintians 
M(§    venisse   :    ego    ejus    videndi    ciipidus    recta 

c6nsequor. 


364.  Qua...  propter,  tmese.  Cf. 
Plaut.  Amph.  81o  :  Quid  cqo  feci, 
(fua  islaec  propter  dicta  dicanlur 
mihi  ? 

3G5.  Timidus  n^exprime  pas 
ici  une  (iisposition  habituello 
de  rame,  comme  le  francais 
«  timide,  »  mnis  uneimpression 
plus  ou  moins  passagere  : 
«  trouble,  »  «  elTraye.  »  Cf.  73'!. 
Eun.  r>V2.  Phorm.  205,  284.  Ad. 
305.  Sall  .Tug.  32,  5,  etc.  De 
meme  sLupidus  =  stupens,  plus 
haut  V.  4. 

366.  Ei  milii.  Apres  uxorein,  11 
y  a  une  pause  :  Pampliile,  vive- 
ment  emu,  pousse  une  excla- 
mation  de  douleur;  puis  il 
reprend,  sans  achever  la  phrase 
commencee  :  Poslquam  me  as- 
pexere  elc.  —  V.  N.  G. 

367.  Me  aspexere  venisse,  cons- 
truction  insolite  (on  trouve 
quelques  exemples  de  conspi- 
cere  avec  Taccusatif  et  rinfini- 
tif). 

368.  Idquod,  «parce  que,  »  ex- 


plique  LAETAE  exelamant.  Quelle 
est  la  fonction  de  id  ?  Est-ce  une 
apposition  a  ce  qui  precede  {id 
—  «  et  cela,  »  quod  =  «  parce 
«  que  »)?  ou  bien  trf  est-il  Fante- 
cedent  de  quod,  a  raccu.satif 
dans  le  sens  de  ob  cam  rem(id= 
«  parce,  »  quod  =  «  que  »)  ?  La 
seconde  explication  parait  i)re- 
ferable.  Nous  n'nvons  qu*un 
seul  exemple  analogue  a  celui-ci, 
Heaut.  1019  :  Id  quod  est  consi- 
milis  moribus.  V.  sur  ce  passage 
ma  note  dans  la  Revue  dc  philo- 
logie,  d'histoire  et  de  lilteralure 
ancienncs,  t.  III,  p.  153.  —  Repente 
est  le  terme  important  de  la 
proposition. 

372.  Ejus,  sc.  uxoris. —  Videndi, 
et  non  videndae.  Le  g(jnilif  ejus 
depend  du  gerondif,  qui  a  la 
valeur  d'un  substantif  verbal. 
Cf.  Heaut.  prol.  29  :  Novarum  qui 
speclandi  faciunt  copiam.  Comrae 
cette  conslruciion  ne  se  ren- 
conlre  qu'avec  le  genitif  du  ge- 
rondif,  certains    grammairiens 
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Postquam    intri)  advcni.  rxteiiiplo    ojiis    m(')il)iiin 

coirnovi  niispi' ; 
Nam     n«'(jn«'    nt    cclari     possei    tempus    spatiuni 

ullum  (labat, 
.\e(jue    voce    alia   ac   r^s    inonebat    ipsa   potcrat 

conqucri.  37.'> 

lV)stquam  aspexi  :  «  0  facinns  inditrnum  I  »  inquain 

et  coi'i'ipui  ilico 
Mc  indc  lacrumans,    incicdibili   re   atque   atroci 

p^rcitus. 
Mdter    consequitiir  :  jam    ut   limen   exirem_,    ad 

mcnua  accidit 
Laci-umaus   misera  :    miseritumst.    Profecto    hoc 

sic  est,  ut  puto  : 


y  voient  une  espcce  cratlrac- 
tion  incomplelo.  DViutrcs  font 
<lependre  Tun  et  Tautre  genitifs 
<iirectcment  du  substantif  ou 
de  l^adjectif,  le  second  genitif 
elant  ajoute  pour  expliquer  le 
premier.  V.  Riemann,  Sijntaxc, 
p.  386,  note. 

374.  Ul  celari  posscl,  sc.  ejus 
morbus.  Pour  la  conslruction, 
<:f.  Andr.  62.^  :  iVo»i  habco  spa- 
tium,  ut  de  te  suinam  supplicium, 
ut  volo.  Ailleurs,  spatium  dare 
■est  conslruit  avec  le  g<initif  du 
gerondif :  plus  bas,  v.  <j8'4  el 
Phorm,  701-702  (d"apres  A;  var  : 
adparandis  nuptiis).  —  Tcmpus, 
«  circonstance.  »  Cf.  Andr.  02'» : 
Samquc  hoc  tempus  praecavere 
mihi  mc,  haud  ic  ulcisci  sinit. 

376.  Ipsa  peut  se  joindre  a  res 
(« la  chose  elle-meme,  »  c"ost-a- 
dire  :  «  sou  etat  reel,  »)  ou  desi- 
^or  Philumene.  Dans  le  pro- 
mier  cas,  la  comparaison  voce 
aliaac  res  monebal  est  accentuee; 
dans  le  second,  la  personne  de 
Philumene  est  opposee  aux  cir- 


constances  exterieures  (tempus). 
Nous  penchons  pour  cette  der- 
niere  interpretation. 

376.  Inquani  ost  un  aoristc,  le 
seul  dont  il  reste  un  exemple 
en  l^tin.  V.  Brtial  et  Bailly,  Dic- 
tionnaire  elymotogiqu/i  latin,  au 
mot  Inquam.  Parls,  1885.  Sava- 
leur  d^aoriste  apparait  claire- 
ment  dans  notre  passago. 

378.  L't  exirem^  quom  exirenr. 
oxemple  unique  de  cette  cons- 
trucLion.  Rieraann  {Synlaxe.,  p. 
31j,  MOle  2)  rejette  cette  expli- 
calion  :  «  Je  croiraisplutot,  dit- 
il,  quMl  y  a  lii  une  facon  de 
parler  ellipliquc.,  commo  on  en 
rencontre  lioaucoup,  en  latin, 
dans  le  slyle  familier  :  .)]ater 
conscquitur ;  jam  [in  eo  res  eral) 
ut  limcn  exircm  :  ad  genua  acci- 
dit.  »  —  Limen  exirc  est  dit  par 
analogie  a  egredi  portam,  urbcm. 
Cf.  Riemann,  Syntaxc,  §  31,  e), 
rem.  iii. 

37'J.  Misera  :  miseritumst,  pa- 
ronomase.  —  Sic  et  lU  sont  cor- 
veiixliis. 

4 


III.  3.  20-28 


—  4G 


380-388 


20 


6ninil)iis  nobis  ut  res  dant  sese,  ita  niagni  atque 

huniiles  sumus.  380 

II<\nc  habere  orationem  mecum  principio  institit: 
((  0    mi   Pamphih'  ,    abs   te    quam  ol)  rem    haec 

clbierit  causc^im  vicles; 
NAm    vitiumst    obh-^tum    virgini  ohm   ab  nescio 

(pio  improbo. 
INimc    huc    confugit,    te   atque    ahos  partum    ut 

celaret  suom.  » 
S6d  quom  orata  hujiis  reminiscor  ,  nequeo   quin 

lacrumem  miser.  385 

«  Quaeque  fors  fortunast,  »   inquit,  «  n()bis  quae 

te  hodie  obtuht, 
Per  eam  te  obsecramus  ambae,  si  jus,  si  fas  est, 

uti 
Advorsa  ejus  per  te  tecta    tacitaque  apud  omnis 

sient. 


380  Omnibiis.  Logiquement  le 
d(3terminalif  irait  mieux  avec  le 
sujet  de  la  proposition  prin- 
cipale  :  ita  omnes  su»a<s.  —  rt 
rcs  dant  scse,  «  suivant  la  ma- 
niere  dont  lcs  clioses  se  preseu- 
tent.  »  —  Magni  alquc  humiles. 
En  fr.  on  rend:'a  atque  par  la 
disjonctive  «  ou.  »  —  Magni, 
«  fiers,  »  «  orgueilleux.  »  (rstxvoi. 

381.  llahcrc  inslitit.  Insistcre  = 
incipcre.  T.  IJve.  VIII,  3o  :  Oj-arc 
dictatorcm  insistunt.  xxiv,  26  et 
XXVII,  'i6  :  Orare  institit.  — 
Prineipio  fait  pI(3onasme.  Cf.  351 
et  la  note. 

383.  \'ir(]ini,  «  avant  son  ma- 
riage.  » 

383.  Alios.  Cf.  200  et  la  note. 

38o.  Orata,  partiripe  pris  sub- 
stantivemcnt.  Gf.  575.  —  .Xcquco 
quin     lacrumcm ;     construclion 


propre  au  langage  familier.  V. 
Riemann,  Synlaxe,  §  190,  b). 

3S().  Quacque  est,  au  lieu  de 
quacquac  ou  quaccumquc  esl.  Cf- 
65  et  lanote.  —  Fors  fortuna  cst 
sp(3cialement  la  bonne  chance 
personniUee.Le  retour  de  Pam- 
pliile  est  un  evtjnemenl  heu- 
reux  en  ce  sens  qu'il  a  (ichappe 
aux  dangers  du  voyage  :  c'est  ce 
qui  justifie  l'emploi  du  terme 
fors  foriuna.  Cautre  part,  son 
arriveeen  un  pareilmomentest 
un  malheur  pour  M.vrrine  et 
pour  Philumene  :  c'est  pour- 
(luoi  Myrrine  dit  quaeque  est. 

.338.  Advorsa  ejus.  Cf.  281  — 
/'(')■  tc.  «  pour  autant  qull  est 
en  toi,  qu'il  depend  de  toi. »  Cf. 
prol.  '»6.  —  Tecla  lacilaque.,  alli- 
teration. 


III.  :\.  ±)-:\-: 


—   M 


:m)-:VM 


Si    rinKjiiaiii     cri:.-!  tr    .iiiiiiio    rss«'    .■iiiiioo  sensisti 

*'.-iiii.  iiii  Pfiinpiiilt'. 
Sinc  j.ibort'  li.iin-  ur.itium    ♦<>  ut   silii    dfs  pro  ill.i 

ininc-  royat.  390 

C^teriini  de  retklncfnd.i  id  tacias,  (jnod  in  ifin  .sit 

tiiani. 
Partnrire    tNini  uec    gravidam  esse    ex    te   solus 

ctinscins  : 
.Nain     .•iiiint     tecuni     ptist     diujbus     coucubuisse 

mensibus; 
Tiini.  postquani   ad  te   venit,    mensis   ag-itnr    hic 

j.ini  septniiins  : 
nutkl  to  scire  ips.i  indicat  res.  Niinc  si  potis  est, 

INinipliile,  39o 

.M;i\uinc    volt»  docpie    operam,    nt    clain    eveniat 

partus  patrem 
At(jup  adeo  omnis.  ^ed  si  id  fieri  n^hi  potest  quin 

sentiaut, 


39<l.  Sine  labore,  «  sans  qu'il 
ren  coiite  la  moindre  peine.  »  — 
Graliam,  «  grdce,  »  «  bienfait.  » 

391.  De  7-eddncenda,  «  pour  cc 
qui  est  de  la  raaiener  chez  loi.» 
MSme  toiirnure,  v.  '^03.  —  Facias. 
VJ.  3V2  el  la  note. 

393.  Nam  elc.  explique  ncc 
(jravidain  esse  ex  lc.  —  Aiunt 
iie  veut  pas  dire  ([ue  plusieurs 
personnes  ont  raconte  la  cbose, 
inais  signifie  siinpleraent  :  «  il 
paraiL  »  Cf.  Andr.  321.  «  Ilones- 
tins  aiunl  pro  aii  dixit.  Naui 
quis  aut  scircaut  dicere  potuit, 
nisi  Philumena?  »  [Donat].  — 
Posl  duohns  mcnsibus,  «  seulemenl 
apres  deux  mois.  » 

394.  Poslquam  —  cx  quo.  — Ad 
te  venit  est  un.  cupheinisine 
pour  dire  :  «  a  eu  commerce 
avec  toi.  »  Onpeut  comparer  la 

locution    grecque    ep/cTflxt  Trapa 
TiV7.,  Iltirodot.  II,    Ho  et  vi,    P.8 


[Fr.  Ilildebrandt,  De  Hec.  Ter. 
oricjiAe,  p.  'lU.  llalle,  1884].  Cf. 
IVl.  Taubmann  sur  Plaute , 
Most.  I,  3,  31  :  «  Sane  veniendi 
verbo  ut  ncquam  et  Venerio 
utuntur  Latini.  ■>  —  Sur  ce  vers 
et  le  V.  pr(ic(ident  v.  N.  C. 

39u.  Qaod  represente  Tidee 
non  fjravidam  esse  ex  te  (v.  392), 
qui  a  (jt(3  motivee  dans  lcs  deux 
vers  intermediaires.  —  Ipsa  res, 
«  Tevenement  meme,  »  c'est-a- 
dire  ce  qui  vient-de  se  passer,  la 
conduite  de  Pamphile  a  la  vue 
de  Philumene  en  travail  d'en- 
fant  (v.  376  et  suiv.)  :  «  Quia 
contristatuscorripuistiteforas.» 
[Donat]. 

396.  Maxume,  «  de  preference 
a  tout,  »  «  avant  tout.  »  —  Joi- 
gnez  clam  patrem. 

397.  Id  est  le  compltiment  de 
senliant.  Cf.  493  :  Tibi  id  in  manu 
est  nc  fial  {id  est  le  sujet  de  fial). 


111,  3.  38-i() 


—  48 


398-406 


/iO 


45 


Dicam  al)ortuni  esse  :  scio   nemini  aliter  suspec- 

tuni  fore, 
Quin,  <]uo(l  veri  similest,  ex  te  recte  eum  natum 

putent. 
C6ntinuo    exponetui*  :  hic   tijji   nii   est   quicquam 

inc()minodi,  400 

Et    illi    misei'ae    indigne    factain    injuriam    con- 

texeris.  » 
PoUicitus  sum,  et   s^rvare  in  eo    ctjrtumst  quod 

dixi  fidem. 
Nani  de  redducenda,  id  vero  ne  uti(juam  hones- 

tum  esse  arbitror, 
]N(3c  faciam,  etsi  amor  me  graviter  consuetudoque 

ejus  tenet. 
Lacrumo,  ({uae    posthac    futurast    vita  quom    in 

mentem  venit  405 

SoHtudoque.  0  fortuna,  ut  numquam  perpetuo  ^s 

data  I 


398.  Ahorlum  esse,  «  qu^elle  a 
accouchci  avant  terme.  »  Ahor- 
lum  n'est  pns  Taccusatif  du 
substanlif  ahorlus,  mais  le  par- 
ticipe  neutre  de  ahoriri,  qui  est 
employeimpersonnellement.  Cl'. 
Varron  dans  Nonius  Marcellus, 
p.  71  ed.  Quicherat  :  Vinum, 
quod  ihi  naturn  sit ,  si  praegnans 
hihcrit,  fieri  ul  ahoriaiur. — Aliter, 
autrement  que  nousne  voulons 
le  fairc  croire. 

399.  nuin  elc.  Cf.  63  et  la  note. 
—  Recle.  «  Recle  nalus  dicitur, 
qui  ex  legitimo  matrinionio 
natus  est.  »  [Ruhnken]. 

400.  //ic,  «  en  cela.  >;  —  Nil 
(juicquam.  Cf.  67. 

401.  Conlexeris.  Le  fulur  passe 
exprime  le  resultat  de  l'action 
future  crponetur.  V.  notre  etude 
sur  la  Syntaxc  du  fulur  passe 
dans  Tercnce,  p.  14.  Gand,  1878. 


402.  Pollicitus  sum,  savoir  de 
tenir  cache  le  deshonneur  de 
Philumene  (v.  388).  —  Cerlumst, 
«  je  snis  fermement  resolu  a...  » 
Cette  expression  est  construite 
avec  Taccusatif  et  rinfmitif 
v.  4.^4,  583. 

403.  Nam  elc.  explique  la  res- 
triction  in  eo  quod  dixi  :  Pam- 
phile  ne  s'est  engage  qu'a 
garder  le  secret,  et  non  a  re- 
prendre  sa  ferame. 

40  i.  Graviter  conviendrait 
mieux  a  un  verbe  comxneurgei, 
sollicilat;maisconsuetudo?iauiei\e 
tenet. 

406.  For/i(?t((,absoIument,  pour 
hona  fortuna.  —  Perpctuo,  «l)OUY 
toujours.  »  Cf.  Eun.  1043.  Ad. 
283.  —  Es  data.  Cf.  Plaut.  Cist. 
196  (ed.  Benoist;  :  Ut  sunt  hu- 
mnna,    nil  cst   perpctuom  datum. 


III.  :i.  iT  ..i.  i.  \-:\ 
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i(>7  il7 


Secl  jam  jirinr  ain<>r  tin-  ;i<l  liaiir  itiii  r\('r<-ifatinii 

iHHldidit. 
Oiirm  ('::•()  tiiin  ronsilio  inissnin  leci  :  idein  liiiiic 

<>|)orain  (laho. 
.Vdost  l*;iiinciii»  ciiin  [iiicris  :  liimc  miniimest  opus 
lii  hac  re  adesse  ;  uam  oliin  soli  credidi,  410 

i^a  iiie  ahstinnissc  in  principio.  (jikhii  datast. 
Vere(')i',  si  claniorein  ejns  liic  crebro  andiat, 
Ne  parturire  intelleaat.  Ali(ju(')  mihist 
Ilinc  ahlegandus,  driin  parit  IMiilnmena. 
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ADULESCENS 


III,  l  l'.vii.    Ain  tu  tibi  hoc  incommodum  eveuisse  iter  ?      ilo 
So.      Non  hercle  verbis,  Parmeno,  dici  potest 

Tantum,  (juam  re  ipsa  navigare  inc6mmodumst. 


407.  Ad  hanc  rem,  «  ad  amorem 
ex  animo  ejiciendum. »  .Schmie- 
der]. 

i08.  Consilio,  «  par  raison. »  — 
Missum  feci,  «  j'ai  donne  conge 
a...  »(«  j'ai  licencie.  »  terme  mi- 
litaire)  :  cf.  Andr.  83T.  Phorm. 
946 ;  el  en  parl;int  des  choscs 
(«  laisser  de  cote,  »  «  renoncer 
a...  »)  :  780.  Eun.  90,  864.  Ad. 
906,  991.  —  Idcm  est  le  nomina- 
lif  masculin ;  11  se  rendra  par 
«  encore  »  ou  «  anssi.  »  On  saii. 
que  idem  s^emploie  souvent  pour 
marquer  que  deux  qualitfis  oii 
actions  analogues  ou  opposees 
se  rencontrent  dans  le  meme 
sujet.  Antoine,  Synlaxe,  §  130. 
Cf.  Andr.  o21-o22  :  Tu  tamen 
idem  has  nitptias  Perge  facere  ita 
nt  facis.  599  :  Ibo  ad  eum  atqrie 
cadcm  haec  libi  quae  dixi  dicam 
idcm  illi.  —    Hunc  nperam  dabo, 


phrase  elliplique  pour  opcram 
dabo  ut  hunc  missum  faciam. 

414.  Pamphile  seretire  un  peu 
a  IVicart,  pres  de  reuiree  de  sa 
maison  (v.  428). 

41.0.  Parm(3non  revient  avec 
Sosie  et  les  autres  esclaves 
charges  du  bagage  de  Paraphile 
(v.  359).  —  Ain^lu  ?  «  Tu  dis 
donc...?  »  «  II  est  '!onc  vrai...?  » 
«  Et  sic  jaui  aliquid  dixisse  ma- 
gni  in  praecedenti  oratione  ex 
respondenlis  sermoiie  demons- 
tratur.  »  Donat].  —  IIoc  iler,  le 
voyage  a  Imbros.  V.  171  et  suiv. 

416.  Verbis...  re  ipsa.  Cetle  an- 
lithese  est   ires    frequente   en 

grec  :  Xoyoj...  k'py(|)... 

417.  Tanlum  quam.  L'irregula- 
rile  dans  les  expressions  cottg- 
latives  tient  a  ce  que  Tauteur 
met  en  rapport  un  verbe  (dici) 
avec  un  adjeclif  {incommodum.) 


lll,  1,  -i-18 


—  60  — 


418-432 


PAii.ltanest?  So.  0  fortunate,  nescis  quid  niali 

Praeterieris,  qui  niiinquani  es  ingressus  mare. 
.Nuin     alias     ut     inittain     niiserias,    unam    hfinc 
vide  :  420 

Di^s  triginta  aut  pliis  eo  in  navi  fui, 
(juoin  interea  seinper  mortein  exspectabam  miser  : 
Ita  liscpic  advorsa  tempestate  usi  sumus. 
III   Pah.  Odiosum.  So.  llaud  clam  me  est.  Denique  hercle 

auriigerim 
Potiiis(|uam  i'edeain,sie(')miliiivdeundiim  sciam.425 
pAR.Olim  quidem  te  caiisae  impellehaut  leves, 

Quod  niinc  minitare  fAcere,  ut  faceres,  Sosia. 
Sed  Pamphilum  ipsum  video  stare  ante  (istium  : 
15  Ite  intro ;  ego  hunc  adibo,  si  quid  me  veht.  — 

Ere,etiam  tu  hic  stas?  Pam.  Equidem  te  exspecto. 

pAii.  Quid  est?  430 

Pam.Ih  Arcem  transcurso  (ipus  est.  Par.  Quoi  homini? 

Pam.  Tibi. 
Par.Iu  arcem?  quid  eo?  Pam.   CalUdemidem  hospitem 


o18.  Praelericris,  «  tu  as  evi- 
le,  »  «  tu  as  (jchappe  a...  »  Sens 
tres  rare. 

/»•21.  Pluseo. Cl  Heaut.  62-63  : 
Annos  sexagmta  natus  es,  Ant 
plus  eo,  ut  conjicio.  Ou  considere 
]a  somme  des  objets  et  non  les 
objets  pris  individueliement;  de 
lale  pronom  neulre  sini^uliereo. 

423.  Usque,  «  tout  le  temps.  » 

V2i.  Odiosuin.  Dans  ces  juge- 
ments  exclamatifs,  le  verbe  est 
n'est  pas  exprime.  Cf.  Eun.  403  : 
Mirum.  Pliorm.  ~',\\  :  Malc  faclum, 
etc.  —  Haud  clam  me  est,  «  J'en 
sais  quelque  cliose,  »  « j'en  puis 
parler  en  connaissance  de  cau- 
se,  »  ou,  plus  librement  :  «  A 
qui  le  dis-tu  ?  » 

425.  Rcdcam...  redeiindiim.  So- 
sie  joue  sur  les  mots  :  redire  est 
pris  d'abord  dans  le    sens  de 


«  revenir  (a  la  maison),  »  red- 
marquantle  mouvement  en  sens 
inverse;  ensuite,  dans  le  sens 
de  «  aller  une  seconde  fois,  » 
red-  marquaut  la  r(ipetition.  Cf. 
prol.  2. 

429.  Si  quid  me  vclit.  V,  Rie- 
mann,  Syntaxc,  p.  55,  note. 

430.  Eiiam,  daus  le  sens  tem- 
porel,  comme  etiamnum.  Cf. 
614.  —  V.  N.  G. 

431.  In  arcem,  a  TAcropole.  — 
Transcurso  opus  cst.  Cf.  104,  note. 
—  Quoi  homini  ?  <  Cum  recusa- 
tione  pronuutiandum  :  et  est 
pigri  responsi(  I,  laborem  ad  alium 
iransferentis.  »  [Donat]. 

432.  In  arcem.  «  Pronuntia,  ut 
ostendas  quam  longe  sit  in  ar- 
cem  iranscurrcrc.  »  [DonaLj.  — 
Quid  eo  ?  «  Pourquoi  (dois-je 
courir)  la?  »  Cf.  809. 


III.  1.  \\)-:\'2 


M 
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.Myctdiiimi  .  (|iii   iinciim    riii.i  xcctiist,  c<'iii\ciii. 
20    (PAii.lN'rii  :  ^ovissc  Imuc  cliCfiin,  si  salv<')s  (loiimin 

Hcdissct  imi(|iiain.  iit  inc  ainbulando  nunpcrct.    'l.*J."') 
pAM.<Jiii(I  ccssas  .*  IVvii.  (Jiiid  \  is  (lioain.'  an  convcniain 

iikkIo? 
pAM.lmmo  (jikkI  constitni  inc  Inxlic  convcntnrnni  cnin. 
.Non  [)(')sse,  nc  inc  iiMistra  illi  cxs[)cctt3t.  Vola. 
•r.   Pah.  At  n(')n  novi  hoininis  lacicin.  Pam.  At  faciain  ut  no- 

veris : 
Maguns,  rnbicuudns.crispus,  crassus,  caesius,  MO 
Ciadaverosa  facie.  Par.  (Di  illuin  p(irduint!) 
Ouid.  si  uon  veniet?maueamne  nsiiue  ad  vtisperum? 
PAM..Mau(^to  :  curre.  Par.  Non  (]ueo  ,  ita  defessus  sum. — 
30  Pam.IIIc  abiit.  Quid  agani  infelix?  Prorsus  nescio 

Quo  pacto  hoccelem,  qu6dme  oravit  Myrrina,  445 
Suae  gnatae  partum  :  nam  me  miseret  mulieris. 


•43'*.  1'ovissc  Inmc  dicam,  clc. 
«  Facete  dixit.  More  enim  hoc 
Dl  eonim,  ([ui  longi.s  ilineribus 
maris  periclitaluri  vo  ent  ali- 
quid,  si  perveneriut.  Et  conve- 
nit  hoc  Pamphilo,  quem  supra 
malc  navigassc  audierat.  »  [Do- 
nat]. —  Dicant,  subjonctif  poten- 
tiel  :  «  Je  dirais  volontiers,  » 
«  Je  suis  tent(3  de  dire  (':e 
croire).  » 

'«3o.  Ambulando.  Le  gerondif 
joue  souvent  le  role  d'un  simple 
substaulif  vcrbal  abstrait  (am- 
bulando  —  amljiilationc,  «  a  force 
de  promenades  v),  de  telle  sorte 
cjue  Tauteur  de  raction  qu'!! 
expriuie  peut  (Hre  different  de 
ceiui  de  Taction  du  verbc  prin- 
cipal  {Parmcno  ambulal,  Pamphi- 
lus  rumpil).  V.  Riemann,  Syn- 
iaxc^  %  2'ia.  rtj,  lein.  Quelquefois, 
corame  ici,  on  peut  rendre  la 
pens(i(j  eu  fr.  par  «  faire,  »  avec 
rinfinitif  :  «  en  me  faisant  faire 
des  promenades.  » 
437.  Quod  conslitui,  mot  a  mot : 


«  pour  ce  qui  est  de  ce  que  je 
suis  convenu.  »  —  Constilui  me 
convcnlnrum  cum.  Cf.  19o-19G. 

438.  Non  posse,  phrase  ellip- 
tique  pour  dic  (r^ipondant  a 
quid  v\s  dicani  ?  v.  436)  me  non 
posse. 

^'lO.  At  non  novi...  Al  faciam  ut 
novcris.  «  Stomachose  pronun- 
tiandum  at,  quod  et  Pamphilus 
repetit  direns  :  Al  facimn  clc.  » 
iDonal> 

'i'il.  Cadavcrosafacic.  Pamphlle 
se  contredit  plaisamment(notez 
rubicundiis,  crassus,  au  v.  pre- 
c(3dent)  dans  son  signalement 
improvise  Parni(3non,  (3tourdi 
par  la  volubilite  de  son  maitre, 
et  tout  a  sa  mauvaise  humeur, 
ne  remaniue  piis  la  conlradic- 
lion. 

443.  Parm(inon  sort  a  droite. 

445.  Quod  me  oruvit,  sc.  ut  cela- 
rem. 

446.  Gnatae  suac  partum,appo- 
sition  explicative.  —  Nam  se 
rattache  arid(3e  impliquee  dans 
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Quod  potero  faciaiii,  taiiien  iit  pietateni  eolam ; 
Xam  nie  parenli  potins  (piani  aniori  (ibsequi 
Op(irtet.  Attat,  (iccuni  Pliidippuni  et  patrem 
Video:  horsum  pergunt.  Quid  dicamhisce,  incertus 
sum.  450 


Laches       PimtiPiTs       Pa.mphilus 

SENES  II  ADULESCENS 

[II,  5  La.  Dixtin  dudum  illani  dixisse,  se  exspectare  filium? 
Ph.  F^ctum.  La.  Venisse  aiunt :  redeat.  (Pa.  Quamcau- 

sam  dicam  patri , 
Quam  6b  rem  non  reddiicam,  nescio.)  La.  Quem  ego 
hic  aiidivi  loqui? 
(Pa.  Certum  offirmare  est  viam  me  quamdecrevi  perse- 

qui.) 
5    La.    Ipsus  est  de  quo   hoc  agebam  tecum.   Pa.    Salve^ 

mi  pater.  455 

La.    Gnate  mi,  salve.  Ph.  Bene  factum  te  advenisse,  Pam- 

phile , 


ce  qui  prcjcede  :  «  Je  voudrais 
bien  cacher  le  deshonneur  de 
Philumene.  » 

4A7.  Tamen  ut,  restriclion.  On 
Irouve  plus  souvent  dans  ce  cas 
ita  ut  (lamen). 

449.  ^«a^exprime  ici  une  sur- 
prise  mclee  de  crainte.  De 
meme  Eun.  736.  Phorm.  600. 

450.  Pamphile  se  retire  un  peu 
a  l'ecart. 

451.  Laches  et  Phidippe  re- 
vienneni  ensemble  de  la  place 
publique  (cf.273). — Dixtin  dudum 
etc.\.  269.—Dixtin,«ne  disais-tu 
pas?  »  Cf.  Eun  793.—///«»!,  Phi- 
lumene.  —  Filium,  sc.  mcum. 


432.  Factum,  «  en  efTet.  »  — Re- 
dcat ,  «  qu'elle  revienne  chez 
nous.  » 

434.  Cerlum  ctc.  Gf.  402  et  la 
note.  —  Offirmarc  viam,  «persti- 
verer  dans  la  voie.  »  Ex.  de 
constructio  praegnans,  c'esL-a-dire 
de  deux  idees  exprimees  par  un 
seul  verbe;  c'est  comme  s'il  y 
avail  :  offJrmando  77ie  (=obstinate} 
viam  sequi.  Remarquez  Tenergie 
de  ces  expressious  :  Certum,  of- 
firmare,  decrcvi,  persequi. 

456.  Bcne  factum  etc  La  for- 
mule  ordiuaire  est  Salvom  vc- 
nisse  gaudeo,  v.  333. 
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At(|U)'  a(l*'t).  (|ii()(l  iii,''i\uiiunusl.  sal\  oiii  .'il(|U(>  \  ali- 
(luni.  V\.  ('i'(''(litur. 
L.v.    Advcnis  modo?  I*a.  Adinoduiu.   I^a.  (lcdo,  (|ui(l  ic- 

li(|uit  IMiania 
Ctinsobrinus  noster?  V\.  Sanc  liciclc  li(')in()  volup- 
tati  obsequens 
10  Fuit.  duin  \ivit:  ct  (|ui  sic  sunt,  hand  inultuiu  hc- 

1'cdem  juvant ,  i(i() 

Sibi   vero  hanc  laudem  rtdinquont  :  «  Vi\it,  dum 
vixit,  bene.  » 
La.    Tiim  tn  icitui'  nil  attulisti    huc  plus  una   hac  sen- 

tentia? 
.  1*A.    (Juidquid  est  id,  quod  reliquit,  pnifuit.  La.  linino 

(ibfuit ; 
?S^am  illum  vivom  et  salvom  vellem.    Pii.  Impiine 
optarc  istiic  licet  : 
15  llle    reviviscet  jain    nuinquam  :    et   tamen    utrum 

malis  scio.  465 

Lx.  Heri  Phihimenam  ad  se  arcessi  hic  jiissit.  (Dic  jus- 

sisse  te.) 


457.  Credilur,  formule  de  re- 
nievciment  en  reponse  a  des 
ftilicitalions.  «  Iluiuanitatis  est 
^  gratulanti  ila  respondcre  ul  nos 
lideni  (?i  habere  videamur.  » 
iSclimieder  .  Cf.  Phonn.  2o5  : 
Salvom  venire  —  jjCredo.  610.  Te- 
nire  salvotn  vohipest.  //  Crcdo. 
Andr.  939  :  Gaudeo.  //  Credo,  pa- 
ler.  Eun.  1051  :  Gaudeo.  //  Satis 
credo.  Ad.  972:  Gaudeo.  UElego. 
I!  Crcdo. 
/408.  Admodum.ti  precisemenl.» 
459.  Sane  hercle  elc.  Dans  tout 
cet  entielien,  Piimphile  alTecte 
un  ton  degag(3,  enjoue,  pour 
prevenir  les  soupcons. —  Volup- 
tali  obsequcns.  On  emploie  d'or- 
dinaire  rexpression  animo  obsc- 
ijui.  Cf.  69  et  la  note. 


'i63.  Quidquid  cst  ctc.  Ces  mots 
indiquent  que  le  d(jfimt  a  laisse 
quelque  bien,  mais  (pie  riieri- 
tage  n'est  pas  consid(3rabIe.  — 
Profuit,  sc.  nobis  :  «  Cesl  aii- 
lanl  de  gagnci.  »  —  Obfuit.,  «  cela 
nous  a  porl(i  prtijudice,  »  c'est- 
a-dire  :  «  c'est  uiie  perle.  »  Pro- 
dcsse  et  obessc  sunt  anssi  oppos(3s 
Ileaut.  6'i3  :  Mcliu-i,  pcjus,  prosit, 
obsil,  nil  vidcnt  nisi  quod  lubct. 
Obcssc  dans  le  sens  de  «  faire  du 
tort  »  se  rencontre  encore  735. 
Andr.  160  :  Quom  nil  obsint  doli. 
— Le  jeu  de  mots/i»-o/'(ti7,  obfuit,t\ 
et(3  rendu  avec  asso/.  de  bonheur 
par  Magin  :  «  Cest  toujours  bon 
a  prendre.  la.  Dis  bon  a  rendre.  » 

466.  Hic.  Laches  montre  Phi- 
dippe,  en  s'adressan  ta  Pamphile. 
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Pn.  CSoli  fodere.)   Jussi.    La.    Sed  eani  jam  remittet. 

Ph.  Scdicet. 
Pa.  6mnem  rem   scio   ut  sit  gesta  :  adveniens  audivi 

modo. 
La.   At  istos  invid(')S  di  perdant,  qui  haec  lubenter  niin- 

tiant. 
-20  Pa.  ]'^gome  scio  cavisse.  ne  ullamerito  contumelia.    470 
Fieri  a  vohis  p()sset ;  idque  si  uunc  inemorare  hic 
vehm, 

Quam  fideh  animo  et  henigno  iu  iUam  et  clementi 

fui, 
Vere  possum,  ni  te  ex  ipsa  haec  niagis  vehm  res- 

ciscere  ; 
NcVmque  eo  pacto  maxume  apud  te  meo  erit  inge- 

nio  fides, 
25  Quom  illa,  quae  nunc  in  me  iniquast,   aequa  de 

nie  dixerit,  475 

Neque  mea  culpa  hoc  discidium  evenisse,  id  test6r 

deos. 
Sed  quando  sese  esse  indignam  deputat,  matri  meae 

—  Dicjussissete.  Laclies  dit  cela  472.  Oua/n  — /'iu'.  Dans  rinter- 
a  part  a  Phidippe,  en  le  pous-  rogation  indirecte,  les  comi- 
sant  du  coude.                                  ques  se  servent  souvent  de  l'in- 

467.  A'o/i/bdere,« ne  m'enfonce  dicalif,     la    ovi    les    classiques 

pas  les  cotes.  »  Ruhnken  :  «Xoli  meltraient  le  subjonctif.  V.  Rie- 

fodere,  sc.  latus,   quod    faciunt,  mann,  Syntaxe,   i?   17'!,    rem.   I. 

qui  alterum  alicujus  rei  admo-  II  est  fort  diflicile  de  tracer  des 

nere  voluni.  »  En  grec,  vjc^ts-.v.  regles  precises  a  ce  sujet. 

—  Scilicct,  «  cela  va  sans  dire.  »  474.  Meo  mgenio.  Cf.  302. 
Cf.Ad.729aveclanotedePlessis.  473.  Iniquast   aequa.   «  Iniqua 

4GS.  Oinncm   rem   scio    ctc.    Cf.  aeqiia  TtapovoaaTt-a-.  sunt  Teren- 

prol.  12  et  la  note.    Riemann,  tianae.  »  iDonat;.  Cf.  274. 

Sijntaxe,  %  174,  rem.  II.  476.  Id,  pleonasme  energique. 

469.  Haec,  «  les   choses  de  ce  477.  Sese  esse   indignum  depu- 

genre,  »  savoir  les  ennuis.  les  tat,  «  croit  au-dessous  de  sa  di- 

querelles   et   les    chagrins  do-  gnite.  »   Le   fr.  «  indigne  »  se 

mestiqiies  d^autrui.     "  prend  proprement  en  mauvaise 

471.  Ficri,  sc.  mihi  ou  nobis.  —  part :  on  est  indigne  du  bien  et 

/d  annoncela  proposition  (^aam  non  pas  du   mal.    Indignus  se 

_  fui.  prend  tantot  en  mauvaise  part. 
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(Jiiat'  coiicrdat    (|ii(>jus(|ii«'    iiiores   (('ilcrct  siia    iik»- 

(lestia, 
NtMjiio  alio  part(')  (•(tiiiponi  jxUost  intor  cas  uratia, 
3»^  Sei^regaiula    aut    iiiJitci'   a    iiie   «>st,    IMiicli[)pe,    aiit 

IMiiiriiiiciia.  180 

Mriiic  inc   piclas   iii.itris   j)oliiis   c()iiiiiio(liim  suadet 
seijiii. 
La.    I*aiii[»liilc,  liaiid  iiivito  ad  aiiris  sernio   iiii  accessit 

tuos, 
Ou(')iii  tc  [iost[)utasse  oiiinis  les  [)i'iie  parente   in- 

tellego  ; 
VeiMiiii  \i<le  ne  iin[)ulsus  ira  [)i'avc  insistas,  l*ain- 
[)hile. 
3o   I*A.   (Jiiil)us  iiis  iiunc  impulsus  iu  illaiii  iniquos  siin?48o 


lantol,  C(3iiinie  ici,  eii  bonue 
part  Cl".  Eun.  8(')5-80l»  :  Nam  si 
ego  iliifua  hac  conlunielia  Suin 
inaxunie.  al  tu  indiQnus  qui  facc- 
rcs  lanien.  Ad.  It5j-10()  :  Dabilur 
jus  juranduni,  indiijnuin  Tc  essc 
injuria  hac. 

-'•78.  Quojusqueelc.  Anacoluthc : 
quojus  devrail  avoir  son  antece- 
dent  dans  la  proposition  prin- 
cipale,  tandis  (juUi  repriBsente 
maler,  {[\\\  se  trouve  dans  la 
premiere  snbordonuee.  V.  N.  C. 
—  Modcslia,  «  coinplalsance,  » 
«  d(if(irence.  »  Cf.  .'jyi.  —  Sua, 
«  qui  lui  convient.  »  Cf.  .'302  et  la 
note. 

•'(79.  .llio  pacto.  «  a  moins  de 
cela,  »  savoir  de  cinler  a  lua 
mere. 

480.  Segrcrianda  etc.  «  II  faut 
remarquer  enpassantles  egards 
que  Faiuphile  a  toujours  pour 
PhiluuKMie,  et  avec"f(uelle  dou- 
ceur  et  (luelle  honm^tet^j  il  de- 
clare  ii  son  beau-pere  qu'il  veut 
lui  rendre  sa  lille.  »  M"'«  Da- 
cierj. 

481.  Mutris  conimoduin  sequi. 
Cf.  493. 


'i82.  Painphile,  etc.  «  11  y  a  une 
biensijance  inervcilleuse  dans 
cettc  repouse  de  Lach(is.  U  ne 
veut  pas  louer  entierement  ce 
que  sonlils  vieut  dc  dire,  ni  te- 
moigner  ([uUl  lui  a  fait  un  tres 
grand  piaisir,  de  peur  d'approu- 
ver  parla  le  vlessein  qu'il  a  fait 
de  quilter  sa  femme  ;  il  se  con- 
tente  donc  de  lui  dirc  (jue  cela 
ne  lui  a  pas  d(3plu.  »  1M'"«  Da- 
cier> 

48.3.  Postpulassc  prac...  II  y  a 
pleonasmc,  parce  quc  prae  inar- 
que  unc  comparaison  dont  Ti- 
d(ie  esl  d(ija  cxpriincie  par  posl. 
Cf.  Ad.  2G2  :  Quin  omnia  sibi 
post  putarit  cssc  prae  inco  coni- 
inodo  (texte  controversc). 

48'4.  Insistas,  employe  absolu- 
ment.  Jnsistcre  —  ici  proposiium 
pcrscifui,  «  s'obstiner.  » 

48o.  (Juibus  iris,  pluricl  d'exa- 
geration.  Cf.  Plaut.  Men.  321- 
322  :  Quas  mulicrcs,  Quos  tu  pa- 
rasilos  loquerc  ?  (II  ne  s'agit  que 
d'une  lemme  et  d'un  paiasile). 
Curc.  iJ4o-o4(>  :  Quas  tu  mihi  Ta- 
bulas,  quos  lu.^icos  libcrlos,  quos 
Summanos  somnias  ?   Dans    ces 
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Quae  nriinquaiii   ([uicfjiiam   erga  me  commeritast, 

pater, 
Quod  nollem,  et  saepe  qu6d  vellem  meritam  scio  : 
Amoque  et  laudo  et  vementer  desidero  ; 
Nam  fuisse  erga  me  miro  ingenio  expertus  sum, 
40  lUique  exopto  ut  relicuam  vitam  exigat  490 

Cum  e6  viro,  me  qui  sit  fortunatior, 
Quand(jquidem  illam  a  me  distrahit  necessitas, 
Pn.  Til)i  id  iu  manust  ne  fiat.  La.  Si  saniis  sies  : 

Juhe  iliam  redire.   Pa.  .N(jn  est  consiliiim,  pater  : 

45  Matris  servibo  c(immodis . — La  .  Q  uo  abis  ?  ades ,  495 

Mane,  inquam  :  quo  abis  ?  Ph.  Quae  haec  est  per- 

tinacia  ? 

La.  Dixin,  Phidippe,  hanc  rem  aegre  laturum  esse  eum? 

Quam  ob  rem  te  orabam,  fiham  ut  remitteres. 
Ph.  A^on  credidi  edepol  adeo  inhumaniim  fore. 
Bo  Ita  niinc  is  sibi  me  siipphcaturum  putat  ?  500 


inlerrogalions  iiispirees  par  rim- 
patience,  la  colereoule  dedain, 
on  releve  avec  vivacite  ce  qu'a 
dit  rinterlocuteur  :  celui-ci  n'a 
parl(i  que  d'un  seul  objet ;  sous 
rempire  de  la  passion,  on  se 
represente  aussitot  \me  foule 
d'objets  du  meme  genre. 

486.  Commeritast  quod  nollem. 
Commcreri  se  prend  toiijours  en 
mauvaise  part  :  «  meriter  (un 
chatiment) ;  »  de  la,  «  commet- 
tre  »  (une  faute,  une  mauvaise 
action).  Cjuod  nollcm,  «  quelque 
chose  qui  piit  me  deplaire,  » 
«  quelque  chagrin.  »  Comp.  la 
formule  nollcm  /ac<um, «j'en  suis 
fdche,  »  «  cela  me  faii  de  la 
peine. »  —  Les  mots  mcritam 
quod  vcllem  s'opposent  exacte- 
ment  a  commeritast  quod  nol- 
lem.  Mercri  signifle  ici  «  faire 
(une  chose  meritoire).  »  Quod 
vellem.  «  ce  qui  pouvait  m"etre 
agreable.  » 

487.  Et  sacpc  moHtam.  Ellipse 


du  pronom  relatif  a  Taccusatif : 
et  quam  saepe  meritam. 

493.  Id  est  le  sujet  de  fiat.  Cf. 
397.  —  In  rnanust.  Cf.  667.  —  Si 
sanus  sies ,  sous-entendu  non 
pat.  V.  N.  C. 

'i9i.  Non  est  consilium,  «  CQ 
n'est  pas  mon  intention.  » 

495.  Matris scrvibo  commodis.  Cf. 
prol.  [5i;.  Apres  avoir  prononce 
ces  mots,  Pamphile  se  retire.  — 
Adcs  s'emploie  pour  rappeler 
quelqu'un  quifait  mine  de  par- 
tir.  Cf.  510.  Andr.  29,314. 

497.  Dixin?  «  N'avais-je  pas 
raison  de  dire  ?  »  Cf.  Ad.  83  : 
Dixin  hoc  fore  ?  —  Hane  rem.  la 
retraite  de  Philumene  chez  ses 
parents. 

500.  Ita ,  dans  rinterrogation 
indignee,  comme  en  francais  : 
«  Ainsi  donc.  »  Cf.  Phorm.  231  : 
Itane  tandem  uxorem  duxit  Anti 
pho  injussu  meo  ?  Ici,  1'inlerro- 
gation  est  faite  sans  particule 
interrogative.  —  V.  N.  C. 
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Si  est  ut  velit  reiMiuTit'  iivorcin,  licft  : 
Siii  .iliost  aiiiiiH»,  i-riiiiiiirict  (lotnii  \\i\r.  cat. 
L.v.    Kcce  autein  tu  ([iu)([iic  [)i'('>tcrvc  iiaciindus  es. 
Pii.   Pere()ntuinax  redisti  liuc  nobis,  l*ainpliile. 
r.5   La.   Decedet  jani  ira  liaec,  etsi  nierito  irAtus  est.      'M)o 
V\\.   <Jiiia  [^aiiliim  Nobis  accessit  pecuniae, 

Sublati  aniini  sunt.  L.v,  Etiaiii  inecuin  litig-as  ? 
1*11.  Deliberet  renuntietque  liodie  inilii, 

Velitne  an  non,  ut  alii,  si  liuic  non  est,  siet. 
f,o   L.v.   IMiidippe,    ades ,    audi    paucis.    —    Abiit.     Ouid 

mea?  ^ilO 

Postreino  inter  se  transigant  ipsi,  iit  lubet. 
Quando  nec   ynatus   necpie    liic  ini  tj[uic(j[uani  ob- 

temperant, 
Quae  dico  parvi  p<3ndunt.  Porto  hoc  jiirgium 
Ad  ux(jrem,  <|uojus  liaec  fiunt  consilio  (Miinia. 
At(jue  iu  eam   hoc   oinne  qu(id  iiiihi    aegrest   evo- 
niani.  515 


'601.  Si  esl  ut...,  «  s'il  se  fait 
que...,  »  «  s'il  arrive  que...,  » 
«  s'il  se  trouve  que...  »  V.  Rie- 
mann,  Sffntaxe,  p.  2t)9,  note.  Cf. 
o58,  637,  724,  790. 

502.  Huc,  «  ici,  »  c'est-a-(lire  : 
«  entre  raes  maiiis.  » 

i303.  fuxc  aulem,  «  Hoii  !  voilii 
que...  »  Gf.  Eun.  297  :  Eccc  au- 
lem  alterain  !  Ad.  I.j3  :  Ecce  au- 
lem  de  inle()ro!  722  :  I:cce  auieml 
et  ailleurs. 

'.\\\\.  Perconluma.T,  etc.  Phi- 
dippe,  cMiporitJ  par  la  colere, 
s'adressc  a  Pamphile  comme  si 
celui-ci  etait  encore  pnJstmt. 

oOo.  bccedet  ira  liaec.  Cf.  781  : 
Hacc  ira  ali.-^cedet. 

aOO.  <Juia  paulum  c/c.,parrhe- 
ritage  de  Phanias. 


509.  Siet,  sc.  fllia. 

510.  Audi  paucis.  Cf.  Andr.  53() 
et  Ad.  806  :  Ausculta  paucis.  Eun. 
1067  :  Auditc  paucis.  I'aucis  est 
Tabjatif  :  on  a  dit  d'abord  pau- 
cis  (sc.  verbis)  diccrc,  puis  on 
s'est  servi  de  la  mi^me  construc- 
tion  avec  audire  et  auscultare, 
lermes  corrtilatifs  de  diccrc ; 
c'esl  coinme  s'il  y  avait  audi  me 
paucis  dicentcm. 

511.  1'ostrcmo..   «  apres  tout.  » 

512.  Obteniperanl....  pendunt, 
asyndeton. 

515.  Evomam.  Cf.  Ad.  312  :  Ut 
cfjo  iram  luincin  cos  eromam  om- 
ncm.VAO :  Ibo  ac  requiram  fratrem, 
ul  in  cum  liaec  cvoniam.  —  La- 
clirs  cntre  dans  sa  maison. 
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M  Y  R  11  I  >  A  I'  II  1  I)  1  I'  1»  L  S 

MULIER  SEiNEX 

IV,  1    My.  l*eiii :  (]uid  at^ain  ?  (jjik)  iiic  voitani  ?  (|uid  viro  meo 

respondebo 
Misera?  nani  audivisse  vocem  pueri  visust  vag-ientis : 
Ita  corripuit  d(3repente  tacitus  sese  ad  filiam. 
Qu()d  si  rescierit  peperisse  eain,  id  qua  causa  clam 
me  habuisse 
"  Dicam,  non  edep6l  scio.  320 

Sed  (istium  concrepuit.  ( j'edo  ipsum  tixire  ad  me  : 
niilla  sum. 
Pu.    Lxor  ubi  me  ad  filiam  ire  s(jnsit.  se  duxit  foras  : 
Atque  eccam.  Quid  ais,  Myrrina?  Ileus,  tibi  dico. 
My.  Mihine.  mi  vir? 
Ph.   Yir  ego  tuos  sim  ?  tu  virum  me  aut  h6minem  de- 

putas  adeo  esse  ? 
10  Nam   si  utrumvis    h6rum,   mulier,    iimquam    tibi 

visiis  forem.  523 


516.  Phidippe  venait  de  reu- 
trer  chez  lui  (v.  510) ;  il  a  en- 
tendu  les  vagissements  de  l'en- 
fant  de  Philumene.  Myrrine. 
toute  troublee,  sort  pour  i'e- 
viter. 

519.  Qna  c.ausa.  Le  terme  in- 
terrogatif  appartient  a  la  pro- 
position  inlluitive  dependant  de 
dicani.  —  Clam  mc.  habuissc.  Cf. 
057. 

521.  Oslium  concrepuit,  «  la 
porte  a  craque  »  (en  s'ouvrant). 
—  Auila  sum.  Cf.  319  et  la  note. 

523.  Quid  ais?  «  Eh  bien?  » 
«  Dis  donc.  »  Par  cette  locu- 
lion  on  appelle  rattention  de 
cehii  a  (lui  l'on  s'adresse  sur 
ce  qu"on  va  hii  dire,  el  particu- 
lieremcnt     sur     une     question 


qu'on  va  lui  poser.  —  Comme 
Myrrine  ne  repond  pas,  Phi- 
dippe  reprend  :  Heus,  tibi  dico. 
Cf.  Eun.  337  :  Hcus,lieus,tibi  dico, 
Chacrea. 

524.  Vir  ego  tuossim?Ci-  Plaut. 
Amph.  813  :  Vir  ego  tuos  sini? 
Xe  mc  appella,  falsa,  falso  nomi- 
ne.  —  Aul...  adco,  «  ou  meme 
«  (simplement,  seulement).  » 
Cf.  220  et  la  note.  —  Hominem, 
«  un  homme,  »  un  etre  doue  de 
raison.  Cf.  21  i. 

525.  Nam,  «  non,  car...  »  — 
Utruuivis  horum,  «  Tune  Ou 
Tautre  de  ces  (ieux  choses.  ^> 
Vir  et  homo,  predicats  de  la  pro- 
position  prcJcedente,  sont  repre- 
sentes  par  un  pronom  ueutre, 
parce  qu'ils  ne  designent  pas 
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>'<»»    s'u'    liulibno   tiiis   iactis   haWitus   esspiii.    Mv. 

Onil)Us?  Pii.  At  ro.ifitas? 
lVp<'rit  tilia?  heiii,  taccs.?  t'.\  quo?  .My.    Istuc  pa- 

trem  roirare  est  aequoni  ? 
Perii    :    <'\    (iiio.    censes.    uisi    <'\    ill<»    «jiioi    datast 

nu[)liiiii.  <'>hsecro? 
Pii.   C.redo  :  necjue  adeo  arbitran  p.itris  est  ahtei'.  Sed 

(h'iiiii'or, 
Quid  sit  quaui  oh  rein  t.into  opere  ouinis  n(')s  ce- 

lare  volueris  .')3() 

l*artuni,  praesertim  quom  et  recte  et  t(impoie  suo 

pepererit. 
Adeon  pervicaci   esse  animo,  ut  puerum   praeop- 

tares  perire. 
Kx  quo  firmicjrem  inter  nos  f(')re  amicitiam  posthac 

scires. 
P6tius  (juam  advorsum  aniini  tiii   hihidinem  esset 

cuiii  illo  luipta  I 
Ego  etiam  illorum  esse  hanc  culpam  credidi,  quae 

te  est  penes.  o3o 


fles  personnes,  mais  des  quali- 
tes.  Cf.  H»Gut.  02I-.322  :  Mulier 
commoda,  Faceta  haec  merelrix... 
Idem  visast  libi  '<  —  Mulier,  et 
non  uxor.  «  Acerbe  muUer,  ul 
«  supra  (v.  214):  Tu,  inquam,  mu- 
«  lier.  »  iDonat  . 

o2fi.  At  rogilas  f  Cf.  Andr.  828. 

o3l.  Recte,  «  dans  toutes  les 
«  ccjnditions  voulues.  »  Cf.  .39'J 
et la  note. 

332.  L't  praeoptares.  L'imparfait 
du  subjonctif  apres  esse  (qui 
n'a  vraiseinblMblement  pas  ici  le 
sens  de  IMmparfait  eras)  d<i- 
roge  JSi  la  regle  de  la  concor- 
dance  des  temps.  V.  Riemann, 
Syntaxe,  p.  3Gj,  note  2. 

333.  Ex  quo  sdres.  La  proposi- 
lion  relative  avec  le  subjonclif 


equivaut  a  une  proposition  con- 
cessive  :  «  alors  que...,  »  «  quoi- 
«  que...  »  —  Inter  nos,  «  entre 
«  nos  deux  familles.  » 

33'i.  Potius  quam.  Remarquez 
polius  apres  praeoptares,  qui  ren- 
ferme  deja,rid<ie  de  comparatif. 
Cf.  '»83  et  la  note.  Comparez  en 
francais  «.  pref(irer  plulot  fiue.  >> 

—  Essct  nupta,  <f  restiit  mari<ie.  » 
Cf.  636. 

333.  Etiam,  «.  meine,  »  c'est-a- 
dire,  bien  loin  de  soupconner  la 
verite.  Trad.  :  «  Et  moi  qui...  » 

—  Te  penes,  anastropliL'.  Cf. 
Phorm.  324  :  (dies)  Quam  ad  da- 
res.  V.  Ricmann,  Sijnlaxc,  §  130. 
Pour  le  sens,  cf .  229  :  In  te  omnis 
haeret  culpa  sola. 
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My.  Misera  sum.  J*n.  Ltinam  sciani  ila  esse  istuc  !  Secl 

nunc  nii  in  menteni  venit 
De  h;^c  re  quod  locuta  es  olim.  quom  illum  gene- 

rum  cepinuis  : 
Nam  negabas  niiptam  posse  filiam  tuam  te  pati 
Cum  eo  qui  meretricem  anuiret,   <pn'    pernoctaret 

foris. 
25   (My.   Quamvis  causani  liunc  siispicari  quani  ipsam  ve- 

ram  mavolo.)  olO 

Pn.   Miilto  prius  scivi  quam  tu  illum  habere   amicam, 

Myrrina  : 
Yerum  id  vitium  niimquam  decrevi  esse  ego  adu- 

lescentiae  ; 
Nam  id  innatumst.   At  pol  jam  aderit,  se  quoque 

etiam  quom  oderit. 


536.  Istuc,  sc.  le  miseram  cssc. 
La  pensee  est :  *  Je  souhaile  que 
«  tu  sois  mallieureuse  comme 
«  tu  le  dis,  car  c/est  la  juste  re- 
«  compens  ^  de  t;i  conduite.  » 
Donat  cite  une  toute  autre  in- 
terpretation  :  «  IIuc  quidam  sic 
«  accipiunl,  quasi  i*liidippus  di- 
«  cat  :  Pencs  tc  culpa  est.  quam 
«  illorum  esse  crcdebam,  el  uti- 
«  nam  quod  crcdo  pencs  te  esse 
«  culpam.  ita  non  esse  certo  sciam, 
«  quia  dixit  se  miseram.  et  mise- 
«  rosT\onnisiin7wrentes  dicimus 
«  lUe  enim  lioc  respoudet  :  Uli- 
«  nam  in  lioc  negotio  miscram  tc, 
«  non  scelestam  rcperiam.  » 

537.  De  hac  rc  quod.  Le  inot 
res  a  tant  d'affinite  avec  le 
neutre,  que  cette  construction 
n'a  rien  d"etonnant.  Cf.  Heaut. 
870-877  :  In  me  quidvis  liarum 
rerum  convcnit,  Quac  sunl  dicla 
in  siulto.  Plaut.  Aul.  763  (ed. 
^y.  Wasrner)  :  De  alia  re  resci- 
visse  censui.  quod  ad  me  attinet. 
Men.  120  :  Omnem  reyn,  quicquid 
egi.  Cic.  ad  Fani.  xvi,  ■'»,  5  :  UUa 


in  re.  quod  ad  valetudinem  opus 
sit.  V.  aussi  plus  bas  v.  581  et  la 
note. 

540.  Ipsam  veram.  Remarquez 
que  ipsam  tient  iieu  jusqu'a  un 
certain  point  de  notre  arlicle 
defmi  :  «  la  veritable,  »  mais  il 
ajoute  une  idee  que  n'exprime 
pas  l'article  :  «  preciscmcnt  la 
«  (cause)  veritable,  »  par  oppo- 
sitioa  a  quamvis. 

5V2.  Verum  id  vilium  etc. 
Comp.  les  paroles  de  Micion 
dans  les  Adelphes.  v.  101  et 
suivants  :  Xon  cst  flarjilium,  mi- 
hi  crcde,  adulcsccntulum  Scortari, 
nequc  potare,  etc.  —  Decrevi, 
«  j'ai  juge,  »  «  j*ai  pense.  »  Cf. 
I.'i8.  V.  Riemann,  Sj/n/aaje,  p.245, 
note. 

5  'j3.  At  pol  jam  adcril ,  clc.  Cf. 
Plaut.  Bacch.  4 1 6-4 17  (ed.  Fleck.) : 
PaUiisper.  Lude,est  lubido  homini 
suo  animo  obscqui  :  Jam  adcrit 
tcmpus  quom  scsc  eliam  ipsc  odc- 
rit.  —  Adest  quom  sc  rencontre 
aussi  Andr.  152  :  Prope  adest 
quom     alieno     more    vivendumst 


I\ .  I.  ±)-:\-: 
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Sed  ut  (Uiin  tc  (>stenc)isti.  eadeni  esse  nil  cessavisti 
lisque  adliuc, 
:w  I  t  liliain  al.  ((i  al.duceres  neu  quf^.d  effo  eg"issem 

esset  ratuin.  oio 

Id  nunc  res  indiciuni  liaec  facit.  (jno  pacto  faciuni 
v61ueris. 
Mv.   Adeon   ine   esse  pervicacoin    censes ,    (juoi  niat(^r 

sieni. 
Lt  eo  essem  animo.  si  e.v  usu  esset  n6stro  hoc  ina- 
trimcinium  ? 
Pn.   Tun  prospicere  aut  judicare  n6stram  in  rem  (juod 

sit  potes  ? 
35-  Audisti  ex  alicjuc'.   fortasse.    ([ui  vidisse   eum    di- 

ceret  ooO 

Exeuntem  aut  intro  euntem  ad  amicam.  Quid  tum 

pt')stea  ? 
Si  modeste  ac  raro  haec  fecit.  nonne  ea  dissimu- 
lare  nos 


inilii.  —  Se  odcrit.  Sc  odisse  se 
dit  de  celui  qui  revient  de  ses 
erreurs  pstssees,  des  folies  de  sa 
jeunesse.  On  trouve  a  peu  pres 
dans  le  merae  sens  sibi  displi- 
cere,  Heaut.  1043  :  EUeu.  quam 
nunc  totus  displiceo  mihil 

544.  l't...  eadern.  Irregularit(i 
dans  Texpression  correlative  : 
a  ut  devrait  correspondre  ita, 
ilern  ou  sic. 

34o.  Ut  etc.  se  raltache  a 
ridee  :  «  Tu  as  toujours  clierch(i 
<.<  la  memc  chose,  »  «  tu  as  tou- 
« jours  travaille  a  ceci,  »  qui  se 
degage  de  la  phrase  precedenle. 

546.  Id...  indiciurn  facit  =  id 
indicat.  Cf.  Ad.  617  :  Id  anus  mi 
indiciurn  fecil.  —  Res  haec,  sc. 
qux)d  me  celavisti  Philumenae 
parlum.  —  Faclum  volueris.  l.e 
parfait  de  rinlinitif  passif  (on 


supprime  le  plus  souvent  cssc) 
avec  volo  donne  plus  d'(inergie 
et  de  vivacite  au  discours. 
V.  .\iitoine,  Syntaxc,  §  234, 
rem.  2.  Riemann,  Syntaxe, 
sj  154,  rem.  vi,  b). 

54S.  L't  eo  essem  animo ,  sous- 
ent.  eriia  eam  :  cette  ellipse  de 
Tantecedent  de  quoi  (v.  pr(ice- 
dent)  est  tres  hardie.  —  Ut  es- 
sem,  si  csset.  (V,  Riemann,  Syn- 
taxe,  §242,  6).  2°. 

530.  Vidisse  diccret.  Cf.  62  et  la 
nole. 

531.  Exeuntem ,  sous-ent.  ab 
amica.  Cf.  Phorm.  86.  :  Jn  lu- 
dum  ducere  et  redducere.  —  Quid 
tum  postea  ?  Cf.  Eun.  370, 637,793. 
Ad.  640. 

332.  Modesle,  «  sans  faire  d'e- 
clat.  » 
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M%is  humanumst  qu/iin  dare  operara  id  scire,  qui 

nos  6derit? 
iS^m  si  is  posset  Ah  ea  sese  derepente  avellere, 
Quicuni  tot  consuesset  annos.  n()n  eum  hominem 

ducerein  ooo 

IS^c  virum   satis   firmum  gnatae.  My.   Mitte  adu- 

lescentem,  6bsecro. 
Et  (juae  me  peccdsse  aKs.  Abi.  s(j1us  sohim  c6nveni, 
Hoga  vehtne  an  n6n  uxorem  :  si  est  ut  dicat  velle  se, 
Hedde  ;  sin  est  autem  ut  noht,  recte  ego  consului 

meae. 
4:'.  Ph.   Siquidem  ille  ipse  n6n   volt   et  tu    s(insti    esse  in 

eo.  Myrrina.  560 

Peccatnin.  aderam.  quojus  consiho  par  fuerat  ea 

prospici. 
Quam  6b  rem  incendor  ira.  esse  ausam  facere  haec 

te  injussii  meo. 


oo3.  Humanum^n  raisonnable.» 
Cf.  Ad.  143  :  Ta»ien  vix  humanc 
patitur.  —  Opcram  dare  est  ici 
conslruitavecrinfmitif;ailleurs 
Terenceemploieu/etle  subjonc- 
tif.  —  Idscire,  cjui  elc.  Qui,  «  par 
quoi,  »  «  a  cause  de  quoi.  »  Id 
aesigne  les  relations  de  Pam- 
phile  avec  samaitresse;  qui,  ces 
relations  en  tant  quc  connues  de 
.ses  beaux  parents  f  Pamphile 
leur  en  voudra,  non  ii  cause  de 
ses  relations,  mais  a  cause  de  la 
connaissance  qu'ils  en  auront) : 
Tidee  de  seirc,  verbe  qui  regit 
Tantecedent  id,  reste  presente 
a  Tesprit  de  recrivain,et  quinos 
oderil  ==  quod  .si  reseiverimus,  nos 
odcrit. 

533.  Consuessct,  attraction  mo- 
dale.  V.  Antoine,  Syniaxe,^2\8, 
9.  Riemann,  Synlaxc,  %  234.  — 
Ilominem...  virum.  Cf.  524. 

536.  Firtnum.  Cf.  746.  Andr. 
371  :  Tilii  Qenerum   firmnm    ct  f- 


liae  invenies  virum.  —  Mittc,  «  ne 
parle  plus  de...  »  Cf.  Andr.  76'i  : 
Alitle  id  quod  scio  :  dic  quod  rogo. 
Phorm.  6i8  :  Ul  adpauca  rcdeam 
ac  mitlam  illius  ineptias.  Ad.  i83  : 
Mitte  isla  atque  ad  rem  rcdi.  838  : 
Mitle  jam  istacc.  —  Quac  me  pec- 
casse.  Cf.  213  et  la  note.  —  Solus 
soium.  Cf.  330. 
338.  Si  est  ui  ctc.  Cf.  30 1  et  la  note. 

360.  Siquidcm,  «  s'il  est  vrai 
que...  »  Suppleez  dans  la  propo- 
sition  principale  : «  en  tout  cas.» 

361.  P(ir  fuerat.  Le  latin  se 
sert  du  plus-que-parf.  la  ou 
nous  emploierions  rimparfait, 
marquant  nettementpar  ia  que 
le  droit  est  anterieur  au  fait. 
Cf.  867.  Sall.  Jug.  39,  3  :  Scnatus 
ita  uii  par  fuerat  decernii  etc.  — 
Ea  prospici.  Cf.  349.  Heaut.  391  : 
Nisi  si  prospectum  inlerca  aliquid 
cst. 

.362.  Inccndor  ira,  esse  ausam  etc . 
Incendor  ira  =  irascor.  Les  ver- 
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Inlcnlico  nf  (''xliilissc  ('\li';t  ;it'(lis  |miiiiiiii   iis(Hi;uii 

\  clis. 
Sed  ego  sfnlti('»i'.  incis  dictis  (pii  p^ircrc  lianc  p()S- 

tnlcni. 
«Ki  Ibo  intro  ;it([ii<'  cilicani  sci'\is,  ik''  ([no({ii;ini  coferri 

sinant.  —  •)6o 

.My.   Mulhini  [K)l  credo  innlicrem  nie  niiserioi-cni  vivere  : 

Nain  ut  hic  laturus  hoc  siet.  si  i[is;'iiu  rem   ut  sit 

resciverit. 
Non  edepol  clam  me  est,   quom   hoc  quod  leviust 

tam  animo  irato  tulit ; 
>'ec  qua  via  sententia  ejus  possit  mutari  scio. 
55-  Hoc  mi  unum  e.\  plurimis  miseriis  relicuom  fuerdt 

maluni,  570 

Si  piierum  uttollam  cogit,  quojus  nos  qui  sit  nes- 

rimiis  pater. 


bes  signifiant  <'  (?lre  en  colere  » 
se  construisent  raremeiit  avec 
Taccusatif  et  rinfinilif. 

363.  Ne  exliUisse  veiis.  Dans 
ces  forraules  archaiques  de  de- 
fense  avec  volo,  le  sens  de  l'in- 
finitif  parjait  (cf.  546  et  la  note) 
est  fort  efl;"ac(?,  et  nc  exluHsse  ve- 
lis  est  une  siinple  pciriphrase 
pour  ne  ecferas.  V.  Riemann,  Syn- 
laxe  p.  199,  note. 

oGi.  Sed  ego  sluUior.,  «  mais  je 
suis  bien  sot  »  (plus  sot  qu'il 
n'est  permis  deTf^tre).  Cf.  Plaut. 
Amph.  prol.  .j6-D7:  Sed  ego  slut- 
tior,  Quasi  ncsciam  vos  velle,  qui 
divos  siem.  Trin.  1037  .•  Sed  ego 
sum  insipicntior,  qui  rcbus  curem 
publicis. —  Poslulcm.  Poslutare  a, 
chez  les  comiques,  ii  peu  pres  le 
sens  de  vclle.  11  se  traduira  ici 
par«  pr(3tendre.  » 

563.  Phidippe  rentre  chcz  lui. 

367.  Ut  =  quo  modo.  —  Hoe  re- 
presenle  par  anticipation  Tidee 
de  ipsam  rcm  qui  est  enoncee 


dans  la  proposition  subordoii- 
nee.  A  cet  hoc  est  oppos(i  dans 
le  vers  suivant  un  terme  expri- 
me  aussi  par  boc  ;  il  y  a  la  une 
negligence  de  style.  —  Ipsam  rem 
ul  sil  resciverit.  Cf.  ^68  et  la  nole. 
368.  Tam  animo  irato.  Animo 
irato  ne  forme  pour  ainsi  dire 
qu'une  scule  expression  tiqui- 
valant  a  un  adverbe  (iracunde). 
Cf-  683  :  quam  animo  aequo. 

370.  Reticuom  fuerat,  «.  avait 
ete  tenu  en  reserve, »  «  etait  re- 
serv(i.  »  Le  sens  est  :  <■<.  Apr6s 
lant  de  miseres,  11  ne  me  man- 
quait  plns  que  ce  maiheur.  » 

371.  Si  cogit.  Cf.  Ad.  337  :  hl 
misero  rcstat  milii  mali,  si  illum 
potest...  ad  nequiticm  adduccre. — 
Puerum  tollam.  V.  7U'i  et  la  note. 
—  Qui  sil  pater.  L'ancienne  ian- 
gue  ne  faisait  pas  de  distinc- 
tion  entre  les  formes  quis  et  qui 
du  pronoin  interrogatif.  Voy. 
Anloinc,  Sgntaxe,  §  133.  Cf.  373. 
Phorm.  129  :  Qui  fuerit  pater. 
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Nam  qiKjni  compressast  gnata,  forma  in  t^nebris 

uosci  nou  quitast, 
Neque  d^tractum  ei  est  quicquani.  ([ui  post  possit 

nosci  qui  siet; 
Ipse  eripuit  vi,  in  digito  quem  haljuit,  virgini  abiens 

Anulum. 
Simul  v6reor  Pamphilum  ne  orata  n6stra  nequeat 

diutiiis  575 

Cclare.  quoni  sciet  aUenum  pnerum  tolh  pro  suo. 


o72.  Forma,  SC  ejus,  qui  eam 
compressit.  —  Quilasl.  Les  for- 
mes  nequitur,  queatur,  quiia  esl, 
etc,  appaitiennent  au  latin  ar- 
chiaique.  Elles  se  construisent 
avec  rinflnitif  passif  commc 
coeptus  sum,,  desilus  sum.  V.  Rie- 
mann,  Syntaxe,  p.  170,  note  1. 

574.  Habuil.  En  fr.  on  se  ser- 
vira  de  Pimparfait,  marquant 
par  la  que  1'action.  de  habcre 
existait  au  moment  oii  s'est  rea- 
lisee  Taction  de  eripere;  le  latin 
neglige  ce  rapport  temporei  en- 
tre  les  deux  actions. 


575.  Vereor  Pamphilum  ne  nc- 
queat.  Autres  exemples  de  pro- 
lepse  (cf.  prol.  12,  280,  A6S,  567) 
avec  les  verbes  signifiant 
«  craindre»:  Eun.  610-611  :  Mc- 
tuo  fratrem  Ne  intus  sit.  855  : 
Ua7ic  metui  ne  me  criminarctur 
tibi.  Phorm.  491  :  Meluo  lenonem 
nc  quid:..  Eun.  160-161  :  Istam 
nunc  times...  nc  illurn  talem  prae- 
ripial  tibi. —  Orata  noslra  celarc, 
non  pas  «  caclier  nos  prieres,  » 
mais  «  cacher  ce  que  nous  Fa- 
vons  prie  de  taire.  »  Cf.  445.  — 
^Nivrrine  renlre  dans  sa  maison. 
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vcriis  IV 

SOSTR.VT.V     I'.VMI'I1II.LS    (lACIIES) 
MILIKH  VOLLK.SC.LNS  SK.NEX 

[V,  2   So.    Non  clani  mo  est,  gnatc:  nii,  ti))i  nie  esse  siispec- 

tam,  uxorem  tuam 
Propter  meos  mores  hmc  abisse,  etsi  ea  dissimulas 

sedulo. 
Verum  ita  me  di  ament  itaque  obtingant  ex  te  quae 

exopto  mihi, 
L"t  niimquam  sciens  commerui,  mcrito  ut  caperet 

odium  ilhVm  niei.  o8() 

Teque  ante  quod  me  anuVre  rebar,  ei  rei  lirmasti 

fidem ; 


'611.  Sostrate  sort  de  sa  mai- 
son  avec  son  fils.  Elle  a  eu,  iin 
peu  auparavant,  a  essuyer  cn- 
core  une  fois  les  rcproches  de 
son  marr^v.  ol3-olo),  qui  lui  a 
raconte  ce  qui  s'est  passe  entre 
lui,  Phidippe  et  Pamphile  (v. 
o82).  —  Tibi  me  esse  suspectam, 
uxorem  cic.  La  construction  de 
raccusalif  avec  rinHnilif  (uxo- 
rem  luam  abisse)  apres  le  passif 
personnel(/t6i  me  essc  suspcctam), 
est  touta  fait  insolitc.  On  peut 
rexpliquer  cn  disant  que  la  pro- 
posilion  innnitive  uxorem  abissc 
depend  de  quom  putes  ou  d'une 
idec  analoguc,  qui  se  tire  faci- 
lement  de  tibi  me  csse  suspectam. 
—  V.  N.  C. 

o78.  Ea,  le  pluriel,  quoiqu'il 
s'agisse  d'un  seul  fait.  Cf.  [688 i. 
Ad.  7.jl  :  cadem  hacc  (rcprescn- 
lant  raction  do  cantitare). 

.579.  Jta  mc  di  amenl.  Cf.  1IK;)Ct 


la  note.  —  Ilaque  oblingant  clc. 
«  et  ainsi  puisse  m'arriver  par 
toi  ce  que  je  souhaite,  »  c'est- 
a-dire,  comme  Texplique  tres 
bien  M""  Dacier  :  «  Et  ainsi 
puisse-je  recevoir  de  toi  toute 
la  joic  et  toute  la  consolation 
qu'une  mere  desire  d'un  fds,  » 
ou  encore,  plus  brievement  : 
«  Et  ainsi  puisses-tutoujours  te 
montrer  bon  fils.  » 

ijSO.  Commcrui,  merilo,  parono- 
mase.—  Commcrui.  Cf.  '186  et  la 
note.  —  Capercl  odium  iilam.  Cf. 
88  et  la  notc.  —  V.  N.  C. 

581.  (Juod...  rebar,  raot  a  mot : 
«  Pour  ce  qui  est  de  ce  que  je 
croyais... »  Cf.  ^31.  Aprcs  ce  quod, 
le  dcmonstratif  se  trouve  rare- 
mcnt  exprime.  Ileaut.  20-1  :  Et 
quod  ilium  insimulat  durum,  id 
non  cst.  Ici,  nous  avons  Tex- 
presslon  ei  rcr,  qui  cquivaut  a 
un  neutrc.  Comp.  las  formules 


IV,  2.  6-14 


66  — 


582-590 


Nam  mi  intus  tuos  pater  narravit  nirklo,  quo  pacto 

mv  hiibucris 
Praep6sitam  amori  tuo  :  nunc  tibi  me  c^rtumst  con- 

tra  gr.^itiam  , 

Referre,  ut  apud  me  praemium  esse  p6situm  pietati 

scias. 
Mi  Pamphile,  lioc  et  vobis  et  meae  commodumfa- 

mae  nrljitror  ;  585 

10  Ego  riis  abituram  hinc  cum  tuo  me  esse  certo  de- 

crevi  patre, 
Ne  mea  praesentia  6bstet  neu  causa  ulla  restet  re- 

hcua, 
Quin  tua  Philumenaad  te  redeat.  1*a.  Quaeso,  quid 

istuc  consihst? 
Illius  stultitia  victa  ex  urbe  tu  rus  habitatum  migres? 
Haud  fdcies,  neque  sinam  ut  qui  noljis,  mater,  male 

dictum  velit,  590 


de  senatus  -  consultes  :  Quod 
verba  facta  simt  OU  Quod  IV.  verba 
fecit...,  de  ea  re  ita  censucrunt. 
V.  aussi  537  :  De  hac  re  quod... 

—  Firmasti  fidem.  Firmare  fidem 
alicui  rei  signifie  «  donner  de 
quelque  chose  une  preuve  cer- 
taine.  » 

582.  Me  habueris  praepositam. 
Ici,  a  la  difFerence  des  autres 
passages  (294,  752,  etc),  habere 
avec  le  participe  passe  passif 
n'exprime  pas  la  duree  d'un  etat, 
mais  est  une  simple  periphrase 
du  parfait.  Cet  emploi,  qui  ca- 
racterise  la  langue  populaire,  a 
passe,  comme  on  sait,  dans  les 
langues  romanes. 

583.  Certumst.  Cf.  402  et  la  note. 

—  Con/ra,adv.,  «  en  echange.  » 
Cf.  70.  —  Gratiam  referre,  «  te- 
moigner  sa  reconnaissance  par 
des  actes  ; »  habere  graliam  (plus 
rarement  gratias),  «  avoir  des 


sentiments  de  reconnaissance,» 
«  etre  reconnaissant ;  »  gratias 
agere.,  «  temoigner  sa  recon- 
naissance  par  des  paroles,»  «  re- 
mercier.  » 

584.  Praemium  esse  posiium. 
Sall.  Cat.  20,  14  :  Forluna  omnia 
ea  victoribus  praemia  posuil. 

586.  Abituram  me  essc  decrevi, 
construction  rare,  au  lieu  de 
abire  decrevi.  —  Ccrto  decrcvi,  fi- 
gure  etymologique. 

587.  Restct  rclicua.  On  rencontre 
plusieurs  exemples  de  cette  re- 
dondance  d'expression  avec  les 
verbes  qui  signifient  «  rester,  » 
«  subsister.  »  Cf.  Ad.  444-445  : 
Hujus  generis  reliquias  Rcstare 
video. 

589.  Victa.  Cf.  244. 

590.  Ul...  dicat,  «  qu'il  puisse 
dire.  »  —  Maledictum  velit.  Cf.  546 
et  la  note.  Maledictum  (sous-ent. 
esse)  est  un  passif  impersonnel. 
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.'■.91-000 


M<;i  iifilinacia  t'ssi?  flicat  facliiiii,  liaiid  liia  niodcstia. 
Tiiiii  tiias  ariiicas  te  et  co^natas  descrere  et  festiSs 

(lies 
Mea  causa  noio.  So.  iNil  pol  jaiii  istac  inilii  rcs  vo- 

hiptatis  ftiiiiil. 
Diiin  aetatis  tenipustiilit,  perfuncta  satis  suni :  satias 

jaiii  tenet 
Studiuruni  istoruin.  llaec  niilii  uunc  curast  niaxunia, 

ut  ne  quoi  mea  593 

Longinquitas   aetatis   obstet    ni6rtemve    exspect^t 

nieani. 
Ilic  viileo  me  esse  invisam  immerito  :  tempust  me 

concedere. 
Sic  (iptume,  ut  eyo  opinor,  omnis  caiisas  praecidam 

(5mnibus  : 
Et  nie  liJic  suspicione  exsolvam  et  illis  morem  ges- 

sero. 
Siue  me,  oljsecro,  hoc  ecfugere,  volgus  qu(jd  male 

audit  muUerum.  600 


591.  Modesiia,  «  condescen- 
dance.  »f:f.  478. 

o92.  Feslos  dies.  Je  crois  qu'il 
ne  s'agil  pas  seuleraenl,  comme 
le  prelend  W.  Wagner,  des 
ffiles  celebrees  par  les  femmes  a 
rcxclusion  des  horiimes  (parex. 
les  Thesmophories),  mais  des 
fgtes  religieu^es  en  general,  qui 
etaienl  a  A.thenes  si  nombreuses 
et  si  biillantes,  etqui  dounaient 
a  la  ville  un  de  ses  principaux 
attraits. 

39'i.  Dum  aelalis  lernpus  lulil. 
Cf.  Andr.  1S8.  Dura  lempusadeam 
rem  lulit.  443:  Dwn  aetas  tulit.  — 
Perfuncta  satis  sum  —  perfructa 
salis  sum. 

393.  Studiorum  istorum.  Cf. 
Andr.  o5  et  suiv.  —  Mca  lonqinqui- 
las  actalis.,  au  lieu  de  mcac  longin- 


ijuitas  actatis,  parce  lonqinquilas 
aetalis  =  longinqua  actas  ou  un 
subslaiitif  compose  (}io(y.po6'.oTr,;, 
longnevitas). 

o96.  Mortemve  cxspcctel,  sous- 
ent.  quis  comme  sujet  de  exspec- 
tct.  Cf.  487. 

399.  lUis,  a  Philumene  et  a  ses 
parents,  designes  dans  le  vers 
precedent  pnrle  terme  vague 
omnihus.  —  Morem  gessero.  Pour 
le  futur  passe,cf.  401  et  la  ncte. 

600.  fJoc,  le  reproche  qa'on 
fait  ordinairement  aux  belles- 
meres  de  prendre  leurs  belles- 
filles  en  aversion.  —  Quod  n^a 
pas  le  sens  de  propter  quod, 
comme  le  veut  Ruhnken,  mais 
est  le  complement  direct  de  au- 
dit. 


lY,  2.  25-30 
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2.0   Pa.  Quain  f6rtunatus   ceteris  sum  rebus,  absque  una 

hac  foret, 
Hanc  niatrcni  habens  talem,  illam  auteni  uxorem! 
So.  Obsecro,  mi  Pamphile, 
>>on  tute  incomniochnii  i'em,  ut  quaeque  est,  in  ani- 

mum  induces  pati? 
Si  cetera  ita  suut  ut  vis  itaque  uti  esse  ego  illa  exis- 

tunuj, 
Mi  gnate,  da  veniani  hanc  niihi,  redduc  iUam.  Pa. 
Vae  misero  mihi !  605 

30   So.   Et  milii  quidem  ;  nam  haec  resnon  minusmemale 

habet  quam  te,  gnate   mi. 


601.  Ceteris  est  mis  par  auti- 
cipation.  — ^6s7t<e  forct  (avec  un 
ablatif)  est  une  locution  popu- 
laire  qui  equivaut  a  :  «  Suppo- 
sons  que  les  choses  se  passas- 
sent(ou  se  fussent  passees)sans 
itelle  ou  lellecirconstance),»  ou, 
plus  brievement :  «Sans  telle  ou 
telle  circonstance.  »^6s(7uc, dans 
Plaute  et  dans  Terence,  ne  s'em- 
ploie  qu'avec  csset  et  foret  pris 
impersonnellement  et  est  tou- 
jours  suivi  de  l'ablatif  d'un  pro- 
nom  personnel  ou  demonstratif 
(me,  te^  eo,  hoc,  liac  re,  etc). 
PIus  tard  il  est  traite  comme 
une  simple  preposition  {—prac- 
ler,  sinc),  sans  idee  condition- 
nelle.  —  Una  knc  rc,  le  deshon- 
neur  de  Philumene.  Sostrate 
comprend :  raversion  que  lui  te- 
moigne  Philumene. 

602.  Uxorcm,  repetez  kabcns 
talcm. 

603.  Jncommodam  rem,  «  une 
conlrariete,  »  «  un  desagre- 
ment.  »  Aliusion  a  ranlipathie 
supposee  que  Philumene  a  con- 
cue  pour  sa  belle-mere  et  qui 
est  cause  du  depart  de  celle-ci. 


—  Ut  quaequc  est,  m.  a  m. :  «  se- 
lon  ce  qu'est  chacun  (de  ces 
desagrements),  »  c'est-a-dire : 
«  en  prenant  chaque  desagre- 
ment  pour  ce  qu'il  est.  »  Ut 
quisque,  qui  suppose  une  serie 
de  cas  repetes  et  par  suite  une 
pluralite  de  sujets,  se  trouve  ici 
apres  un  singulier  (mco??zmorfam 
rcm) ;  mais  ce  singulier  est  pris 
dans  une  acception  generale, 
indeterminee  :  «  un  desagre- 
ment  »  =  «  tout  desagrement.  • 
Le  sensde  laphrase  parait  etre: 
«  En  toute  circonstance,  il  faut 
se  faire  une  raison.  »  —  V.  N.  C. 

604.  Cclera  fait  allusion  a  ce 
qu'a  dit  Pamphile  :  cetcris  rebus 
(v.  601). 

603.  Da  vcniam  kanc  inihi, 
«  fais-moi  ce  plaisir,»  «  accorde- 
moi  cette  gr3,ce.  »  Cf.  Andr. 
901 :  Aequom  poslulat  :  da  veniam. 
Phorm.  119.  Ad.  937,  942. 

606.  Male  kabet,  «  tourmente, » 
«  fait  de  la  peine.  »  Cf.  Andr. 
436  :  Hoc  male  kabet  virum.  940  : 
At  mi  unus  scrupulus  cliam  rcstal, 
qui  me  male  kabet. 
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LACllKS    SiiSTllAT.V     I' A.M  1' II 1  L  i:  S 
SENEX  MILIEH  ADILESCENS 

V.  ."{  Lv.   «JiKMu  ctim   istoc  sciMiioncin  liMhueris,  procul   liiiic 

stans  accepi,  u.\or. 
Istiic  ost  sapere,  (|ui  lihi  (jUOUKpie  opus  sit  ;iuiiiiiiiii 

possit  ilectere. 
[Quod  facienduiu  sit  post  fortasse.  ideni  lioc  nunc 
si  feceris.] 
So.    Fcirs  fuat  pol.  La.  Al)i  rus  erg-o  hinc  :  ihi  ego    te 

et  tu  me  feres.  610 

So.    Spero  mecastor.  La.  I  ergo  intro  et  comp6ne  quae 

teciim  simul 
Ferantur  :  dixi.    So.    Ita   lit  juhes  faciam.  —  Pa. 
Pater. 
La.  Ouid  vis.  Pamphile?  Pa.  Hinc  ahire  matrem  ^  mi- 

nume.  La.  Quiditaistuc  vis? 


607.  Laidies,  qui  s*est  tenu 
pres  de  la  porte  de  sa  raaison 
pendant  rentrelien  preccident, 
s'avance  vers  Sostrate.  — Procui 
hinc  stans  accepi.  Procul  hinc  ne 
signifie  pas  «  loin  d'ici ,  »  mais 
«  d'ici  pres.  »Procui  peut  se  dire 
d'un  endroit  peu  eloigne:  il  in- 
diquequ'unlieu  se  trouve  aune 
certainedistanf^e  (graudeou  pe- 
tite)  d*un  autre.— 6'a3or.  Laches, 
touche  des  paroles  de  sa  femme, 
lui  donne  le  nom  d'Ma;or  et  non 
plus  celui  de  mulier.  V.  325  et  la 
note. 

608.  Isluc  csl  sapere  elc.  Maxime 
generale  :  qui  possit  —  si  quis 
possil..  Gf.  Plaute,  Asin.  323 : 
Isla  virtus  esl,  quando  usust ,  qui 
malum  fcrl  fortitcr  (i.  e.  Ista  vir- 
lus  cstjSi  quis  malum  fert  fortiter , 


quando  usust).  Terence  pouvait 
dire  aussi :  Istuc  csi  sapcrc ,  ubi 
quomque  opus  sit,  animum  posse 
flectere.  Cf.  Ad.  386-387  :  Isluc  est 
sapere.  non  quod  ante  pedes  mo- 
dosl  Videre,  sed  etiam  illa  quae 
futura  sunt  Prospicere. —  Animum 
fleclere.  «  Non  alienum  animum. 
sed  sutim  flectere.  »  [Donat'. 

610.  Fors  fuab,  «  fortuna  fa- 
veat.  »  [Donat].  Gf.  ocyaOYi  ■^■'jyry 
— Fual.,  dePinusite  /wo,  cdnserve 
ici  son  sens  propre  de  «  de- 
venir,  »  «  se  produire,  »  «  sc 
r(ialiser.  »  T(3rence  n'a  cette 
forme  que  dans  notre  passage, 
ou  le  subjonctif  ■=  l'optatif. 

613.  Quid  ila  istuc  vis  ?  Gf.  'S'6h  : 
Ulinam  istuc  ita  di  faxinl.  — 
V.  N.  C. 
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Pa.  Qiiia  de  uxore  incertus  sum  etiani  quid  sim  facturus? 

La.  Quid  est? 
Quid  vis  facere  nisi  redducere?PA.  (Equideni  cupio 
et  vi\  contineor  ;  613 

10  Sed  non  niinuam  meum  consilium  :  ex  lisu  quod  est, 

id  persequar.) 
Credoea  gratia  concordes  magis,  si  redducam,fore? 
La.  Nescias  :  verum  tua  re  fert  nil,   utrum  illaec  fe- 

cerint, 
Quando  haec  aberit.  Odiosa  haec  est  aetas  adulescen- 

tulis. 
E  medio  aequom  excedere  est ;  postremo  nos  jam 
fdbula  620 


616.  Sed  non  minuam  mcum 
consilium,  «mais  je  ne  chaugerai 
rien  (m.  a  m.  :  «  je  n'6terai 
rien  »)  a  ma  resolution.  »  Cf. 
Andr.  392-393  :  Nec  iu  ed  causa 
•minueris  Haec  quae  facis. 

617.  Credo  —  fore?  «  Dois-je 
croire  que,  si  je  la  ramene,  elles 
(Philumene  et  sa  belle-mere) 
vivront  pour  cela  en  meilleure 
intelligence?»  La  question  est 
posee  sans  particule  interroga- 
tive  comme  dans  Eun.  ri32  :  Dico 
ego  mi  insidias  ficri  ?  Dans  notre 
passage,  la  reponse  attendue 
est  negative,  tandis  que  daus 
celui  de  VEunuque  elle  est  affir- 
mative  («  N'ai-je  pas  raison  de 
dire...?»).  Pour  rindicatif  pre- 
sent  tenant  lieu  du  subjonctif 
deliberatif,  cf.  Plaut.  xlmph. 
390  :  Tuae  fide  credo?  Cas.  836 
(ed.  Gepp.).  Avec  ne,  Andr.  497  : 
Credon  libi  hoc  nunc,  pcpcrisse 
hanc  e  Pamphilo?  —  Ea  gratia= 
ejus  rei  gratia  (cf.  Andr.  433,  587. 
Heaut.  768.  Qua  gralia^  cujus 
rei  gratia:  Eun.  99,  139).  £"«  gra- 
tia  est  explique  par  si  redducam. 
-  V.  N.  C. 

618.  ly^cscias,  subjonctif  poten- 


tiel.  —  Veruin  lua  re  fert  nil  elc. 
«  Mais  que  fimporte  ce  que 
celles-la  (Philumene  et  sa  mere) 
feront,  quand  celle-ci  (Sostrate) 
sera  partie?  »  —  Ulrum  fecerint, 
savoir,  qu'elles  restent  brouillees 
ou  qu'clles  se  reconcilient  avec 
Sostrate,re  qui  peut  se  faire  quoi- 
que  celle-cihabiLelacampagne: 
ressentiel,c'est  que  la  belle-mere 
et  la  belle-fiUe  ne  demeurent 
pas  sous  lememe  loil.—Feccrint. 
Si  la  proposition  etait  indepen- 
dante,  on  aurait  le  futur  passe 
(et  non  le  parfait;.  Le  futur 
passe  (represenie  par  le  parfait 
du  subjonctif)  ne  marque  pas 
ici  une  action  anterieure  a  celle 
de  la  subordonnee  quando  abe- 
rit,  mais  une  action  future  en- 
visagee  dans  son  resultat :  «elles 
se  trouveront  avoir  fait.  »  Cest 
pourquoi  nous  Tavons  traduit 
par  le  futur  simple  :  «  elles  fe- 
ront.  » 

619.  Haec  aetas.,  «  notre  dge.  » 
Cf.  74  et  lanote.  —  Odiosa  =  mo- 
lesta.  Gf.  odium,  v.  123  et  la  note. 

620.  E  medio  exeedere,  «  se  re- 
tirer  du  monde.  » (Dans  le  sens 
de  «  mourir,  »  Phorm.  967).  -^ 
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Siimiis,  l*iiiii|>liilt'.  ■'  s<'iii'\  /'it([Mt'  .■iMiiN.    ' 

Scd  video  IMiiflippuni  eirredi  per  teinpus :  acceclAmu.s. 


PHII)H'I'LS     LACIIKS      I'.V.MI'I11LI  S 
SENES  11  ADILESCE.NS 

r.  4  Pn.   Tibi  (juoque  edepol  smmi  iratus,  PhilMmen;i, 

(iravittM-  (|MideMi ;  iiaiii  licrclc  f.ictiimst  abs  te  tiir- 

piter. 
Etsi  tibi  causast  de  hac  rc  :  mater  te  impulit.  025 
Iluic  vero  nullast.  La.  Opportunc  te  mihi, 
Pliidippe.  in  ipso  tempore  osteiidis.  Pii.  Quid  est? 
,Pa.  (Juid  respoudebo  his?  aut  quo  pacto  hoc  operiam?) 
La.  Dic  filiae  rus  conccssuram  hinc  S(jstratani  : 

ISe  revereatur,  minus  jam  quo  rede.it  domum.  Pii. 
Ah,  030 

III  ISulicim  de  his  rebus  ciilpam  commci-uit  tua  : 

A  Myrrina  haec  sunt  mea  u.xore  c.xorta  omnia. 
(Pa.  Mutatio  fit.)  Ph.  Ea  nos  perturbat,  Lache. 


Fabula  sumus  clc.  «  Nous  ne 
sommes  plus  bons  qu'a  faire  le 
sujet  d'un  conte  :  11  y  avait  une 
fois  un  vieux  et  une  vieille.  » 

621.  Senex  aique  anus.  «  Haec 
duo  nomina,  ul  posita  sunt,  ca- 
put  indicaut  et  incei)tionem 
hujus  modi  fabularum.  Pronun- 
tia  sencx  atque  anus  quasi  ini- 
tium  fabulae.  »  [Donat]. 

622.  Per  lempus  =  opporiune. 
Cf.  Andr.  783. 

623.  Phidippe  parle  a  la  can- 
tonade. 

62 'i.  Factumsl  turpiter,  en  ca- 
chant  la  naissance  de  son  fils. 
Cf.  657,  660-661. 

625.  Causa,  «  une  excuse.  »  — 
De  hac  re,  «  en  tout  ceci.  »  Cf. 


631  :  IVullam  de  his  rebus  cul- 
pam  commcruit  iua. 

626.  Uuic,  sc.  mairi. 

628.  Hoc,  le  veritable  motif 
pour  lequel  il  refuse  dc  re- 
prendre  sa  femme. 

630.  Minus...  quo,  inversion 
pouT  quominus:  minus  n'est  pas 
encore  titroitement  lie  a  quo 
dans  la  vieille  langue.  Cf.  Andr. 
197  :  quo  fiani  minus.  —  Revereri 
est  constriiil  avec  quominus  d'a- 
pres  ranalogie  des  verbes  d'em- 
pechement.  V.  Riemann,  Syn- 
taxe,  %  190,  rem.  I. 

631.  Tua,  sc.  uxor. 

632.  Exorta.  Cf.  213,  298. 

633.  Mutatio  flt,  «  Coup  de 
th(3atre!  » 


IV.  1.   18-26 
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634-647 
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(Pa.  Dum  iie  redducam,  tiirl)ent  porro  quam  velint.) 

Ph.  Ego,  Pampliile,  esse  inter  nos,  si  fieri  potest,  635 
Adfinitatem  hanc  sane  perpetu/jm  volo  ; 
Sin  est  ut  aliter  tiia  siet  sententia, 
Accipias  puerum.   (Pa.   S^nsit  peperisse  :  6ccidi.) 

La.  Puorrim?([uom  puerum?Pii.  ?s\^itus  est  nobis  nepos. 
iNam  ftbducta  a  vobis  praegnas  fuerat  filia,        640 
jNequc  fuisse  praegnatem  limquam  ante  hunc  scivi 
diem. 

La.  Bene,  ita  me  di  ament,  uiintias,  et  gaiideo 

TVatum  illum  et  tibi  illamsalvam.  Sed  quid  miilieris 
Ux6rem  habes  aut  quibus  moratam  m6ribus? 
Nosne  h6c  celatos  tam  diul  Neque6  satis,  645 

Quam  hoc  mihi  videtur  factum  prave,  pr6loqui. 

Ph.  Non  tibi   illud  factum   minus  placet  quam   mihi , 

Lache. 


034.  Quam  velint  =  qiianlum 
velint. 

637.  Aliter  siet.  L^adverbe  joue 
souvent  le  role  de  predicat  avec 
esse  chez  les  comiques.  Ad.  492  : 
Sin  alilcr  animus  voster  est.  olu  ; 
Sin  aliter  de  hac  re  est  ejus  sen- 
tenlia. 

638-  Accipias  puerum,  «  tu  n'as 
qu'a  prendre  ton  enfant.  »  Cf. 
342  et  la  note.  —  Occidi.  Cf.  la 
note  sur  le  v.  319. 

640.  A  vobis.,  «  de  chez  voiis.  » 

642.  Bene  nuntias  =  bonas  res 
nunlias.  Cf.  Andr.  970  :  Narras 
probe.  Eun.  916  :  Bene  edepol  nar- 
ras. 

643.  Quid  7nulicris?  «  Quelle  es- 
pece  de  femme?  »  «  Reprehen- 
sioestcumcontemptu. » [Donatj. 
Cf.  Heaut.  848  :  Quaeso,  quid  tu 
hominVs  ? 

644.  Moratam  moribns.  figure 
etymologique. 

647.  Non  tibi  illud  faclum  ctc. 
«  Voila  une  facon  de  parler  bien 


singuliere  :  Cette  action  ne  vous 
plait  pas  moins  qu'n  moi,  pour 
dire  :  Elle  me  dcplait  aulant  qu'a 
vous.  »  [Mm»  Dacier].  Minus  placet 
est  uue  litote  pour  magis  displi- 
cet  {magis  non  placct).  On  peut 
paraphraser  ainsi  le  vers  de 
Terence  :  «  Que  celte  maniere 
d'agir  te  plaise  moins  (encore) 
qu'a  moi,  je  le  nie,  »  ce  qui  re- 
vieat  a  dire  :  «  Que  cette  ma- 
niere  d'agir  te  deplaise  plus 
qu'a  moi,  je  le  nie,  »  donc  : 
«  Cette  maniere  d'agir  ne  me 
deplait  pas  moins  (me  deplait 
autant)  qu'a  toi.  »  L'absurdite 
npparente  de  la  phrase  latine 
provient  de  ce  qu'on  est  tente 
de  joindre  directement  minus  a 
non,  comme  si  Tauteur  affirmait 
regalite  des  deux  termes  posi- 
tifs  tibi  placet  et  mihi  placet, 
tandis  qu'en  realite  minus  equi- 
vaut  ii  un  magis  accompagne 
d'une  idee  negative  qui  affecte 
placet. 


IV.   i.  '21 -M) 
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HiS-Odi 


Pa. 

L.v. 


Lv. 
IVv. 


V\\. 


Mti;'iiM  M  tliKliiiii  IVici-;)!  ;niiliiL:ii<>iii  Ikm-  iiiilii, 
Niiiic  inui  csl,  (jiu)iii  r;iin  s(''(jiiilur  ;ili('iiris  [nici-.) 
.Niill;i  iihi.   l*;iiii[)iriU',  hic  j.iiii  cdiisiilh-iliosf.        (i.")0 
Pciii.i  L.v.  Iliiiic  viclci'c  saepc  ()[)t;ii>;iiuris  (liciii, 
Qiioni  e.\  te  (^sset  alicjiiis,  (|iu  te  appcllarcit  patrem. 
Ev(^nit  :  li;il)eo  gTAti;iiu  dis.  (Pa.  Nullus  sum.) 
Hcddiic  n.Korem  ac  n()li  ;i(lvoi'sai'i  mihi. 
IVitcr,  si  e.v  me  ill;i  liheros  vell(3t  sihi  Giio 

Aut  S(3se  mecum  m'ipt;im,  satis  cei't6  scio, 
Non  cl.iiii  mc  haheret  quod  celasse  int^lleg^o. 
.Nniic  ([iiom  (^jns  ;ilicunm  ;i  me  esse  Jinimnm  S(in- 

liain 
—  Nec  c()n\cnturnm  iiit(ir  nosposthac  cirbitroi',  — 
(Juam   ob  r^m  redducam?  La.  Mater  quod  suasit 
sua,  060 

Adul(iscens  mulier  lecit.  Mirandiimne  id  est? 
Cens(in  te  posse  reperire  ullam  miilierem, 
Quae  careat  culpa?  an  quia  non  delinciint  viri  ? 
Vosmet  videte  jdm,  Laches  et  tu  PAmphile, 


648.  Hoc,  £,W  garderait  sa 
femme  avec  lui. 

649.  Nxmc  non  esL,  i.  e.  ccrlum 
'•sl  me  cam  non  csse  reduclurum. 
—  Sefjuiiur. «  Translaiio,  ut  Dona- 
tus  ait,  sumpta  est  a  i^ecudibus, 
qu;!e,  simul  aLque  nat;ic  sunt, 
matres  sequuntur.  » ^RulmlcenJ. 
11  serait  plus  exact  de  dire  : 
Pliidippe  ;iy;mt  appris  IViccou- 
chement  de  Philumene,  Tenfant 
ne  pourra  plus  etrc  expose, 
comme  ravait  propos(i  Myrrine 
(V.  400j ;  Philumene  devra  le 
trainer  partout  avec  (?Ilc. 

6o0.  Nulla  tibijam  consuUaliosl, 
«  il  n'y  a  pius  Iie;i  pour  toi  de 
delib(jrer,  de  balancer  (a  re- 
prendre  PhilunKJne).  »  Pour  l;i 
valeur  des  substantifs  verbaux 
en  -10,  V.  la  note  de  Plessis  sur 
les  Adclphes,  V.  421.  —  Hic,  «  daus 


Tetatactuel  des  choses,»«main- 
tenant.  » 

657.  Clam  mc  haheret.  Cf.  519. 
—  InlelleQo.,  «  j'apprends.  » 

659.  Conventurum  intcr  nos.  Cf- 
178  :  Bena  convenibat  sanc  inter 
eas. 

660.  Mater  sua,  «  sa  propre 
mere.  »  V.  Rlemann,  Kiudcs  eic, 
p.  128.  Syntaxe,  §  9,  rem.  III. 

663.  A7i (/lua .*... L'interrogation 
avec  an  cjuia  est  ironique  : 
«  Est-ce  que  par  hasard?...  » 
Cr.  78'..  Eun.  907.  Phorm.  602. 
Laches  dit  :  «  Pourquoi  ne  par- 
donnerais-tu  pas  a  ta  femme? 
Est-ce  (parce)  (luc  tu  crois  pou- 
voir  trouver  jamais  une  femme 
sans  defaut?  Ou  bien  est-ce 
parce  que  (a  ton  avis)  les  maris 
n'ont  jamais  de  torts?  »  —  V. 
N.C. 


IV,  4.  44-GO  —  71  —  660-681 

Remissan  opus  sit  vobis  redductan  domum  :  660 
•45  Neutra  in  re  vobis  difficultas  k  me  erit. 

Ux6r  quid  faciat,  in  manu  non  6st  mea. 

Sed  quid  faciemus  puero?  La.  Ridicule  rogas  : 

Quidquid  futurumst,  huic  suom  reddas  scilicet, 

Ut  al/imus  nostrum.  (Pa.  Quem  ipse  neg-lexit  pa- 

ter,  670 

50  Eg-o  aldm?)  La.  Quid  dixti?  Eho,  an  ndn  alemus, 

Pamphile  ? 

Prod^mus,  quaeso,  potius  ?  Quae  haec  amentiast? 

Enim  vero  prorsus  jam  tacere  non  queo; 

Nam  c6gis  ea  quae  nolo  ut  praesente  hoc  loquar. 

Ignarum  censes  tuarum  lacrumarum  esse  me?675 
55  Aut  quid  sit  id  quod  solhcitere  ad  hiinc  modum  ? 

Primum  h^nc  ubi  dixti  causam,  te  propter  tuam 

Matrem  non  posse  habere  hanc  uxorem  domi, 

Pollicitast  ea  se  c6ncessuram  ex  aedibus. 

Nunc  p6st([uam  ademptam  hanc  qu(kjue  tibi  cau- 
sam  vides,  680 

60  Puer  quia  clam  te  est  natus,  nactus  Alteram  es. 


660.     Remissan...     redduclan...  nous  appartenant,  commeilcon- 

Remarquez  l'interrogation  dou-  vient  au  fils  de  la  maison.  »  — 

ble  avec  ne...  nc...  pour  ne...  an.  Quem     ipsc    ncglcxit    pater     ctc. 

V.  Riemann,  Syntaxc,  §  173, rem.  Pamphile  prononce  cette  phrase 

V.  — Pourlacoiistructiondeo/ms  a    part,    car    il  ne    veut   point 

est,  v.  la  note  sur  le  v.  104.  —  trahir     la    promesse     qu'il    a 

Opus  sii  vobis  =-  vubis  cxpcdiat.  faite  a  Sostrate  (v.  402);  mais, 

utile  sii  vobis,  c  re  vcstra  sit.  Cf.  dans  son  indignation,  11  eleve 

098.  un   peu  la  voix   sur  ego  alam 

666.  Ame,  «  de  ma  part.  »  Laches,   qui   n"a  entendu  que 

^  667.   Uxor   quid  faciat  etc.  Cf.  ces  derniers   mots,    reprend    : 

Sall.  Jug.   1'.,  4  :  Xeque  milii  in  Quid  dixli?  etc.  —  Ipsc  patcr.Vin- 

manu  fuit  Jugurtha  qualis  forct.  connu  (du   moins    Pamphile    le 

670.  Noslrum.  M'"«  Dacier  tra-  croit  ainsi)  qui  a  fait  violence  a 

duit  :  «  Un  enfant  qui  nous  ap-  Philumene. 
parlienl;    »  elle  enteud  donc  :  680.  Quoque  iVest  pas  logique, 

«  puisqu'il  nous  appartient.  »  car  11  n'a  ete  question  jusqu'ici 

Je  crois  que  ut  alamus  no.-^trum  que   d'un    seul   pretexte.    [W. 

signifie  plutot  :  «  Pour  que  que  WagnerJ.  —  V.  N.  C 
nous    le     nourrissions    comme 


IV.  'i.  (ii-T:> 
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I".ri'.is.  Iiii  aiiiiiii  ^i  iiic  essf  ig-n;iniiii  |>iitiis. 
Ali(]u;iiMl<>  t;iiiii<'iii  liin-  .iniiiiiiiii  iif  .uljungas  tuom, 
(Juain  hinuuiu  sp;itiuiu  ain;iiuli  amicani   tibi  dedi  I 
Suin])tiis  (]u<)s  tVristi    iii    ('iiiii   <]u;nu    ;uiini<>  ;i(m]U('> 

tuli! 
Eg^i  .it<ju('  oravi  ttHuin  uxoitMii  iit  duceres,        <)8(> 
Tempus  dixi  esse  :  impiilsu  duxisti  meo. 
iQuae  tnin  oi)secufus  miiii  tVcisti  uf  decuerat., 
Nunc  ;iniinuin  rursuin  ad  ineretriccni  iiiduxti  tnom  ; 
[Cui  tii  obsecutus  facis  huic  adeo  injuriam.]     690 
Nam  in  e;indein  vitain  te  levolutum  denuo 
Video  esse.   V\.  .Mene  .'  L\.  Te  ipsuiii  :  et  facis  in- 

juriam  : 
Confinsis  falsas  causas  ad  disc6rdiam, 
Vi  cuni  ili;i  vi\as.  testem  hanc  quom  abs   te  am6- 

veris  : 
Sensifque  adeo  u\or  :  n;un  ei  causa  alia  quati  fuit, 

69:j 

Quani  ob  rem  ;il)s  te  abiret  ?   Ph.  Flane   hic  divi- 
n;if :  nani  id  est. 


683.  Huc.  sc.  acl  rem  uxoriam, 
ad  nuptias.  'Schmieder].  —  Ani- 
mum  ut  adjungas.  Cf.  Andr.  56  : 
ilanimumad  aliquod studium  ad- 
jungant.  —  Pour  la  concordance 
des  temp?,  cf.  298  el  l-a  note. 

686.  Tecum  va  non  seulement 
avec  rgi  mais  encore  avec  ora- 
vi.  Orure  cum  aliquo  est  une 
construction  archaique  qu^on 
renconlre  dans  Plaute,  Ru(l.  773 
<id.  Fleck.  :  Scin  quid  tecum  oro, 
senex?  T(jrence  ne  s'en  est  servi 
que  dans  notre  passage,  oii  elle 
a  ete  amenee  par  egi. 

688.  V.  N.  C. 

689.  Animum  inducere  ad  ali- 
^Mcmneserencontrepasailieurs 
(lans  T(jrence.  —  V.  N.  C. 


690.  V.  N.  C. 

691.  Revoluhun  esse.  Ce  verbe 
marque  bien  la  faiblesse  de  ca- 
ractere  de  rhomme  qui  retombe 
dans  ses  anciens  ecarts. 

692.  Facis  injuriam,  aSixci;. 
694.  flla...  hanc.  Cf.  162  :  El  il- 

lam  el  lianc  elc.  ^97-298  :  lllim... 
huc.  —  Teslcm. «  Laudata  est  hic 
Tixor  modesta,  cum  illam  testcm, 
non  impeditriccm  iippellet  socer.» 
[Donatj. 

696.  Plane  hic  dirinat.  «  Phi- 
dippus,  lenis  in  suos  et  memor 
eoriiin  quae  M.yrrina  dixeral 
(V.  o36-o30),  facile  crimen  ab 
uxore  sua  in  generum  trans- 
movet.  »  [Schmieder]. 


TV.  i.  7()-S() 


—  7G 


697-707 


1*A.   l)al)o  jiis  jiiraiuliim  nil  esse  istoriim  tibi.  La.  Ah, 
Kedduc  uxorein,   aut  quam  (jb  rem  non  opus  sit 
cedo. 
Pa.  Xon  est  nunc  tempus.  La.  Piierum   accipias  ;  nam 

is  quidem 
In  culpa  non  est  :  p6st  de  matre  videro.  700 

•'^it  Pa.  Omnibus  modis  miser  sum  nec  quid  agdm  scio  : 
Tot  nie  nunc  rebus  miserum  concludit  pater. 
Abibo  hinc,  praesens  quando  promove6  parum. 
Nam  puerum  injussu,  credo,  non  tollent  meo, 
Praesertim  in  ea  re  qu6m  sit  mi  adjutrix  socrus.  — 

705 
«•">  La.  Fugis  ?  hem,  nec  quicquam  certi  respondes  mihi? 
iNum  tibi  videtur  esse  apud  sese  ?  Sine  ; 


697.  Dubo  jus  jurandum  clc. 
Conslruisez :  Dabo  libi  jus  jwan- 
dum  nilcsse  istorum  («  des  choses 
que  tu  dis  »).  —  V.  N.  C. 

699.  Non  eslnunc  tempus.  «  Quia 
socei"  adest.  »  [Donat].  Pamphile 
necherchequ'agagnerdutemps. 
Je  prefere  cette  interpretation 
a  celle  de  W.  Wagner :  «  Ce  n^est 
pas  le  moment  de  ramener  Phi- 
lumene  chez  nous,  puisqu'elle 
est  en  couche.  »  II  est  plus  na- 
turel  que  Pamphile  reponde  ii 
la  seconde  partie  de  rinterroga- 
lion  :  quam  ob  rem  non  opus  sit 
cedo. 

700.  Videro  =  curabo.  Cf. 
And.  436  :  Ego  istaec  ut  recte 
fiant  videro.  Ad.  538  :  Fugc  modo 
intro  :  ego  vidcro.  S-io  :  Ego  istiic 
vidcro.  Le  futur  passe  est  plus 
energique  que  le  futur  simple  : 
celui  qui  parle  donne  a  son  in- 
terlocuteur  rassurance  (siucere 
ou  non)  que  la  chose  sera  faite. 
V.  nolre  etude  sur  la  Syntaxc 
du  fulur  passc  dansTercnce.,  p.9-I0. 

701.  Omnibusmodis,  «de  toutes 
les  manieres, »  c'est-a-dire  « lout 
a  fait.  »  Cf.  280  et  la  note. 


702.  Tot  rebus,  «  par  tant  dc 
bonnes  raisons,  d'arguments.  » 
—  Concludit,  i.  e.  premit,  urget. 
«  Translatio  de  fera  indagata.  » 
[Donat!.  Enfr.  :  «  acculer.  » 

704.  Puerumnon  loUent.  Le  pere 
de  famille,  en  Grece  comme  a 
Rome,  avait  le  droit  de  recon- 
naitre  Tenfant  a  sa  naissance 
ou  de  le  repousser.  Dans  le  pre- 
mier  cas,  il  prenait  Tenfant  dans 
ses  bras  {tollere,  suscipere).,  et 
s'engageait  par  la  a  le  nourrir 
et  a  Telever.  Par  extensiou,  tol- 
lcrc  s'empIoie  meme  en  parlant 
des  personnes  de  la  famille 
autres  que  le  pere,  qui  re- 
cueillent  et  elevent  Penfant.  Gf- 
371,  576. 

703.  Pracscrlim  —  socrus.  Apres 
avoir  prononce  ce  vers,  Pam- 
phile  se  retire. 

707.  Esse  apud  sese,  «  avoir  sa 
tete.  »  Gf.  Audr.  408  («  conser- 
ver  son  sang-froid  »),  937  («  se 
posseder  »).  Phorm.  204  («  avoir 
la  tete  a  soi  »).  Comp.  l'expres- 
sion  franjaise  «  etre  hors  de 
soi.  ».  —  Sine.  D'apres  Donat, 
suivi  par  la   plupart  des  com- 


IV.  i.  S7-lO-i  —  77  —  7(»S-723 

INiri-riiii,     IMridijilM'.     iiillii     ifdit    :    <l:(>    ;i!;mi.     I*ii. 
.Mli.MIIIK'. 

Non  mfruiii  fecit  uxor,  si  hoc  aegr^  tulit  : 
Amarae  inulieres  sunt,  non  facile  haec  ferunt.  710 
oo  Propterea  haec  irast ;  uani  ipsa  narravit  inihi. 

Id  ego  h6c  praesente  tibi  nolueram  dicere, 
Neque  illi  credebam  primo  :  nunc  veriim  palamst. 
!Vam  oinnino  al)horrere  animum  huic  video  a  niip- 
tiis. 
L.\.   Quid  ergo  agam,  Phidippe?  quid  das  consiii.'  71.') 
95  Ph.   Quid  agas  ?  Meretricem  hanc  prinnim  adeundam 

censeo. 
Orenuis,  accusemus,  gravius  denique 
Minitemur,  si  cum  illo  liabuerit  rem  p6stea. 
La.  Faciam  iit  mones.  Eho,  puere,  curre  ad  Bacchidem 

hanc 
Vicinam  nostram  :  liuc  evoca  verbis  ineis.         720 
io<J  At  te  6ro  porro  in  hac   re   adjutor  sis   milii.  Ph. 

Ah, 
Jam  diidum  dixi  idemque  nunc  dic6,  Lache  : 
Manere  adfinitdtem  hanc  inter  n6s  volo, 

mentaleursmodernes,cemotest  si  hahuerit  n'est  pas  en  rapport 

une  menace  adressee   a   Pam-  avec  le  fail  mome  de  menaccr, 

phile  :  «  Laisse-moi  faire.  »  Cf.  mais  avec  le  contenu  de  la  me- 

Eun.  63  :  Sine  moclo.  Je  crois  nace  :  Laches  dira  a  Bucchis  que 

plutdt   que  Laches  dit  a   Phi-  mal  iui  adviendra  si  elic  con- 

dippe:«Laisse,ne  fenmets  pas  tinue  a  recevoir  Pamphiie.  Gf. 

en  peine.  »  Gf.  Audr.  'J-2j.  Phorm.  Gic.  in  Verr.  Act.  II,  1.  II,  67  : 

238.  JVisi    rcsliluisscrU    slatuas,    vehe- 

708.  Maxiime  marque   uu  as-  mcnter  eis  minatur  («  il  menace 
sentiment  complet.  de  sevir  contre  eux,  si  etc  »).  Gf. 

709.  Lxor,  sc.  mea.  V.  N.  G.  —  Synt.   du   ful.   passc    dans    Tcr., 
IIoc,  les  relalions  (supposees)  de  p.  32-33. 

Pamphile  avec  B;icchis.  719.  /^uere.  Sur   cette  forme, 

71u.  Amarae,  «  susceptibles.  »  v.  Biicheler,   Dcciinaison   taline, 

711.  Ipsanarravil  mUd.  V.  .l)3<>-  §  103,  p.  72.  —  V.  aussi  N.  C. 

340.  720.  Verbis  mcis,  «  de  ma  part.» 

713.  lUi,  sc.  uxori.  722.  Jara  dudum  dixi.  V.  635- 

7Ii!.  Minitemur,   si...    habucrit.  636. 

La   proposition    conditionnelle 
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724-730 


Si  u\\6  modo  est  ut  p6ssit  :  quod  sper6  fore. 
Sed  vin  adesse  me  ima,  dum  istam  c6nvenis?  725 
105   La.  Immo  v^ro  abi,  aliquam  puero  nutric^m  para. 


BACCHIS      LACHES 
MERETRIX  SENEX 

i  Ba.  iVou  hoc  do  nilost,  qu6d  Laches  me  nunc  conven- 
,  tam  esse  expetit ; 

Nec  p61  me  multum  f.Uht,  quin  quod   suspicor  sit 
qu6d  velit. 
La.  Videndumst  ne  minus    pr6pter    iram    hinc   inipe- 

trem  quam  p6ssiem, 
Aut  n^  quid  faciam  pliis,  quod  post  me  minus  fe- 
cisse  satius  sit.  730 


724,  Si  est  ut  possit.  Cf.  oOl  et 
la  note.  Est  ut  possit  n'est  pas 
plus  etrange  que  cst  ut  velit  : 
esi  itt  nUndique  pas  pnr  lui-memo 
la  possHnlii(f,  mais  Vcvenlualile. 

723-  Scd  vin  adcsse  me  una  etc. 
«  Phidippus  rogando  ostendit  se 
non  adesse  cupere.  »  [  Sclimie- 
der,  d'apres  Donat].  «  La  bien- 
seance  ne  soufTrait  pas  qne  Plii- 
(lippe  pariat  a  une  creature  qu"il 
soupconnait  de  tenir  la  place  de 
sa  fiUe  aupres  de  Pamphile.  » 
IM™»  Dacier]. 

726.  Phidippe  sort. 

727.Bacchis  sort  de  sa  maison; 
vWe  est  accompagnee  de  deux 
suivantes.  —  De  nilo.  «  pour 
rien,  »  «  sans  un  grave  molif.  » 
Cf.  737  :  de  tali  causa.—  Mc  con- 
ventam  csse  expelit.  Expeto  est 
construit  comme  volo  avec  l'in- 
linitif  parfait  passif.   Cf.  oi6  et 

728.  Xcc  pol  me  mullum  l'allit, 
(juin  cic.  Pour  cette  conslruc- 


tion,v.  Riemann,  Syntaxe,%  190, 
rem.  IV.  Trad.  :  «  Ou  je  me 
trompe  fort,  ou...  »  —  Quin  quod 
suspicor  etc.  Construisez  :  Quin 
(id) quod  velit sit  (id)  quod suspicor . 

729.  Hinc  =  ab  hac.  Cf.  246. 

730.  Aut  ne  quid  ctc.  Le  sens 
est  :  «  Je  dois  garder  la  juste 
mesure,  ne  pas  aller  trop  loin.» 
Cr.  Phorm.  334 :  Nc  quid  plus  mi- 
nusve  faxit  (formule  qui  signifie 
simplement  :  «  De  peur  qu'il  ne 
fasse  quelque  sottise  y>),quod  nos 
post  pigeat,  Geta.  Plaut.  Capt. 
993  ed.  Fleck.  —  Post  ne  porte 
pas  directement  sur  satius  sii, 
mais  sur  Tidee  sous-entendue 
de  reconnailre,  s'apercevoir  que... 
«  Sit  pro  videalur  posuit.  »  [Do- 
nat].  Gomme  rcconnaitre  que 
I'0D  a  commis  une  bevue,  c*est 
s'en  repentir,  la  pensee  de  Tau- 
teur  est  :  «  Je  dois  eviter  de 
tomber  dans  quelque  excesdont 
j'aurais  plus  tard  a  me  repen- 
tir.  »  Nous  avons  des  exemples 
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731-738 


Adirediar.  Bacchis,  s.ilve. 
Ba.   Salv^.    Laches.    La.   Credo  edepol  te  non  nil  mi- 

rari.  Bacchis. 
(Juid  sit  (jiiapropter  te  hiic  foras  puefiini  evocare 
jussi. 
Ba.   Ego  p()l  quoque  etiani  tiniida  suiu,  ({uoin  venit  in 

nientein  quae  sini, 
.Ne  noinen  niihi  quaesti  obsiet  ;  nam  uKjres   facile 
tutor.  •  735 

Kt  La.  Si  vera  dicis,  nil  tibi  est  a  m^  perich,  miiher  : 

Nam  ea  aetate  jam  sum.   ut   non   siet  peccato  mi 

ignosci  aequom  : 
Ouo    magis   omnis   res  caiitius  ne   temere   faciam 
adciiro. 


analogues  ou  un  terme  subjec- 
tif  (c'esl-a-dire  marquant  que 
Taction  n"exisle  que  parrapport 
au  sujet,  dans  son  esprit),  ex- 
prime  en  fran.ais,  ne  l'est  pas 
en  latin,  Andr.  prol.  17  :  Fa- 
ciuntnc  xntellegcndo  («  en  pre- 
icndant  s\  enlendre,  »  «  «.n  fai- 
sant  les  entendus  »».  ut  nil  in- 
tellegant?  Ad.  So7  :  Ul  illa  quae 
le  scisse  credas  nescias  1«.  On  finit 
par  reconnaitre  qu'on  ne  sait  pas 
ce  qu^on  croyail  savoir  »).  Plaut. 
Trin.  221  :  Pauci  sinl  faxim  qui 
sciant  quod  nesciunt  («  qui  prd- 
tendraient  savoir  ce  qu'ils  igno- 
rent  »). 

73i.  Timida.  Cf.  36o  et  la  nole. 
Timiia  sum  =  limco  ;  de  la,  nc... 
ohstet. 

73.J.  Quaesti,  genitif  analogue 
ailumulti  (V.  356);  cf.  836.  Quaes- 
lus  =  <i  profession,  »  «  metier.  » 
Ce  mol  se  prend  en  iuauvaise 
part.  et  sjdit  nolamme  .1  de  la 
profession  de  mereirix  et  de  celle 
de  leno.  —  Ohsiet.,  «  fasse  du 
tOrt.  »  Cf.  463.  —  Facile  tulor,«ie 
pnis  d«jfendre  faoilement.  » 

736.  A  mc.  Cf.  606. 


737.  Ut  non  siet  elc.  Construi- 
sez  :  Ut  non  siet  aequom  ignosci 
mi,  pcceato.  Peccato  est  un  abla- 
tifabsolu  impersonnel,  employe 
d'une  fa.;on  Ires  hardie  :  =  si 
peccalum  (sc.  a  me)  fuerit.  Telle 
est  l'interpretation  de  M"^  Da- 
cier,  admise  par  Ruhnken, 
Schmieder,  etc.  Cf.  Riemann, 
Fludes  etc,  p.  307.  Elle  nous  pa- 
rait  preferable  a  celle  de  "W. 
Wagner,  qui  regarde  peccato 
comme  le  datif  de  pcccatum  et 
admet  par  consequent  le  double 
datif,  celui  de  la  personne  et 
celui  de  la  chose,  avec  ignosci. 

73S.  Magis  cautius,  comparatif 
redouble.  Ce  qui  rend  ici  ce 
pleonasme  moins  choquant , 
c'est  que  magis  est  separ(3  de 
cautius  par  les  mots  omnis  res. 
II  y  a  dans  Terence  un  autre 
exemple  du  redonblement  du 
coraparalif,celui-ciavecleverbe 
malle.  Ad.  2-22  :  Quin  quidquidpos- 
sem  mallem  auferre  polius  in  prae- 
sentia.  Plaute  u-e  d'une  plus 
graiide  liberte  a  cet  egnrd.  — 
Cuutio.8  adcuro.  Cf.  337  :  .l/n/e  me- 
tuo,  el  la  nute.  Andr.  2jl  :  CU- 
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.Naiii  si  f;i<-i.s  i'actrii'av(;  <*s,  bonas   (jiiod    par  cst  i"a- 


cerc 


inscitiiin  olierre  iujuriani  til)i  jninicrenti  inicju(jmst. 

740 
15  Ba.  Est  mdgnam  ecastor  grcltiani  de  istac  re  quod  tibi 

haljeam  ; 
Nam  (jui  post  factani  injuriam  se  expureet,  parum 

nii  pr(')sit. 
Sed  (juid  istuc  est?  La.  Meiim  receptas  filium   ad 
te  Pamphilum.  Ba.  Ah. 
La.   Sine  dicam  :  u.xorem  hanc  prius  (juani  du.xit.  vos- 

trum  amorem  pertuh. 
Mane  :  non   dum  etiam   di.xi   id  quod   vohii.    Hic 
nuuc  habet  u.vdrem  :       745 
20  Quaere   ahum    tibi    tirmiorem,    dum    tibi   tempus 

consulendi  est : 
>'am  neque   ille  hoc   animo   erit    aetatem,   neque 
pol  tu  eadem  ista  aetate. 


lidc  ^^sous-enl.  inleUexi).  Piaute 
emploie  la  ligure  elymoiogique 
caveo  cautius,  Men.  lol. 

740.  Inscilum,  «  ni,e  scilicet.  » 
[Donat].  Inscitus  «  malappris,  » 
«  sot,  »  «  grossier.  »  L'adjectif 
se  rendra  en  fr.  par  :  «  comme 
un...»ou  par  un  adverbe.  — Re- 
marquez  1'alliteraLion  I\sciium, 
ISjuriani,  IMmercuLi,  LWujuomsl. 

741.  Esl  niagnam  ccuslor  gra- 
liani  elc.  Construisez  :  Est  quod 
libi  habcam  magnam  ecastor  gra- 
liam  dc  istac  re.  Cf.  Plaut.  Rud. 
ol6  ei.  Fleclc.  :  Bunainst  quod 
kabeas  gratiam  nierito  mihi.  — 
V.  N.  C 

742.  Xam  qui  post  faclam  inju- 
riamelc.  Cf.  Ad.  162-163:  Tuquod 
te  posterius  purges,  hanc  injuriam 
mihi  Xollc  faclam  esse,  etc. 

743.  Receptas.Receptare  se  pi^end 


en   mauvaise   part.  —  Sur  les 
vers  743-747,  v.  N.  C. 

74o.  Mane.  Bacchis  avait  fait 
mined'interrompre  une  seconde 
fois. 

746.  Firiniorem.  Cf.  5o6.  —  «  II 
faut  bien  remarquer  ici  l'adresse 
de  ce  vieill.ird,  qui  parle  a  Bac- 
chis  de  maniere  qu'ii  semble 
qu'il  regarde  aulant  a  ses  inte- 
rets  qu'a  ceux  de  son  flls.  » 
[M'"»  Dacierj. 

747.  Aelatem ,  «  toujours,  » 
«  eternellement.  »  Cf.  Eun.  733- 
734  :  An  abiit  jam  a  milite  'f  //  Jam 
dudum,  aetatem  («  11  y  a  une 
(jternite  »).  —  Le  second  aetas 
est  pris  dans  un  sens  dilferent 
du  premier  (Cf.  prol.  2,41-42, 
etc).  Cest  ici  la  jeunesse,  Tclse 
de  plaire,  bona  aelas,  aetas  intt- 
gra.  Cf.  74-7."j. 


\     1.  ±2-'2H 
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\i\.    ^Uii^    i(l    -uf  ?   La.    Socrus.     U\.    Mene  ?    L.\.     Jo 

ipsHin  :  et  filiam  abduxil  suani. 

Puerumque  «)b  eani    v^m   clani   vohiif.    natus  qui 

est,  exstingueiv. 

Ba.    Si  aliud  scirem,  qui  firmare  nieam  apud  vos  pos- 

sem  fidem,  7o0 

Sanctius    quam  jus    jurandum,    id  pollicerer  tibi, 

Lache, 
Segregatum  habuisse,  uxoreni  ut  duxit.  a  mePam- 
philum. 
La.    Lepida    es.    Sed    scin,    quid    volo    potius    s6des 
facias?  Ba.  Quid?  cedo. 

La.    Eas  ad  mnheres  huc  intro    atque  istuc  jus  juran- 
dum  idem 


~U8.  Id,  sc.  me  luum  filium  rc- 
ceptare.  De  la  :  mcne'^  Cf.  278. 

749.  Exslingucre. «  Laches  exa- 
gere  pour  faire  plus  d'impres- 
sioa  sur  Baochis  :  Myrrine  n'a- 
vait  songe  qu"a  exposer  Tenfant 
(V.  400 1.  »  t  W.  Wagner]. 

730.  Firmar(^ncam  fidem, «  con- 
firmer  mes  paroles,  »  «  obliger 
a  croire  ce  que  je  vais  dire.  » 
Gf.  oSl.  Plaut.  Mil.  gl.  433  :  Msi 
das  firmatain  fidcin. 

731.  Idpolliccrcr.  Cf.  734-733. 

732.  Segrcgalum  habuissc  elc. 
Celle  proposilion  infinitive  de- 
pend  de  Tidee  d\ifprmer  sous 
scrment  contenue  dans  ce  qui 
precedc.  Pour  Tellipse  de  l'accu- 
satif  sujet  (mc).,  cf.  62  et  la  note; 
V.  aussi  N.  C. —  Scgrcgatuin  ha- 
buissc.  Cette  expression  marque 
ici  la  duree  et  la  permanence 
d'un  etat  :  «  tenir  eloigne.  »  Cf. 
294  et  382.  —  Bacchis  piesente 
les  choses  dc  la  facon  la  plus 
favorable  pour  elle.  V.  137-170. 

733.  Lepida  es,  «  tu  es  char- 
mante.  »  «  Senex  cinn  meretrice 
loquens  eo  poiius  nomiiie  lau- 
davit  eam, quo  meretrices solent 


laudari,  quam  quo  niatres  fami- 
lias.  »  [Donat].  Le/)i(/«6' s'emp]oie 
comme  terme  familier  lorsqu'on 
exprime  a  quelqu'un  sa  recon- 
naissauce.  Andr.  y'i8  :  0  lcpidum 
palrcml  Phorm.  339  :  0  lcpiduml 
Ad.  911  :  Pater  lcpidisnimc.  966: 
0  lcpidum  capull  De  meme  fcs- 
tivus.  Ad.  261  :  Festivom  capul ! 
983  :  0  pater  mi  feslivissume ! 
Comparez  les  formules  suivan- 
tes,  qui  sont  plus  ceremonieu- 
ses  :  Ad.  897  :  Bonus  cs,  quom 
hacc  existumas.  961  :  Edepol  vir 
bonu's.  983  :  0  vir  optume!  Andr. 
817  :  0  optume  hospes ! —  Scin, 
quid  volo.  Les  anciens  ecrivains 
metlent  rindicatif  dans  l'inter- 
rogalion  indirecte  dependant  de 
sci7i,  audin,  vidcn,  etc,  quand  la 
question  est  faite  uuiquement 
pour  la  forme;  celui  qui  parle 
n'altend  pas  eu  realite  une  re- 
ponse  :  11  ue  f  lit  qu'eveiller  Tat- 
tention  de  son  interlocuteur, 
c'est  lui-meme  qui  repondra  a 
sa  propre  interrogation.  [Ed. 
Becker]. 

734.  Eas  ad  mulieres  elc.  Pour 
lasituation,  cf.Ad.  308  et  suiv. 
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Pdlliceare  illis.  Exple  animum    eis  teque  hoc  cri- 

mine  expedi.  755 

30  Ba.   Fciciam,  quod  pol,  si    6sset  aiia    ex  h6c  quaestu, 

haud  faceret,  scio, 
IJt  de  tali  caiisa  nuptae  mulieri  se  ostenderet. 
Sed  nolo  esse  f41sa  fama  gndtum  suspectum  tuom, 
Nec    leviorem  v6bis,  quibus  est  mmume  aequom, 

eum  viderier 
Immerito ;  nam  meritus  de    me  est,   qu6d  queam 

ilh  ut  c6mmodem.  760 

35  L.\.   Facilcm  benivohimque  lingua  tua  jamtibi  me  red- 

didit  ; 
Ndm  non  sunt  solae  arbitratae  haec  :  ego  quoque 

etiam  credidi. 
Nimc  quam  ego  te  essepraeter  nostram  opmionem 

c6niperi, 
Fac  eadem  ut  sis  p6rro  :  nostra  utere  amicitia,  lit 

voles. 
Ahter  si  facies...  reprimam  me,  ne  aegre  quicquam 

ex  me  aiidias.  765 


733.  Explc  animum  eis,  «  satis- 
fais-les  (sur  le  point  en  ques- 
tion).  *  Nous  avons  la  meme 
expression ,  v.  783  et  787. 

736.  Ex  hoe  quaestu,  «  de  ma 
profession.  » 

737.  Ut  etc.,  explique  quod... 
faceret.  Cf.  99. 

739.  Vobis,  qiiibus  est  minume 
aequom,  sc.  eum  leviorem  videri. 
Cf.  Heaut.  963  :  Ubi  quoi  decuit 
primo,  tibi  7ioyi  licuit,  per  te  mihi 
dare,etc.  (i.  e.  ubi  per  te  mihinon 
licuit  dare  tibi.,  quoi  primo  decuit 
me  dare,  etc).  Sall.  Jug.  U,  13  : 
Fratri,  quem  minume  decuit,  pro- 
pincus  per  scelus  vitam  eripuit. 

760.  Immerito.  .  merilus,  Ttaoo- 
IJLOtov.  Cf.  274,  473,  380.  —  Quod 
queam  =  qiiantum  queam.  ( .f .  Ad. 


423,  311,  et  les  notes  de  Plessis. 
Commodem.  Commodarc  alicui, 
intransitif,  =  «  obliger  quel- 
qu'un,  »  «  lui  rendre  service,  » 
« lui  etre  agreable. »  Le  contraire 
est  incommodare.  Andr.  162  : 
mihi  ut  incon\modet. 

762.  Haec,  feminin  pluriel.  V. 
N.  C.  —  Arbitratae  sunt,  sc.  te 
receptare  Pamphilum. 

764.  Utere  est  naturellement  le 
futur.  Pour  Tidee,  cf.  Ad.  230- 
231  :  Scio  te  non  usum  antehac 
amicitia  mea  :  Memorem  me  diccs 
esse  et  gratum. 

763.  Reprimam  me.  Cf.  Heaut. 
199  :  Scd  reprimam  me.  —  i\'e 
aeg)'e  quicquam  audias  =  ne  quic- 
quam  audias,  quod  aegre  tibi  sil. 
Gf.  Eun.  624  :  Facere  conlra  huic 


V.  1,40-41,2.  ir. 


83 


766-77-2 


Veruni  hoc  tc  inoneo  unum,  qualissini  amicus  aut 

quid  p6ssicm 
Pdtius  quam  iQimiciis,  periclum  fAcias. 


PHIDIPPLS       L\CHES       BACCHIS 
SENES  II  MERETUIX 

Ph.  Nil  apud  me  tibi 
Defieri  patiai%  quiu  (piod   opus  sit  benigne  prae- 

beatur. 

Sed  qu(5m  tu  satura  atque  ebria  eris,  ut  piier  satur 

sit  facito. 

L.v.    Noster  socer,  vide6.  venit :  puero  nutricem  adducit. 

Phidippe,  Bacchis  dejerat  persancte.  Ph.  Haecine 

east?  hx.  Haec  est.  771 

Ph.    Nec  p61  istae  metuont  deos,  neque  has  respicere 

deos  opinor. 


aegr e.PlSiUl.  (5ds.o03  (ed.Gepp.): 
Quin  aliquid  aecjre  faciam.  Le 
determin;itif  qui  devrait  sc  rap- 
porter  a  Tetatdans  lequel  on  se 
trouve  {aegrecslmihi),  est  trans- 
porte  a  Taction  qui  produit  cet 
etat. 

766.  Qualis  sim  clc.  Goustrui- 
sez  :  Periclum  facias  polius  qua- 
lis  sim  aul  quid  possiem  amicus 
(«  comme  ami,  »  ^pt/.o:  fov),  quam 
(qualis  siyn  aut  quid  possieiu)  ini- 
micus. 

IGl.  Xil  apud  me  elc.  «  Phi- 
dippe  revieninvec  une  nourrice; 
et  comme  les  nourrices  sont 
toujours  difficiles  a  contenterel 
qu'elles  demmdent  mille  choses, 
il  faut  presupposcr  que  le 
bonhomme  dit  cela  sur  les  de- 
mandes  qu'ellc  lui  faisait.  » 
[.M"'  Dacier] 


768.  Quin  elc.  Gf.  6j  Ot  la  note. 

769.  Quom  tu  eris...  cbria.,  i.  e. 
quom  ad  salietalem  usque  bibcris. 
Ebrius  ne  signifie  pas  toujours 
«  ivre,  »  mais  aussi  «  qui  a  bu 
a  sa  soif,  »  «  qui  a  bu  tout  son 
saoul.  » 

770.  Noster  socer.  Gomme  il  n'y 
a  point  de  terme  pour  marquer 
le  rapport  entre  les  parents  de 
la  femme  et  ceux  du  mari,  La- 
ches  emprunteceluiqu'emploie- 
rait  son  flls  pour  designer  Phi- 
dippe,  en  y  ajoutant  noster. 

772.  Isiae,  «  ces  creatures-la.  » 
«  II  faut  bicn  remarquer  la  dif- 
ference  qu'il  y  a  cntre  le  carac- 
tere  de  L^aches  et  celui  de  Phi- 
dippe.  Le  pcre  de  la  ferame  doit 
^trc  plus  emporte  contre  une 
courtisanequele  pere  du  mari. » 
M'-  IDacierJ. 


V.  2.  7-17 


—  84  — 


773-783 


Ba.   Ancillas  dedo  :  (]ii61ul)et  criicicitu  per  me  exquire. 
llaec  res  hic  ag-itur :  Pcimphilo  mefacere  ut  redeat 

uxor 
Op6rtet    :    quod     si    perficio,    non    paenitet  me 

famae .  775 

Sohim    fecisse  id    qu6d    aliae    meretrices    facere 

fiigitant. 
La.   Phidippe,  nostras  mulieres  susp^ctas  fuisse  fdlso 
Nobis  in  re  ipsa  inv^nimus  :  porro  hanc  nunc  ex- 

peri/imur. 
iNam  si  compererit  crimini  tua  se  lixor  credidisse, 
Missam  iramfaciet;  sin,  ut  est,  ob  eam  rem  iratus 

gnatust,  780 

Quod   peperit  uxor  clam,  id  levest   :   cito  ab   eo 

haec  ira  abscedet. 
Profecto    in    hac    re  nil  malist,    quod  sit  discidio 

dignum. 
Ph.    Velim  quidem  hercle.  La.  Exquire  :  adest  :  quod 

satis  sit,  faciet  ipsa. 


773.  Ancillas  dedo  etc.  Dans  le 
droit  attique  comme  dans  le 
droit  romain,  le  temoignage  des 
esclaves  n'avait  de  valeur  que 
lorsqu'il  avait  ete  arrache  parla 
torture.  Gf.  Ad.  482-483.  Cic.  pro 
Roscio  Amer.  28,77  :  ut  servos  in 
quaeslionem  poUiceantur.  —  Per 
me  «  lioc  est,  me  permittente.  » 
[DonatJ.  —  Exquire  =  exquirere 
tibi  licet. 

775.  Non  paenitct  me  famae, 
«  Je  n'ai  pas  a  me  plaindre 
de...,»«  je  suis  salisfaite  de...,  » 
«  j"ai  lieu  d'etre  fiere  de...  »  V. 
Breal  et  Bailly,  Dictionnaire  ety- 
mologique  latin,  au  mot  Paenitct. 

776.  Solam  fccisse,  etc.  Gette 
proposilion  infmitive  depend  de 
l'idee  verbale  renfermee  dans 
fama.  Gf.  752.  —AHae.  Cf.  200  et 


la  note. —  Faccre  fugitant.  Cf.  282 : 
parsi  perdere. 

118.  In  reipsainvenimus.,  «nous 
avons  decouvert  dans  (par)  les 
fails  memes.  »  — Hanc  experia- 
mur,  «  i.  e.  utamur  opera  ejus.  » 
[Donal]. 

779.  Crimini,  «  a  une  pure  ca- 
lomnie.  »  Crimen  est  pris  ici 
dans  le  sens  pregnant  {=falsum 
crimen)  :  «  une  accusation  qui 
n'est  quMne  accusation,  »  «  une 
accusation  sans  foudement.  » 

780.  Missam  iram  /"acief.  Gf.  408. 
—  Ut  cst,  «  comme  il  Test  en 
realite,»  «  comme  c'est  le  cas.» 

783.  Adcst.,  sc.  Bacchis. — Quod 
satis  sit  ctc,  «  i.  e.  quicquid  ad 
plenam  ducit  purgationem,  fa- 
ciet.  »  [Donat]. 


\.  i.  is  •->: 


—  80 


7.Si-7!»a 


Pb.    Quid    ini    istaec    narras ?   an  (luia    non    Intc    ipse 

dudum  audisti. 
De  hac  re  aninius  meus  ut  sit.  Laclies?  illis  modo 
explete  animum.  —  78o 

20   La.    Ouaeso   edepol,  Bacciiis,    qu()d    laihi    cs    poliicita 

tute  ut  serves. 
Ba.    01»  eam    rem  viu    orGO   intro   eam?   La.    1.   exple 

animum  eis,  coge  ut  credant. 
Ba.    Eo,  etsi  scio  pol  eis  fore   meuni  C(3nspectum  invi- 

sum  h6die  ; 
iVam    niipta  meretrici  h6stis  est,  a  viro  ubi  segre- 
gatast. 
La.    At  haec  amicae  erunt,  ubi  quam  ob  rem  adveneris 

resciscent ;  790 

25   [Ph.  At    easdem    amicas  fore  tibi    promitto,    rem  ubi 

cog-norint  :] 
ISam  illas  errore  et  te  simul  suspicione  exsolves. 
Ba.  Perii  :  pudet  Philiimenae.  Me  sequimini  intro  huc 

ambae.  — 


784.  Quid  iiA  islacc  narras  i 
«  P.eprehensio  est  quasi  longo- 
rum  verborum  Lachelis.  »  [Do- 
nat].  Narrare,  chez  les  comiques, 
s*emploie  souvent  au  lieu  de 
dicere  avec  une  nuance  de  de- 
dain  ou  d'impalience,  comme  en 
fr.  «  conter,  »  «  chanter.  »>  —  An 
ijuia.  Cf.  663.  —  \on  tule  ipse  etc. 
V.  722. 

78o.  lllis,  a  PhiUimene  et  a  sa 
mhro.—  Explele.  On  remarquera 
que  Phidippe  evite  de  s'adresser 
direclement  a  Bacchis  (cf.  ia 
note  de  M™»  Dacier  surle  v.772). 
11  dit  explete,  parce  que  Laches 
doil  concourir  a.  Taction  en  de- 
cidant  Bacchis  a  alier  Irouver 
Myrrine  et  Philumeue.  —  Phi- 
dippe  rentre  chezluiapresavoir 
prononce  ce  vers. 

787.  Obeam  rem,  sc.  lU  mcpur- 


gem.  —  a  Vin  dicit,  ut  ostendat  in 
hac  re  cunctationem  suam.  » 
[Donat;.  «  L'hesitation  toute 
simple  qu'eprouve  Bacchis  a  en- 
trer  chez  Philumene  est  un  trait 
de  genie  theatra!.  Le  d(3nou- 
ment  est  tout  entier  dans  cette 
cntrevue:  quelleidee  excellente 
do  n'en  avoir  point  precipite 
I'incident !  Cest  le  secret  des 
grands  maitres  de  dissimuler 
r.irt  sous  un  air  naturei.  >>  fTal- 
bot]. 

788.  Hodie,  chez  les  coraiques, 
s'emploie  tres  souvent  pour 
donner  simpleraent  plus  d'ener- 
gie  a  la  phrase,  rideetemporelle 
etant  presque  effacee.  Cf.  873. 

791.  V.  N.  C. 

793.  Perii  n'est  ici  que  l'equi- 
valent  de  :  «  Ah!  »  Cf.  319  et  la 
note.  —  Pudel  Philumenae,  «  j'ai 


V,  2.  28-32 


—  86  — 


794-798 


La.    Quid  est  qubd  mihi  malim  quam  quod  huic  int^l- 

lego  evenire, 
Ut   grdtiam     ineat    sine    suo    disp6ndio    et   mihi 

prdsit  ?  795 

vt  Nam  si  6st  ut  haec  nunc  Pdmphilum  vere   ab  se 

segregdrit, 
[Scit  sibi   nobihtatem  ex  eo  et  rem  natam  et  glo- 

riam  esse  :] 
Refer^t  gratiam  ei  unaque  nos  sibi  6pera   amicos 

jiinget. 


honle  de  parailre  devant  Philu- 
mene.  »Cf.  Ad.  6S3  :  Me  tui  pudel 
(«jeroiigis  devauL  toi  »).  Heaut. 
260:  Quojus{patjns) nunc pudet  me 
el  iniserct,  Phorm.392  :  l\on  le  ho- 
rum  («en  presence  de  ceux-ci») 
pudet?  Mais  avec  le  sens  de 
«  rougir  de  quelqu'un,»Ad,391- 
392  :  Fratris  me  quidem  Pudct  pi- 
getque.  V.  Riemann,  Syntaxe, 
%  56,  a),  rem.  —  Sequimini.  Bac- 
chis  s^adresse  a  ses  suivantes. 

794.  Ut  gratiam,  etc.  Cette  pro- 
position  exphque  quod  hicic... 
evenire.  La  tournure  a  quelque 


chose  d'etrange :  on  s'attendrait 
plutotace  que  Lachesexpliqua.1 
ce  qu'il  se  souhaite  a  lui-mpme 
(pnr  ex.  :  id  graliam  ineam  sine 
meo  dispendio  el  alteri  prosim). 

796.  Si  esl  ut...  Cf-  oOl  et  la 
notL!. 

797.  V,  N.  C. 

79S.  Referct  graliam.  Cf.  583- 
584  et  la  note.  V.  N.  C  —  Una 
opera^  «  du  meme  coup.  »  Cetle 
expression  est  plusieurs  fois 
emploj-ee  par  Plaute;  on  trouve 
dans  le  meme  sens  eadem  opera 
et,  par  ellipse,  earfem  toutcourt. 


V.  M.    I-S 


—  87 


r09-803 


ACTUS   V 


PARMENO  BACCHIS 

SERVOS  MERETRIX 

o  Pa.    l'^depol  ne  meam  erus  esse  operam   deputat  parvi 

preti , 
Qui  6b  rem  nullam  misit,  frustra  ubi  totum  desedi 

diem,  800 

Myconium  hospitem  dum  exspecto  in  arce  Callide- 

mideni. 

Itaque   ineptus  li6die    dum  illi  scdeo,    ut  quisque 

venerat , 
Accedebam :  «  Adulescens,  dice   dum   quaeso,   es 

tu  Myconius?  » 


799.  «  Cette  scene,  dont  on  u 
fait  la  troisieme  du  cinquiemc 
acte,  n'en  est  que  la  premiere; 
et  c^est  eu  cela  qu'il  faut  bien 
remarquer  radressc  de  Terence, 
qui  n'a  fuit  ce  dernier  acte  que 
de  Irois  petites  scenes,  pour  ne 
pas  faire  languir  le  spectateur, 
qui  n'a  presque  plus  rien  a  at- 
tendre  pour  savoir  tout  le  de- 
nouement...  A  la  fln  de  la  scene 
pr^cedente,  ona  vu  que  Bacchis 
est  entree  chez  Phidippe  pour 
aller  parler  a  Myrrine  et  a  sa 
fille,  et  que  Laches  et  Phidippe 
s'en  sont  tilles  d'un  aulre  cote: 
ce  qui  se  passe  dans  la  maison 
de  Phidippe  fait  rintervoUe  de 
l'acte  quatrieme.  A  la  lin,  l'ar- 
menou  arrive  de  la  citadellc,  ou 


Pamphile  Pavait  envoye  [v.  431 
et  suivv.j,  ct  en  arrivantilouvre 
la  premiere  scene  de  l'acte  cin- 
quieme  Un  moment  apres,  il 
voit  sortir  Bacchis,  etc. »  [M">« 
Dacier].— A'e.  Cf.  274  ct  la  note. 
—  Meam  opcram, «  ma  peine.  » 
800.  Ob  rem  nullam,  «  pour 
rien.  »  (06  rem  =  «  pour  un  pro- 
flt»).  —  Fruslra  desecli,  «  j'ai  fait 
le  pied  de  grue.  » 

802.  Inepius,  «  comme  un  ni- 
gaud,  »  «  betemcnt.  »  Cf.  insci- 
tutn,  V.  740,  et  la  notc.  —  Hodie. 
Cf.  788  et  la  nole.  —  llli.  Cf.  94. 

803.  Adulcscens ,  terme  usite 
au  theatre  pour  designer  tout 
homme  qiii  n'est  pas  un  sencx 
et  qu"on  nc  peut  appeler  par 
son  nom. 


\.  :i  H-lo 


88 


804-813 


«  ?s6n suni.  » «  At  Callidemides?  »  «  Non.  »  «  llospiteni 

ecquem  Pdmphilum 
Hic  habes?  »  Omnes  negabant :  neque  eum  quem- 
quam  esse  arbitror.         SOo 
D^nique  hercle  jdm  pudebat :  dbii.  Sed  quid  Bac- 

chidem 
Ab  nostro   adfine   exeuntem  video?  quid  huic  hic 
^st  rel? 
10  Ba.    PArmeno,  opportune  te  offers :  propere   curre  ad 

Pamphihim. 
Pa.    Quid  eo ?  Ba.  Dic  me  oraro  ut  veniat.  Pa.  Ad  te?  Ba. 

Immo  ad  Philiimenam. 
Pa.    Quid  rei  est?  Ba.  Tua  qu6d  nil  re  fert,  percontari 

desinas.  810 

Pa.    ]\i1  aliud  dicam  ?  Ba.  Etiam :  cognosse  anulum  illum 

Myrrinam 
Gnatae  suae  fiiisse ,  quem  ipsus  olim  mi  dederat. 
Pa.  Scio. 
15  Tantumne  est?  Ba.  Tantum  :  aderit  continuo,  hoc 

ubi  ex  te  audierit. 


805.  Ncquc  cum  qnemquam  cssc 
arbiiror,  «  el  je  ne  pense  pas 
qu'il(le  Callidemide  enquestion) 
existe.  »  Cf.  204:  cl  ludo,  si  ullus 
est. 

806.  Quid  porte  sur  cxcunlem  : 
«  Je  vois  Bacchis  qui  sort :  pour- 
quoi  sort-elle?  » 

807.  Ab  nostro  adfinc.  L'esclave 
parle  comme  s'il  elait  de  la  fa- 
mille.  —  Huic.  Cf.  81. 

809.  Quidco?C{.  432. 

810.  Desinas,  invitation  ironi- 
quement  polie.  Cf.  342  et  la  note. 

8H.  Etiam,  «  si  fait,  »  ou  «ah! 
oui.  »  Plaut.  Most.  982-983  ed. 
Ussing  :  Numquid  processit  ad 
forum  hodie  novi?  jj  Eliam.  Cic. 
ad  Q.  fratr.  I,  3  :  Quid  practerea  ? 


quid?  Eliam.  Id.  ad  Altic.  1,  13: 
Novi  quidnam  seribam?  quid? 
Etiam.  «  Hac  particula  veteres 
utunlur,  cum  illis  aliquid  prae- 
ter  illa,  quae  dixerunt,  dere- 
pentein  mentem  venit.»  [Ruhn- 
ken].  «  Eiiam  adverbium  est  vel 
consentientis  vel  reminiscentis, 
sed  magis  reminiscentismodo.» 
fDonalj.  V.  Riemann,  Syntaxc, 
p.  4o4,  note  1. — Cognossc,  «  a  re- 
connn.  »Cognosco  a  souvent  dans 
Terence  le  sens  de  recognosco. 
Cf.  830.  Eun.  220,  767,  847,  893, 
914,  1066.  Heaut.  6o7,  682, 

813.  Tanlumne  est?  «  Est-ce 
tout?  »  Tantum  =  «  autant,  et 
pas  davantage.  »  Cf.  Eun.  996. 
Phorm  •  683. 


\\  :i.  \(\-'2\ 
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811-82*2 


Srd  ccssas?  I*\.  Miiimiic  «'•(juidriii :  ii.iiii  iKMlir  iiiilti 
polcsl.is  liaiKl  (l.it.isl  : 

It.i  (';i!-s;iii(l()  :il(|iii'  .iiiiImiI.-uiiIo  tittiiiii  liiiiu-  c(>iiti'i\  i 
cli('iii.  815 


H.VCClllS 
MERKTRIX 

Quaiit.iiii  (ditiili   advcutii  iiieo   laetitiani  Paiiipliilo 

hodie  I 
(Juot  C(')mnu)das  res  attuli  I  quot  autein  ademi  curas ! 
(Inatum  ei  restituo,  qui    paene  harunc   ipsiusque 

opera  periit; 
Ux6rem,  ({uaiii  numquamst  ratus  posthAc  se  habi- 

turuni,  riiddo :  819 

Qua  re  suspectus  su(j  patri  et  Phidippo  fuit,  exsolvi : 
Hic  adeo  his  rebus  anulus  fuit  initium  inveniiindis. 
Nam  memini  abliinc  mensis  decem  fere  dd  me  nocte 

prima 


814.  Sed  cessas?  //  Minume  cqui- 
dem.  Parmenonjouesur  le  mot: 
dans  la  bouche  de  Bacchis,  ccs- 
sare  signitie  <.<  lardor»;  l'esclave 
le  prcnd  dans  le  sens  de  «  etre 
en  repos,  »  «  etre  de  loisir.  » 

81  j.  Contrivi.  Cf.  Phorm.  209: 
Quid  hic  conterimus  operam  frus- 
tra?  Ad.  869:  Contrivi  in  quae- 
rundo  vitain  alquc  aetatem  meam. 
—  Parmeuon  sorl. 

816.  Obluli.  Cf.  281  et  la  note. 

817.  Co//imo(^a6-rcs,«bonheurs,» 
«  felicilijs.  »  Phorm.  8A1  :  com- 
moditates.  Eun.   1033  :  commoda. 

818.  Ilarunc,  de  Philumenc  et 
de  sa  nxQVb.—Pcriit,  «a  eiQ  perdu 


(pour  lui).  »  V.  Riemann,  S\in- 
taxe,  %  136. 
819.  Joignez  numquamposlhac. 

821.  Hic  adco  anidus,  «  et  c^est 
precis(3ment  cet  anneau.  »  Cf. 
2-20,  note.  Eun.  '^33  :  hoc  adco  ex 
hac  re  venit  in  mentem  mihi.  — 
Initium  fuit.  Pour  laconstruction 
avec  le  datif,  cf.  caput  csse  alicui 
rci,  Andr.  4oS.  Ad.  568. 

822.  «  Mensis  dcccm  dixit ,  et 
recte,  ut  de  hoc  peperisse  de- 
monstret.  »  [Don;it].  —  Nocte 
prima.,  «  au  commencement  de 
la  nuit. »  Cf.  Ad.  prol.  9 :  inprima 
fabula.  Corn.  Nep.  Eum.  9  : 
prima  nocle. 


V,  3,  25-30  —  90  —  823-834 

25  ConlYigere  anholant6m  doninm    sine  c6mite,    vini 

plennm , 
Cum  lioc  Anulo  :  extimui  ilico  :  «  Mi  PAraphile,  » 

inquam ,  «  am/ibo , 
Quid  (^xanimatas,  (ibsecro?  aut  undo  anulum  istum 

nactn's?  825 

Dic  mi.  »  llle  ahasres  ikgere  se  simuUre.  Postquam 

id  video, 
Nesci6  quidsuspicarier,  magis  coepi  instare  ut  dicat. 
30  Homo  se  fatetur  vi  in  via  ncscic)  quam  compressisse 

Dicitcjue  sese  ilh  anulum,  duin  hictat,  detraxisse. 
Eum  haec  cognovit  Myrrina  in  digito  modo  me  ha- 

bente.  830 

Rogat  linde  sit :  uarro  (Smnia  haec  :  indest  cognitio 

fficta , 
Phihimenam  compressam  esse  ab  eo  et  fihum  inde 

hunc  natum. 
35  Haec  tot  propter  me  gaiidia  ilh  contigisse  laetor : 

Etsi  h6c  meretrices  aliae  nolunt ;  neque  enim    est 

in  reni  n6stram. 


823.  Sine  comitc.  Cf.  prol.  33.  828.  IVescio  quam  equivaut  a 
Les  personnes  d'un  certaiu  rang  peu  pres  a  aliquam,  nescio  quis 
ne  sorLaient  le  soir  qu'escortees  ne  formaut  qu'une  seule  expres- 
d'un  ou  de  plusieurs  esclaves  sion,dans  laquelle  nescio  aperdu 
porlanl  des  flambeaux.  sa  valeur  propre. 

824.  Amabo.  Cf.  70  et  la  note.  829.  Luctat ,  archaisme  pour 
Ici,    obsccro  (V.   82o)   est  joint  a  luctalur. 

amabo   pour    rendre    la    priere  831.    Philumenam    compressam 

plus  pressante.  csse  eic,  proposition  inflnitive 

823.  Exanimalus,   proprement  dependant    de    l'ensemble    de 

«  hors  d'lialeine,  »  c'est-a-dire  respression  cognitio  est  facta  = 

«  hors  de  lui.  »  cognilum  est.  —  Cognilio,  avavvw- 

826.  Alias  resagere  se  simulare,  pifft?.  Cf.  811  et  la  note. 

«  il  fait  semblant  de  s*occuper  834. //oc,  «  pareillechose.  »  Cf. 

d'aulre  chose,  »  c'est-a-dire  «  de  haec,  v.  710.  —  Aliae.  Cf.  200  et  la 

ne  pas  m'entendre.  »  note.    —  Neque  enim  est   pour 

827.  Suspicarier...  coepi,  asyn-  non  enim  {etcnim  non).  De  meme 
detoa:  rinflaitif  historique  esl  Ad.  6i9  :  Ncque  enim  diu  huc 
coordonne  a  riudicatif  parfait.  comnxigrarunt. 


V.i.  :n  i-J.  j.  l-:i 


«11 


M:i;>-si:i 


Ut  ijiiis(jii;mi  aiii;it<»r  iu'ij)tiis  l;it'f<'tiir.  \  ci-iim  oc;is- 

i..r  83:; 

.Nim(|u;im  ;'miimim  (|ii;u'sti  i;r;'iti;i  ;i(l  m;il;'is  ;i(Miic;uii 

|>;'trtis. 
Eg^o  (liim  illit  licitimist  nsa  siim  beni.^-no  et  lepitlo 

et  conii. 
[^("('^immode  milii  nuptiis  evenit .  factum  fiiteor : 
At  p(')l  me  lccisse  ;'irl)iti"or,  ne  id  merito  mi  cveniret. 
Multa  e\  (|U()  luerint   conimoda,  ejus  incommoda 

aequomst  ferre.  SiO 


PAMPHILUS       PARMENO       BACCHIS 
ADULF.SCENS  .SERVOS         MERETRIX 

i  P.vM.Vide,  ini  Parmeno,  etiam  sodes,  ut  mi  haec  certa 

et  cl4ra  attuleris. 
Xe  me  in  breve  conjicias  tempus  .eaudio  hoc  falso 
frui. 
Par.  Visumst.^PAM.  Certen?PAR.  Certe.  Pam.  Deussum, 
si  h6c  itast.  Par.  Verum  r^peries. 


836.  Ad  malas  parlis.  Cf.  An(ir. 
193  :  Animum  ad  deleriorcm  par- 
tp.iii  adplicat. 

837.  Dum  illo  (icitumst  (sous- 
ent.  uli),  usa  sum  eo  etc.  Uti  avec 
rablatif  de  la  personne  acrom- 
pagne  (l'un  coraplement  predi- 
caiif  signilie  «  avoir»  ou  «  trou- 
ver  en  qqn.  »  Cf.  Heaut  217  :  Xe 
ille  facili  mc  utetur  patre. 

839.  Me.riioo%i  leterme  impor- 
tant. 

840.  Ejus  incommoda.  Cf.  163  el 
la  nole. 

841.  Pamphile  revient  avcc 
Parm(inon.  —  Vide  ut  —  allulc- 


ris,  i.  e.  vide  ul  haec  cerla  ct  clara 
sint,  quae  attulisti.  Cf.  152  et  la 
note. 

842.  In  breve  ctc.  Au  lieu  de 
dire  in  breve  lempus  gaudii  {— in 
gaudium  brevi  temporis,  in  breve 
gau(lium\  Terence  dcjveloppe  Ti- 
<\ee  ;tu  moyen  du  verbe  frui.  Cet 
emploi  de  Tinlinitif  ex(jgetique 
parait  calqu(3  sur  une  tournure 
grecque.  V.  Matlhiae,  Gr.  gr., 
§  332,  f,  g ;  §  63:i.  -  V.  N.  C. 

843.  Visumst,  «  c'esl  tout  vu,  » 
r(ipond  au  vide  du  v.  8'd.  — 
Verum  rcpcrics,  i.  e.  reperies  ve- 
rum  esse  id  quod  dico. 
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Pa.m.    .M.uh'  (liini  sodes  :  tinieo  ne  aliiid  credam  atque 

uliud  nunties. 
Par.    McUieo.  Pam.  Sic  te  opinoi' dixisse,  invenisse  Myr- 

rinam  845 

Biicchidem  anuliim  suom  habere.  Par.  F^ctum. 

Pam.  Eum  quem  olim  ei  dedi 

Eaque   lioc   te   mihi    nuntiare   jiissit  :    itane    est 

fdctum  ?  Par.  Ita,  inquam. 

Pam  .  Quis  me  est  fortundtior  venustatisque  adeo  plenior? 

Egone   te    pro    hoc  nuntio    quid   donem?  quid? 

quid?  nescio. 


Par.  At  ego  scio.  Pam.  Quid?  Par.  Nil  enim 


850 


j\am  neque  in  nuntio  neque  in  me  ipso  tibi  boni 

quid  sit  scio. 
Pam.  Egon  qui  ab  orco  mortuom  me   reducem   in   lu- 

cem  feceris, 
Sinam  sino  munere  a  me  abire?  ah,  nimium  me 

ingratiim  putas. 


844.  Mane  dum.  Parmenon 
avail  fait  mine  de  se  retirer.  — 
Ne  aiiud  credain  etc.  On  voit  par 
cette  construction  commeut  ai- 
que  [ac)  a  pu  servir  a  exprimer 
la  comparaison  apres  alius  :  le 
second  alius  a  ele  peu  a  peu 
elimine.  Si  Terence  avait  sup- 
prime  aliud  daus  le  second 
meuibre,  11  aurait  du  dire  aiquc 
nunlias. 

8io.  Invenisse.,  avec  raccusatif 
et  rinliuilif,  comme  aux  v.  777- 
778. 

847.  Eaque  —  jussil.  L'auteur 
passe  du  discours  indirect  au 
discours  direct.  —  Ea,  sc.  Bac- 
chis. 

848.  Venuslatis,  «  de  bonheur,  » 
«  de  ctiauce.  »  Vcnuslus  =  felix, 
invcnuslus  =  infelix.  Andr.  245  ." 
Adeon  hominem  csse  invenustum 
aut  infelicem  quemquam,  ut  ego 
sum.    On   reeardait   la   chance 


comme  un  present  de  Venus ; 
le  plus  haut  point  amene  au  jeu 
de  des  s^appelait  le  coup  de 
Veuus. 

849.  Eijone...  quiddonem^Dews. 
termes  interrogatifs  avec  un 
seul  verbe;  le  sens  est  :  «  Pour- 
rai-je  te  recompenser?  et  com- 
ment  te  recompenserai-je?  »  — 
Te  quid  doncm?  La  conslruction 
du  double  accusatif  avec  donare., 
condonare,  est  archa'ique.  Cf. 
Phorm.  9i7  :  Arqentum  quod  ha- 
bes  condunamus  tc.  Eun.  prol.  17  : 
Quae  nunc  condonabitur.  V.  Rie- 
mann,  Syntaxe,  %  3't,  rem.  IL 

850.  yu  enim, «  rien  en  verite,  » 
«  mais  rien!  »  Cf.  Ad.  656  :  Quid 
ipsae  y  quid  aiunt  ?  ||  Quid  illas 
censcs?  ■Sil  enim. 

853.  Sinam  sine...,  alliteration 
et  jeu  de  mots.  Cf.  Phorm.  491  : 
Metuo  lenonem  ne  quid...  ||  Suo 
suat  capili. 


V.  i.  li-i-2 


\):\ 


8:)i-8ft2 


S»'(l  Baccljiileni  eccain  video  stare  ante  ostiuni  : 
Me  exspectat,   cretlo  :    adibo.    Ba.    Salve.    Pdm- 

phile.  855 

l*AM.   (>  Baccliis.  u  niea  Bacchis,  servatrix  niea! 
Ba.      Bene    factnm  et  vohipest.  Pam.  F/ictis  ut  cred.^im 

facis  ; 
Antiquamque  adeo  tuAm  venustatem  6btines, 
Ut  vc^^hi^jtati  obitus.    serino,   adventus  tuos,    quo 

qnonique  adveneris, 
Senip^r  sit.  Ha.  A(  tn  ecastor    inorem   antiquom 

atqueiugeniumcjbtines,     860 
rt  iinus  omniuin    homo  te  vivat  niimquam  quis- 

(juain  blcindior. 
Pam.   Hahaha^^  tun  nii  isfuc?  Ba.  H^cte  amasti,  PAm- 

phile,  uxor^m  tuam ; 


837.  Benr.  factuni  mar.iue  qnc 
Ton  prend  i»art  i  la  joie  fl'au- 
trui,  qu'()n  se  rejouit  du  bon- 
heurqui  luiarrive.Cf.  436.  Andr. 
969  el  973.  —  Volupest.  V.  Bii- 
cheler,  Declin.  lat.,%  23,  p.  13.  — 
Factis  ul  creHam  facis,  expres- 
sion  de  reconnaissance.  Cf.  437 
et  la  note.  —  Factis,  «  par  tes 
actes,  »  et  non  pas  soulement 
par  des  paroles. 

838.  Antiquamquc  elc.  Cf.  860. 
Andr.  817  :  0  optume  hospes,  pol, 
Crito,  antiquom  obtines.  —  Venus- 
tatem.  Ce  mot  est  pris  dans  un 
sens  difTerent  de  celui  qu'il  a 
au  V.848.  —  Adeo,  «  aussi  bien.  » 
Cf.  220  et  la  note. 

839.  Ut  volupiati  etc,  explication 
de  antiquam  tuam  venustatem  oh- 
tines;  de  meme  au  v.  861.  — 
Obitus,  «  rencoritre  »  (sens  rare). 
—  Advenlus.  «  Inter  obitum  et  ad- 
ventum  hoc  inlerest,  quod  obitus 
est,  quemcasus  alfert,  adventus., 
quem  voluntas  et  destinatus 
locus.  »  [Donat].  —  V.  N.  C. 

861.   Ut  unus   omnium  elc.   La 


qualit^"  positive  annoncee  par 
)norem  atque  ingenium  oblines  est 
expliqu(ic  sous  une  formenega- 
tive.  Cf.  Ad.  238-239  :  Ilaque 
unam  hanc  rem  me  habere  praeter 
aliospraccipuamarbitroi',Fratrem 
homini  nemini  essc  primarum 
artium  magis  principem .  Au  lieu 
d'aflirmer  que  la  personne  cn 
question  remporte  sur  les 
autres,  on  nie  que  les  autres 
Temportent  sur  elle  :  te  num- 
quam  quisquam  blandior  =  tu 
blandissimus ,  et  unus  omnium 
vientrenrorccr  rexpressiou  com- 
me  dans  les  exemples  ou  unus 
se  joint  au  superlatif.  —  Num- 
quam  vivat.  Numquam  avec  le 
present  parait  bizarre  ;  mais  cet 
adverbe,  chez  les  comiques, 
s'emploie  souvent  comme  une 
negaiion  plus  energique  que 
non,  saiis  qu'on  insiste  sur  Ti- 
d()e  de  temps.  —  Vivat  blandior. 
Cf.  566. 

862.  Hahahae,  interjectiun  pro- 
voqueepar  unevive  satisfaction. 
—  Tun  mi  isluc?  «  G'est  toi  qui 
7 


V.  4.  23-3() 
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Nam  ninnqiiani  antc  liunc  cliem  meis  oculis  e<im, 

cjuod  nossem,  videram  : 
Perliberalis  visast.  Pam.    Dic    verum.  Ba.  Ita  me 

di  anient,  Pamphile. 
2".   Pam.   Dic  mi.  li/irum  rernm  num({iiid  dixti  me6  patri? 

Ba.    Nil.    Pam.    ]\e([ne    opus 

est  86o 

Adec)  muttito.  Placet  non  fieri  hoc   itidem    ut  in 

comoediis, 
Omnia  (imncs  ubi  resciscunt.  ITic  cpios  fiiorat  par 

resciscere. 
Sciunt:  cjuos  uon  autem  aecjuomst  scire,   n^que 

resciscent  n6que  scient. 
Ba.     fmmo  etiam  cpii  hoc  (')ccultari  facihus  credas  dabo. 
30  Myrrina  ita  Phidippo  chxit,  jure  jurancV)  meo    870 


me  fais  ce  complimenl?»—  Rcctc 
amasli,  i.  e.  reclc  fccisti,  quod 
amasti.  Cf.  246  et  la  note.  Andr. 
766  :  Rccte  cgo  scmper  fiigi  has 
nuptias ^doD  :  Pater,  non  reclc  vinc- 
tust.  Ad.  9j1  :  Recte  dalur. 

863.  Nam  etc.  La  pensee  est  : 
«  Je  ne  parle  ainsi  que  d'aujour- 
d'liui,  car...  »  —  Quod  nossem, 
<<.  assez  pour  la  connaitre.  »  La 
proposilion  relative  marque  la 
consequence. 

864.  Perliberalis.  Gette  epithete 
designe  ce  melange  de  grAce  et 
denoblesse  qui  devait,anx  .yeux 
des  anciens,  distinguer  Texte- 
rieur  d'une  personne  de  condi- 
tion  libre.  Cf.  Andr.  123.  Eun. 
478,  682.  Phorm.  813.  V.  aussi 
plushaut  V.  164  et  la  note.  Gom- 
parez,  en  fr.,  les  difTerentes  ac- 
ceptions  des  mots  «  gentil  »  et 
«  vilain.  »  —  Dic  verum,  «  Bien 

.vrai?  »  M""  Dacier  :  «  Pamphile 
prend  plaisir  a  entendre  louer 
par  Bacchis  la  beaute  et  le  bon 
air  de  Philumene,  parce  que  les 
personues  comme  Bacchis  sont 


sur  ce  sujet  plus  delicates  que 
les  autres,  soit  qu'elles  s'y  con- 
naissent  mieux,  ou  que  la 
jaiousie  les  rende  plus  dif  ticiles.» 

—  lla  me  di  ament.  La  reponse 
affirmative  est  sous-entendue. 
Cf.  106  et  la  note. 

863.  Harum  rerum  num  quid. 
Gf.  5.37  et  la  note.  —  Harum  re- 
rum,  «  de  nos  affaires,  »  c'est-a- 
dire,  du  viol  de  Philumene,  etc. 

—  Neque  opus  est  adeo,...  «  et  il 
ne  faut  pas  meme...  »  —  Opii.<i 
est    muttilo.    Gf.  104    et  la  note. 

867.  Fuerat  par.  Gf.  361  et  la 
note. 

869.  Qui  credas   dabo.   Gf.   103. 

—  Hoc  designe  Taffaire  a  la- 
quelle  il  est  fait  allusion  au  v. 
863.  —  Facilius  porte  sur  occul- 
tari ;  dans  la  traduction ,  on 
ajoutera  le  verbe  «  pouvoir.  » 

870.  Ita  annonce  la  proposiLion 
infinitive  qui  suit,  comme  sic 
au  V.  843.  —  Jure  jurando.  Sur 
le  datif  en  —  e,  v.  Biicheler, 
Declin,  lat.,  §§  276-278,  p.  172- 
173. 
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Se  (idem  hal)i]isso  et  propterea  fe  sihi  piirgatuni. 

Pam.  Ophmicst  : 
Sp^roque    lianr    rcm    esso   eventuram   n6his    ex 

seutentia. 
P.vii.   Kre,  licetne  scire  ex  te  hodie,  quid  sit  quod   feci 

honi  ? 
\u\  (|nid   istuc  est  quckl    vos   agitis  ?    Pam.    i\(5n 

licet.    Par.  Tamen   suspicor. 
(Ego  hiinc  ah  oiro  mortuom  ?   quo   pacto  ?)  Pa.m. 

Nescis,  Pclrnieno,  875 

Quantum    htklie    profueris    mihi    et    e.\    quj^nta 

aerumna  extraxeris, 
Pah.     hnmo    \ero    scio ,    nequo   hoc    imprudens    feci. 

Pam.  Ego  istuc  sdtis  scio. 
An  t^mere  quicquam  Parmeno   praetereat  quod 

facto  usus  sit  ? 
Sequere  me  intro,  Parmeuo.  Par.  Sequor.  Equi- 

dem  plus  hodie  honi 
F^ci    imprudens   quam    sciens  ante    hiiuc    diem 
umquam.  Cantor.  Plaudite.     880 


872.  Hanc  rcm,  rarrangemcnt 
qui  termine  la  come.lie. 

873.  Hodie,  «  onfin.  »  Cf.  788  et 
la  note.  —  Qui/l  sil...  Aut  quid 
est.  Exemple  remarquable  du 
changeraent  de  modedans  l'in- 
terrogation  indirecte :  la  seconde 
proposition  est  moius  etroite- 
ment  unie  ii  scire  que  la  pre- 
miere;  de  lii,  Tindicatif  succe- 
dant  au  subjonctif. 

873.  Ego  hunc  etc.  Voy.  v.  8o2. 
—  Nescis  elc.  «  Addidit  stimulos 
curiosilati  ejus.  »  [Donat]. 


87G.  Exlraxeins,  sous-ent.  me. 

877.  Immo  elc.  Parmcnon  est 
pique,  et  en  meme  tcraps  il  es- 
pere  decouvrir  le  secret  en  fai- 
sant  semblant  de  le  connaitre  ; 
mais  Fumphile  se  joue  de  lui. 

878.  Teinere  =  facile.  —  Par- 
meno.  Ge  nom  est  prononceavec 
emphase  :  «  un  Parmenon.  »  — 
Praetereat,  «  perdrait  roccasion 
de  faire...  »  —  V.  N.  C 

879.  Equidem  elc.  Parmenon 
prononce  ces  mots,  tourne  vers 
les  spectateurs. 


NOTES    CIUTIOIIKS 


Abr^viations.  —  m  =  raccord  de  tous  les  manuscrits  (I)  ;  A  —  le 
Codex  Betnbinus;  ;  =  raccord  des  manuscrits  de  la  recension  de 
Calliopius  (DGEVCFPB,  auxquels  il  faut  ajouter  L,  c'est-a-dire  le 
Lipsiensis,  cite  par  Dziatzko).  Les  chilTres  places  a  droite  de  la 
lellre  indicatrice  (D',  D-j  indiquenl  les  difTerenles  mains.  —  Don. 
=  Donat. 

Gu.  =  Guyet;  Be.  ^  Beutley;  FL  =  Fleckeiseu;  W.  Wa.  = 
W.  Wagner;  Um.  =  Umpfenbach:  Dz.  —  Dziatzko. 

Didascalie.  —  Nous  avons  suivi  Dz.,  mais  en  laissant  1.  8  ME- 
NANDRU  (A),  qu'il  remplace  par  APOLLODORU. 

Periocha,  v.  'j.  Profectus  dcin  in  Iinhrum  esl,  0.  Ribbeclc;  o)  :  Dcin 
profeclus  in  Imbrum  esl. 

V.  6.  Gravidam,  ne  id  scial  socrus]  :;  A  :  Gravidam  (cum?)  com- 
perit  (ora.  ne  id  sciat  socrus). 

ProL  I,  V.  1-2.  Ilecyrast]  w  :  Ilecjra  cst,  d'ou  Ton  peul  tirer  Hecy- 
raesl,  c'est-a-dirti  Ilecyrae  est,  aussi  bien  ([ue  Ilccyrast.  Mnis  on  a 
en  faveur  decettederniere  formele  temoignage  de  Douat  :  «  No- 
minativo  cas^i  figuravit,  quom  in  usu  sit,  ut  dativo  dicamus.  » 
Le  nominatit  convient  mieux  que  le  datif  eu  tete  de  la  phrase 
oii  Ton  procLime  le  titre  de  la  piece.  Cf.  Brix  sur  Plaute,  Trin.  8. 
—  Haec  quom  nova  datast,  Xovae  novom]  L.  ]:la.\et,  Revuede  philoL, 
d'hisl.  el  dc  litt.  anc,  t.  X  (1886),  p.  13;  w  :  Haec  quom  datast  Nova 
novom.  Avec  cette  legon,  il  y  a  au  v.  1  un  hiatus  (fabulae  \  Haec) 
contraire  aux  regles  de  la  metrique  de  Terence,  et  le  v.  2  ne 
peut  se  scander,  a  moins  que  Va  de  nova  ne  compte  pour  une 
longue,  ce  qui  n'est  pas  vraisemblable.  Nous  avions  songe  a 
ecrire  :  Haec  quom  olim  (cf.  Phorm.  prol.  9)  datasl  Nova,  novom 
tum  intervenit. 

V.  5-7.  Pro  nova,  ...  vendere.]  Ponctuation  de  Dz.  —  L'interpre- 
talion  des  v.  6-7  a  donne  lieu  a  de  grandes  controverses.  L'ex- 
plication  de  Donat  :  «  Maluit  avarum  poetam  populo  iuducere 
quam  suo  operi  difQdentem,  »  nous  parait  iuacceptable.  —  Apres 
le  v.  7,  Ihne  (Quaesl.  Tcrcnt.,  Bonn,  1843,  Ihes.  controv.  16)  a  sup- 
pose  une  lacune.  Dz.  (De.  prolog.  Plaut.  el  Ter.  quaest.  sclect.,  p.  7 

(1)  Sur  les  uiuuuscntb  du  Tiirence,  v.  la  iiolicu  du  IMuitiiig  daiis  son  uditiun  dcs  .\delpkii,  p.6. 
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et  suivv.,  Bonn,  1863)  a  montre  que  les  v.  7-9  du  prologue  de 
VUeauioniiinorumcnos  sont  une  inlrusion  provenant  A\m  aiitre 
proloj,'ue;  il  les  a  places  entre  les  v.  7  et  8  du  premier  prologue 
de  VIJccijvc,  en  signalant  une  lacune  avant  et  apres  le  morceau 
ainsi  iiitercale.  L.  Ilavet  (1.  cit.)  propose  de  transporter  les  v.  7- 
10  du  prol.  dc  Vlleaui.  ;ipres  le  v.  8  de  notre  prologue.  Ces  con- 
jectiires  sont  iugenieases,  mais  elles  ne  nous  ont  pas  semble 
assez  cerLaiues  pour  elre  introdulLes  dans  le  texte. 

V.  7.  Possci]  Tanneguy  Lefevre,  Be. ;  w  :  possit. 
ProL  II,  V.  'S'i.  Gnxuloll'  (Turpil.  com.  reliq..,  Bonn,    1833,  thes.  I) 
rejette  ce  vers  comme  interpole.  Cf.  prol.  I,  v.  /^. 

V.  49-51.  On  lit  ces  memes  vers  dans  le  prol.  de   Vfleaut..,  ou 
ils  sont  mieux  a  leur  place  qu'ici.  Fl.  les  elimine  de  notre  pro- 
logue. 
Hec,  V.  6'i.  Miscrcas]  A ;  ?  et  Donat :  misereal  (quelques  manuscrits 
ajoutent  te). 

V.  63.  Quemque]  d'apres  AF;  c  :  (juemquem.  V.  Brix  sur  Plaute, 
Men.  717.  Brix  hesite  a  approuver  quemque  a  cause  de  la  mesure 
qucm/que  ndc/ta  sls.  Mais  mJctci  sls,  qu'on  peut  considerer  comme 
un  seul  mot,  forme  un  cretique,  et  dans  ce  cas  le  vers  peut  se 
terminer  par  deux  iambes. 

V.  94.  Nous  avons  mis  une  virgule  apres  loqui. 

V.  129.  Credo,  ibi,  cjus]  P.  Thomas.  La  poncluation  vulgaire  est: 
credo,  ibi  cjus.  Pour  la  place  de  credo ,  v.  Brix  sur  Plaute,  Men. 
239. 

V.  134.  Perdant]  O.  Schubert,  Sym,bol.  ad  Tcr.  emend.,  p.  16, 
Weimar,  1878;  w  :  perduint,  contre  le  metre. 

V.  160.  Atqui]  A;  ? :  Atque.  Don.  mentionne  les  deux  lerons.  Cf. 
Ad.  887. 

V.  172.  Rcdibat]  Dz. ;  «j  :  rcdiebat  (F  redi  jl  bat).  V.  Engelbrecht, 
Stud.  Terenl. ,  p.  36,  Vienne,  1883. 

V.  177.  A  primo  dies]  P.  Thomas;  A  :  Primos  (s  rature  par  le 
correcteur  poslerieur)  dies;  c,  :  Primum  dies.  Avec  la  lecon  des 
manuscrits,  le  vers  manque  de  cesure. 

V.  178.  Convenibal]  Usener,  Rhcin.  Mus.,  t.  XXIV,  p.  112;  w  : 
conveniebat.  Cf.  Engelbrecht,  Stud.  Ter..,  p.  57. 

V.  201.  Rejete  par  Be.  comme  interpole.  II  est  impossible  de 
tirer  de  la  lec.on  des  manuscrits  un  vers  passabie.  L'interpola- 
tion  est  tres  ancienne,  puisque  Donat  commente  la  phrase  et 
que  saint  Jerome  la  cite  deux  fois,  du  moins  en  partie. 

V.  203-206.  Ces  deux  senaires  iambiques  venant  s'intercaler  au 
milieu  d'une  serie  d'octonaires  ont  paru  suspects  a  plusieurs 
critiques.  Le  texte  du  v.  206  est  d'ailleurs  douteux ;  les  meilleurs 
manuscrits  le  donnent  sous  la  forme  suivante,  qui  est  evidem- 
ment  defectueuse  :  Tu  nescis?  //  No7i,ita  me  di  am,ent.,  mi  Lachcs 
[Non  est  omis  dans  E,  exponctue  dans  D,  ajoute  apres  coup  dans 
F.  G  Sl  :  di  bene  amcnt ;  bene  est  exponctue  dans  F,  ajoute  apres 
coup  dans  D.  Les  lcmmata  de  Donat  varient  entre  me  di  benc 
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amcni  el  mc  di  amcnl;  la  premiere  let^on  se  trouvo  dans  le  corps 
d'une  note  de  Don.'i.  Um.  ecrit  :  \on,  Ua  me  di  bene  ament;  Fl. 
(dnns  son  ed.)  :  Nescio,  ila  me  di  ament.  Conradt  (Die  mctrische  Com- 
position  dci-  Comodicn  des  Terenz,  p.  'i9-30,  Berlin,  I676j  fond  les 
deux  soniires  iatnbiques  en  un  octoiiaire,  et  Fi.  (iV.  Jakrb.  f. 
1'UiloL,  t.  CXIII,  p.  337),  abandonnant  sa  premi6re  idee,  les 
Iransforme  en  deux.  octonaires.  Ces  essais  de  restitution  sont 
bien  arbilraires;  en  attendant  mieux,  nous  suivons  Ura. 

V.  208.  Scio]  attribue  a  Sostrate  par  Gu.  el  Be. ;  a  Laclies  par  w. 

V.  213.  Crebro  esse\  AELF;  les  autres  manuscrits  :  essc  crebro. 

V.  217.  II li]  Muret;  w  :  illic. 

V.  218.  Idcoquia  ul  vos  milii  domi  critis]  w  (.\  :  QUIAAUTIIOS,  U 
a  ete  exponctue  et  H  corrige  eu  Vpar  le  correct.  post.),  Um.;  Fl : 
Ideo  ijuia,  ut  domi  vos  mi  eriiis.  Dz.  rejette  ce  vers,  mais  ses  ar- 
guments  ne  nous  ont  pas  convaincu. 

V.  2^6.  Sii]  Tanncguy  Lefevre,  Be.;  w  :  siet. 

V.  247.  Etsi]  o),  Charisius;  Be.  le  rempiace  par  et;  Madvig  (.4rf- 
versaria  critica,  t.  II,  p.  19,  Copenhague,  1873)  le  supprime. 

V.  271.  Em]  A;  ;  :  Hem  (D  :  Ehem,  le  premier  e  exponctue). 

V.  280.  Multimodis"  Faernus;  w  :  multis  modis. 

V.  281.  Xemini  ego  plura  elc.]  Fl. ;  w  :  Xcmini  cgo  plura  (ou  plura 
ego;  dans  A  ego  a  ete  ajoute  apres  nemini  par  le  corr.  post.) 
accrba  credo  esse  ex  amore  elc.  W.  Wa.  suit  Fl.,  mais  en  retran- 
cliant  ex.  Um.  :  Xemini  plura  acerba  credo  esse  ex  amore  etc.  Dz.  : 
Ncmini  cgo  plura  ex  amore  acerba  credo  en  supprimant  csse)  Jio- 
mini  etc.  L'abregement  crcdo  ex  amore,  dans  la  lecon  de  FI.,  est 
contraire  a  i'usage  de  Terence ;  neanmoins  nous  l'avons  admis 
pour  eviter  un  remaniement  trop  considerable  du  texte. 

V.  283.  Hni    Fl. ;  t.)  :  cui. 

V.  289.  RetLiisses...  haec]  Gu.  et  Be. ;  (o  :  rcdisscs...  hac. 

V.  297.  Illim]  Muret,  Var.  lcct.,  XII,  11;  A  :  iUi  (le  corr.  post.  a 
ajoute  un  c]:  ;  :  illinc. 

V.  298.  Orlast  porro,  ab  hac]  P.  Thomas.  La  ponctualion  vul- 
gaire  est  :  ortast,  porro  ab  hac. 

V.  306.  Aut]  Be. ;  <d  :  Haud  ou  hnul. 

V.  307.  Nous  avons  conserve  le  texte  de  (o  (D'  :  maxume),  en 
adoptant  une  inierprelation  mentionnee  par  Don.  Be.  :  Xon 
ma.Kumae,  quae  maxumae  sunt  intcrdum  ii'ae,  injuriae. 

V.  313.  Concivisse,  ere]  Concivissc,  d'apres  Don.  ;'ere  a  ete  ajoute 
par  Be.  A  :  concluscrit  (change  par  le  corr.  post.  en  concivissct): 
;  :  concivent. 

V.  332.  Introiissc]  Engelbreclit  dans  les  lV7e»iec  Siuf/ten,  Oannee 
(I88.'i),  p.  232;  w  :  inlroissc. 

V.  334.  Sii]  Faernus,  Be. ;  w  :  siet. 

V.  347.  Redit]  A  ;  ?  :  rcdiit.  Cf.  Engelbrecht,  Wien.  Stud.,  I.  cit., 
p.  234-233. 

V.  3'i8.  WocjA;  ?:  huc.  Cf.  Engelbrecht,  Slud.  Ter.,  p.  70. 

V.  363.  Parlim  percepi  uuribus]  W.  Wa.  Cf.  Ilauler,  Terentiana, 
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p.  7,  Vieniie,  1882.  A  :  parlitn  quae  pcrccpi  auribus;  ?  :  parlim 
quae  accepi  aicribus. 

V.  36o.  Inlro  ul  me]  Be.  ;  A  :  me  inlro  (om.  ul)  ;  ?  :  intro  me  ul. 

V.  366.  Uxorem  —  ci  mihi...]  La  ponctualion  vulgaire  est :  Uxo- 
rem  :  ei  mihi,  cic.  Dz.  :  Uxorem  {ei  mihi)  :  etc. 

V.  367.  Om7ies  ilieo]  Be.  dans  une  nolc  ;  w  :  ilico  omncs  simul. 

V.  378.  Exirem]  w,  Dz.  :  exieram,  mais  la  scene  n'a  pu  se  passer 
dans  la  rue! 

V.  391.  Rcdducenda]  Faernus  ;  w  :  rcduccnda. 

V.  393-394.  Ges  deux  vers  ont  exerce  la  sagacite  des  criliques. 
Dz.  les  regarde  comnie  interpoles.  Nous  avons  tdche  d'en  tirer 
un  sens  satisfaisant. 

V.  403.  Redduccnda]  Faernus  ;  w  :  rcduccnda. 

V.  406.  Data]  variante  mentionnee  par  Don.  ;  w  :  bona.  Cf.  Alex. 
Richter,  Doncdi  commcntarii  quem  usum  habcant  elc.,  p.  13,  Bonn, 
1854.  On  s'explique  que  bona  ait  ete  substitue  a  data;  le  conlraire 
est  moins  vraisemblable. 

V.  408.  Idem  hunc  operam  dabo]  FL,  W.  Wa  ,  Um.,  Dz. ;  ABDEF  : 
Idem  nunc  huic  operam  dabo (le  corr.  post.,  dans  A,  a  exponctue  Vi 
de  huic) ;  P  :  itcm  nunc  huic  operam  dabo ;  G'  :  itein  nunc  huc  operam 
dabo  [Cr  :  idem...  huic).  Don.  mentionne  la  variante  eidcm,  a  cote 
de  iclem.  Bolhe  :  item  hunc  operam  dabo. 

V.  430  :  Eliam  lu]  Gu  et  B. ;  w  :  etiam  nunc  tu.  —  Equidem]  an- 
ciennes  edit.,  Fl.;  w  :  Et  quidcm. 

V.  438.  lili]  Faernus ;  w  :  illic  (D'  :  Hlc). 

V.  453.  Rcdducam]  Gf.  Be.  sur  TAndr.,  II,  1,  33  :  «  Redduco 
semper  apud  Terentium  prima  longa,  d  geminalo.  »  w  :  reducam. 

V.  453.  La.  Ipsus  est  etc.]  ? ;  A  attribue  ces  mots  a  Phidippe. 

V.  457.  Atque  adeo,  quod]  Fl.  ;  A  :  Atque  adcoid  quod;  %  :  Et  adeo 
quod. 

V.  462.  Plus  una  hac  scntcntia]  Be. ;  A  :  plus  una  sententia  (le 
corr.  post.  a  ajoute  hac  au-dessus  de  una);  ;  :  plus  una  sen- 
tentia. 

V.  468.  Audivi  modo]  Be. ;  AD^  :  audivi  omnia ;  -  (y  compris  D*)  : 
audivi  omnia  moclo. 

V.  473.  Vere  possum,  ni  etc.]  Dz.  La  ponctuation  vulgaire  est  : 
Vere  possum  :  ni  etc. 

V.  478.  Quae  concedat]  Ubaldino  Bandinelli,  Tanneguy  Lefevre  : 
w  :  Cui  conccdat  (mais  dans  A  le  corr.  post.  a  change  cui  en  que). 
Nous  avons  conserve  la  lecon  de  w  :  quojusque,  que  Be.  remplace 
par  quacquc  ejus,  Bothe  par  ejusque,  Fl.  par  hujusquc. 

V.  479.  Componi  potest]  w.  Be.  :  componi  potis...  rjratiast  ;  Fl.  : 
potest  componi ;  mais  cf.  Ad.  264  avec  les  notes  de  Spengel  (Krit. 
Anhang)  et  de  Plessis. 

V.  485.  Quibus  iris  nunc  impulsus]  anonyme  dans  le  Philolog. 
Anzeiger,  t.  VIH,  p.  403 ;  (o :  Quibus  iris  impvlsus  (BCD^E' :  ptdsus)  nunc. 

V.  487.  Quod  vcUciH  mcrilam]  ADF ;  les  autres  manuscrits  :  m.e- 
ritam  qnod  vcllcm. 
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V.  493.  S»  sanus  sies  :  Jubc  etc.  Dz.  La  ponctuallon  vulgaire 
est  :  S»  «ani«  sies,  jube  etc. 

V.  i9o.  Ades]  A  (corr.  posl.  :  mane)  ;  ;  :  manc. 

V.  500.  Putai?  Nous  avons  mis  un  point  (l'interrugation  avec 
la  plupart  des  anciens  editeurs,  Um.  et  Dz. 

V.  523.  Atque  eccam    Fl.;  lo  :  Alque  cccam  videu. 

V.  537.  De  hac  re  Bc.  d'apr6s  Don.  (sur  le  v.  711). 

V.  5i3.  Nam  id  innatumst]  Be. ;  lo  :  IVam  id  omnibus  innalunist. 

V.  532.  Hacc  fecil]  d'apres  ;  (ea  partie) ;  A  :  fccit  hacc. 

V.  555.  Quicum]  ;,  Don.,  Arusianus  ;  X  :  Quacum.  Cf.  Kienitz,  De 
qui  localis  modalis  ap.  script.  Lnt.  usu,  p.  530  [N.  Jahvb.  f.  Philol., 
Supplem.,  1879). 

V.  557.  Solus  solum)  ;.  Don.;  A  :  solum  solus.  Cl".  Max  Paul. 
Quaesl.  gramm.  part.  I,  p.  13,  n.  2,  lena,  1884. 

V.  560.  S'.'nsti\  Faernus,  Be. ;  '.>  :  sensisti. 

V.  561.  Par  fuerat  ca]  Dz.;  A  :  ea  par  fucrat  ;  ;  :  fucrat  ca  par  ; 
Fl.  :  par  ea  fuerat. 

V.  562.  Essc  ausam  facere  haec  te]  d'apres  D',  Fi.,  Dz.;  w  (y  com- 
pris  D-)  :  te  esse  ausam  facere  haec. 

V.  567.  Siet...  sit  Conradt,  De  vers.  Ter.  structura,  p.  27,  Berlin, 
1870,  et  dans  Hcrmes,  t.  X.  p.  101  et  suivv.,  Spengel  sur  l'Andr. 
234  ;  0)  :  sit...  siet  (BC  :  sit). 

V.  577,  Tibi  me  esse  siispeclam]  w.  Cf.  Barth,  De  infinitivo  apud 
scaenicos  poctas  Latinos  usu,  p.  27,  Berlin,  1882.  Be.  et  Fi.  :  tibi 
esse  suspeclum. 

V.  580.  Illam  niei  Don.  (daus  deux  lcmmata),  Ubaidino  Bandi- 
nelli,  Faernus  ;  w  :  illa  mei. 

V.  593.  Nil  pol  jam  istae  mihi  res]  Lm.;  A  :  Nihil  jam  istae  res 
mihi ;  ;  :  Nihil  pol  jam  istaec  mihi  res  (ou  istaec  jani  mihi  res,  ou 
jam  mihi  islacc\'es). 

V.  597.  Tempust  me  concedere]  W.  Wa.,  Dz.,  d'apres  A  (tempus 
est  me  concedcre);  ;  omet  me. 

V.  603.  La  conjecture  de  Madvig  (Adv.  crit.,  t.  II,  p.  21):  ila 
animum,  au  lieu  de  in  animum,  est  tres  seduisante. 

V.  604.  Illa]  Erasme,  Be.  ;  i»  :  iUam. 

V.  608.  Dz.  ecrit  Istuc  sapere  est,  de  maniere  a  avoir  un  septe- 
naire  trochaique.  —  Possit]  A  ;  ;  :possis.  Gf.  Barth,  De  infin.,  p.  54. 

V.  609.  Ce  vers  ne  peut  ni  se  scander  ni  s"expliquer  d'une  ma- 
niere  satisfaisante ;  avec  Fl.,  nous  le  rejetons  comme  inlerpole. 

V.  611.  Mccasior]  A ;  ;  et  le  corr.  post.  de  A.  -.ccastor.  Cf.  Schlee, 
De  versuum  in  canticis  Tercntiayiis  consccutione,  p.  36,  Berlin,  1879. 
Le  vers  est  alors  un  octonaire  iambique. 

V.  613.  Quid  ita  isluc  vis?]  ; ;  A  omet  vis.  La  coujecture  de  Dz.  : 
Quid  ita  lu  istuc?  est  tres  vraisemblable. 

V.  617.  Credo  —  forc?]  w  et  Don.  :  Credo  ea  gratia  concordcs 
magis,  si  non  rcdducam,  fore.  Nous  avons  supprime  no7i  avec  Be., 
et  nous  avons  donne  a  la  phrase  la  lormc  inlerrogativc. 

V.  618.  Nescias]  ; ;  A,  Don.  (?)  :  Nescio. 
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y.  620.  Fabula]  Tanneguy  Lefevre,  Gu.  ;  w  :  Fabulae. 

V.  62S.  Operiain]  Rivius,  Tanneguy  Lefevre,  M""  Dacier,  Be. 
(d'apres  deux  manuscrits),  etc. ;  w  :  aperiam. 

V.  633.  Mulatio  /U]  Ces  mots  sont  attribues  a  Phidippe  par  oj ; 
a  Pamphilc  par  Goveanus,  M'"«  Dacier,  Be. 

V.  6'iU.  Sccjuilur]  Be.  (d'apres  deux  manuscrlls);  to  :  consequitur. 

V.  6.j6.  Aul  sese  mecuni]  A  ;  ;  :  Aut  sc  essc  mecum.  V.  Sydow,  De 
(idelibr.  Terent.,p.\e-\1,  Berlin  1878.  Ilauler,  Terent.,  p.  28,  n.  6. 

V.  663.  An  quia]  w.  Krauss,  Quaest.  Tcr.  crit.,  p.  23-28,  Bonn. 
1830  :  an  qui,  admls  par  FL  et  Dz.,  mais  ses  raisons  ne  nous  onl 
pas  paru  d^cisives. 

V.  663-666]  (0  donne  ces  deux  vers  dans  l'ordre  inverse.  La 
transposition  est  due  a  Bothe. 

V.  680.  Quoquc]  W.  Wa.  propose  de  remplacer  ce  mot  par  porro. 
Cf.  cependant  Andr.  734. 

V.  688.  Rejete  par  FL  d'apresBe. 

V.  689.  Induxli]  w.  Funck  (.V.  Jahrb.  f.  PliiloL,  1883,  p.  490  et 
suiv.)  propose  adduxti,  admis  par  Dz. 

V.  690.  Rejete  par  Fl.  d'apres  Be. 

V.  697.  Istorum  tibi]  ?  ;  A :  istorsum  mihi,  defendu  par  Sydow, 
Dc  fidc  ctc,  p.  31-32;  Um.,  Dz. :  istorum  mihi. 

V.  704.  Tollcnt]  c;  A:  loUct. 

V.  709.  Uxor]  m  :  uxor  mea.  Mea  a  ete  supprime  par  Be.  (dont 
rinterpretation  est  d'ailleurs  erronee).  Don.  lisait  uxor  (sans 
mea).  Goveanus  :  mea  uxor. 

.  V.  719.  Puere]  Erasme  ;  w  :  pucr ;  F,  Be. :  Eho  curre,  puer,   ap- 
prouve  par  Engelbrecht,  Stud.  Ter.,  p.  17-18. 

V.  729.  Hinc]  Be. ;  w  :  hanc. — Possiem]  vulg. ;  w  :  possitn. 

V.  734.  Venit  in  mcntcm]  Be.,  d'apres  Faernus;  w :  vcnit  in 
menlem  mihi. 

V.  733.  Quaesti]  A;  c :  quaestus;  Don.  :  quaestui.  Gf.  Engelbrecht , 
Slud.  Ter.,  p.  20.  —  Obsiet]  Faernus  ;  w  :  obstet. 

V.  740.  Tibi  immerenti]  Be.,  d'apres  Faernus,  FL,  Um.,  Dz.  ; 
A. :  tibi  merenti;  c, :  tibi  me  immercnti. 

V.  741.  Est  magnam  ecaslor  graliam...  quod  tibi...]  Gu.,  Be. ;  m  : 
Esl  magna  ecastor  g^^^atia...  quam  tibi... 

V.  743-747.  Le  texte  de  ces  vers  est  sujet  a  controverse.  Nous 
avons  suivi  l'ed.  de  Fl.  —  V.  743.  Habet  vxorcm]  Bothe;  w:  uxo- 
rem,  habet.  —  V.  746.  Tibi  firmiorem]  Faernus;  A  :  tibi  amicum  fir- 
miorem ;  q  :  tibi  firmiorem  amicum  (dans  D,  amicum  a  ete  ajoute 
par  la  2«  main).  Plus  loin :  dum  tibi  tcmpus]  A  D* ; ; :  dum  tcmpus 
(dans  D,  tibi  a  ete  exponctue  par  la  2"  main).  —  V.  747.  Erit  ac- 
tatem]  A;  aetatem  a  ete  exponctue  par  le  corr.  post.;  ce  mot  est 
omis  dans  ?,  maisDon.en  reconnait  Lexistence.  Ala  fln  du  vers: 
ista  aetate]  A  :  ista  aetas,  aetas  a  ete  change  en  aetate  par  le  corr. 
post.  ;  ?:  istac  aetate.  —  Dz.,  s'inspirant  des  ideesde  Conradt  {Die 
metr.  Comp.  elc,  p.  54  et  suivv.),  a  essaye  de  reconstituer  une 
serie  de  septenaires  trochaiques. 
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V.  7o0.  S»  atiud  scircm]  Fl. ;  w  :  aliud  ai  scircm. 

V.  7o2.  Segregalum  Imbtiissc]  Bc;  w  :  mc  segregaltDH  luibuissc. 

V.  7..»3.  Quid,  ccdo]  Mtiret ;  w  :  Quid  vis,  cedo. 

V.  7o6.  Faciam,  nuod]  Ponclualion  d'UiD.  el  de  Uz.:  Fl.  mel  un 
poiiil  apres  faciam. 

V.  762.  Haec]  Be.  d\ipres  dcux  raanuscrilis;  w  :  Ime  (.\  :  IIAP 
(sic);  D  :  hae  suivi  d'un  gratta^ie). 

V.  769.  Ul  pucr,  Fl.  dans  sori  ed  ;  w  :  puer  est. 

V.  779.  Tua  sc  uxor  crcdidisse]  A  :  tua  sc  itxor  sc  credidissc;  ; : 
lua  se  uxor  falso  crcdidissc  (D' :  lua  iixor  crcdidissc);  Don.  ne  lisait 
pas  /a/so.  Nous  suivons  Fl.  etUm.;  Dz.  :  lua  [se  uxor]  fatso  cre- 
didisse. 

V.  780.  Sin,  ut  est...,  (/7ia<«s/;  Krauss,  Rhcin.  Mus.,  t.  VIII,  p.  048; 
A  :  sin  autetn  (om.  esl)...  gnatus;  z  :  sin  aulem  esl...  gnatus. 

V.  781.  Tule  ipse]  (d  (P  :  tuipse,  admis  par  Dz.).  V.  C  inradt ,  Dc 
vcrs.  Tcr.  struct.,  p.  32.  Fl.  supprime  ipse. 

V.  787.  /,  exple]  Brix,  Dc  Tcr.  fab.  em.,  p.  9,  Liegnilz,  J8o7;  w  : 
i  atque  exple  (A' :  itaque  exple;  D  :  atque  dans  un  grattage). 

V.  791.  Ce  vers  manque  dans  A;  dans  D  (et  E-),  il  est  place 
apres  le  v.  783.  II  est  rejete  par  Fl.  et  Um. 

V.  797.  Rejete  comme  interpole  par  Ad.  Koch,  Excrcit.  crit.  in 
pinscos  poet.  Rom.,  p.  3o,  Bonn,  ISol. 

V.  798.  Rcferet  gratiamei]  Ad;  ?:  Referetquc  gratiam  ci.  Fl.  :  Re- 
feret  gratum  ei.  Nous  comptons  et  pour  un  lambe  :  voy.  Brix  sur 
Plaute,  Mil.  glor.,  Arg.  I,  v.  5. 

V.  803.  Dice  dum]  FI.  ;  lo  :  dic  duin.  Dz.  :  dic  dum  mi. 

V.  82o.  E,xanimatu's,  obsecro?  aut]  Fl.;  A:  exanimatus,  obsecro, 
es?  aul;  c:  cs  cxanimatus,  obsecro?  aut  (es  om.  D').  Um.  suit  A, 
mais  en  supprimant  aut;  de  meme  Dz. 

V.  826.  Id  vldeo]  D'  E"^;  les  autres  manuscrits  uiuettent  id. 

Y.  830.  Habentc]  Be. ;  w :  habentem. 

V.  8't5.  Tc  opinor  dixisse]  Fl. ;  w:  te  dixissc  opinor;  Be.  :  te  dirc 
upinor.  Cf.  Engelbrecht,  Stud.  Ter.,  p.  61. 

V.  839.  Ul...  adventus  luos](xy.  Cf.  Conradt,  Diemelr.  Comp.,  p..D8. 
Bothe,  Fl.:  Uli  voluplati  obitus,  sermo  luos  {en  supprimant  ad- 
vcntus). 

V.  873-878.  Nous  avons  conserve  le  texte  des  manu.scriLs.  Con- 
radt,  Dic  meir.  Cotnp..,  p.  .39-62,  a  essnye  de  tiansformer  ces  vers 
en  seplenaires  trochaiques;  nous  le  suivrions  volontiers,  s'il 
n'etait  obligc  de  gater  le  v.  878.  ~  Avec  A,  nous  attribuons  le 
V.  878  a  Pamphile;  ;  le  donne  a  Parmenon;  Be.  et  Fi.,  a  Bacchis 


MKTRKS    EMPLOYES    PAR     lERENCE 
DANS    VHECYRE 


V.  1-197  senaires  lambiques. 

V.  19S-20'i  oclonaires  iambiques. 

V.  200-200  senaires  iambiques. 

V.  207-215  octonaires  iambiques. 

V.  216  senaire  lambique. 

V.  217-242  seplenaires  trochaiques. 

V.  243-273  septenaires  iambiques. 

V.  274-280  septenaires  irochaiques. 

V.  281  octonaire  trochaique. 

V.  282-283  seplenaires  trochaiques. 

V.  284  octonaire  trochaique. 

V.  283-288  sepienaires  trochaiques. 

V.  289-291  octonaires  trochaiques. 

V.  292  septenaire  Irochaique. 

2^^5-324  octonaires  iambiques. 

323-326  septenaires  iambiques. 

327-333  senaires  iambiques. 

336-360  septenaires  iambiques. 

361-408  sept^naires  trochaiques. 

409-430  senaires  iambiques. 

431-484  septenaires  trochaiques. 

483-313  senaires  iambiques. 

V.  316-317  octonaires  trochaiques. 

V.  518  septenaire  trochaique. 

V.  519  octonaire  trochaique. 

520  quateraaire  trochaique  catalectique. 

321  octonaire  iambique. 

522  septenaire  Irochaique. 

323  septenaire  iambique. 

524  octonaire  trochaique. 

V.  323  septenaire  trochaique. 

V.  326-327  octonaires  trochaiques. 

V.  328  sept6naire  trochaique. 

V.  529  octonaire  trochaique. 


V. 
V. 
V. 
V. 
V. 
V. 
V. 
V. 
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V.  530-331  seplenaires  trochaiques. 

V.  332-33''i  octonaires  trochjiiques. 

V.  333-343  septenaires  trochaiqiies. 

V.  Wt-lj'iC,  octonaires  iambiqnes. 

V.  347-563  septenaires  trochaiques. 

V.  3G6-006  octonairos  iarabiques. 

V.  607  septenaire  lambique. 

V.  608  octonaire  iambique. 

V.  610  septenaire  trochaique. 

V.  61 1  octonaire  iambique. 

V.  612  senaire  iambique. 

V.  613  octonaire  trochaique. 

V.  614  septenaire  trochaique. 

V.  613  octonaire  trochaique. 

V.  616-620  septenaires  trochaiques. 

V.  621  quaternaire  iambique. 

V.  622  septenaire  iambique. 

V.  623-726  senaires  iambiques.. 

V.  727-730  octonaircs  iambiques. 

V.  731  quaternaire  iambique  catalectique. 

V.  732-742  septenaires  iambiques. 

V.  743-744  octonaires  iambiques. 

V.  745  septenaire  iambique. 

V.  746-747  octonaires  trochaiques. 

V.  748-767  septenaires  trochaiques. 

V.  768  octonaire  trochaique. 

V.  769-798  septenaires  iambiques. 

V.  799-813  septenaires  trochaiques. 

V.  816-840  septenaires  iambiques. 

V.  841  octonaire  trochaique. 

V.  842-846  septenaires  trochaiques. 

V.  847  octonaire  trochaique. 

V.  848-849  septenaires  trochaiques. 

V.  830  quaternaire  trochaique  catalectique. 

V.  831-8.32  septenaires  Irochaiques. 

V.  833  octonaire  iambique. 

V.  834-838  senaires  iambiques. 

V.  839-868  octonaires  iambiques. 

V.  869-874  septenaires  trochaiques. 

V.  873-878  octonaires  iambiqyes. 

V.  879-880  septenaires  trochaiques. 


TAIUJlVll 
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D.ws  i.K  cori^s  DK  \:iiEryh'i-:i\). 


Les  voyelles  et  les  syllubes  qiii  porlent  les  signes  -  ou  -  auraient, 
<lans  la  prosoflie  riassique,  une  quantile  contraire  a.  celle  qui  leur 
est  donnee  dans  le  tablcau.  Le  signe  -— -  indique  les  synizcses  ou 
reunions  de  deux  syllabes  en  une  seule. 

Periocha ,  v.  o  :  dein. 

Prol.  II,  V.  y  :  prologi;  10  :  codem;  18  :  easdem ;  19  :  nctUnm;  25  : 
hi  dclcrrendo;  28  :  mea;  31  :  eam  ;  /i2  :  mtcrca  meum;  ''iB  :  aiicto- 
ritati;  u'»  :  cum;  o3  :  mea. 

Hec,  V.  60  :  /uc  Pampliilus;  09  :  suam;  13  :eadem;  97  : /loc  ncgotisl; 
103  :  qut  'istuc;  103  :  ea;  107  :  hoc  proferam;  iil  tacita;  112  :  Kllud; 
120  :  tUe;  12A  :  ei;  hujus;  12o  :  ne  tdiquam,  trisyllabe  avec  la  pre- 
miere  breve ;  134  :  deaeque;  133  :  dd  pauca;  l/i2  :  lllc;  \'\3  : 
deindc;  116  :  qudm  [eam);  148  :  diutius;  133  :  illam;  139  :  magls 
procax;  [163:  exemplum ;  earum] ;  lOS  :  hujus;  177  :  dic.<i;  183  :  illic; 
dies;  186  :  nescio  (ou  nescio). 

V.  198  :  deum  (elide) ;  hdc  genus;  199  :  utXn;  202  :  virts;  204  :  ei; 
salis  certo;  212  :  suos;  214  :  Egdn  tu;  218  :  lit  vos;  proinde ;  219  : 
tui;  220  :  magis  mirum;  223  :  vide;  224  :  rei;  223  :  meo;  229  :  juisti; 
232  :  i//ius  dices;  233  :  </i  ament;  234  :  sa<is  scio;  237  :  hcri;  238  : 
«nm  lassam;  aibant;  eo  (elide);  239  :  tuos ;  lUi;  magis  quam;  242  : 
easdem;  2'i3  :  meum;  247  :  meis ;  esse;  237  :  meae;  238  :  dt  amenl; 
23?  :  /u  tllam;  262  :  pWws  quam;216  :  d?  ament;  278  :  quidcmnam; 
279  :  me  esse<. 
V.  281  :  erc  amore;  287  :  p/'ws  quam;  294  :  prms  quam;  293  :  eam; 


(1)  Cf.  Louis  Havet,  Cours  eiementaire  de  metriqite ,  icdig6  par  Louis  Duvaii. 
|g  124-137.  Paris,  Dclagrave,  1886. 
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299  :  ea;  300  :  esse;  302  :  suo;  303  :  weas;  304  :  nescio  (ou  nescio); 
306  :  hercle;  309  :  Tadem;  311  :  eos;  312  :  levl;  314  :  abt;  hoc;  319  : 
ncscio  (ou  nescio);  321  :  nescio  (ou  nescio)  quid,  mais  a  la  fiti  du 
vers  nescid;  329  :  heri;  331  :  eri  (?);  334  :  auclus  sit;  Z^lj  :  m  cri- 
7ncn;  336  :  nescio  (ou  nescio);  337  :  magis  morbus;  339  :  /icm,  ilerum 
(hiatiis);  3'i0  :  chem  lou  ehcm)  Parmcno;  3'i3  :  qui  amal;  quoi  odio; 
344  :  capit  (la  derniere  syllabe  fle  l'hemistiche  esL  indifierente); 
et  illi;  345  :  (ilius  tuos;  347  :  redit  (la  derniere  syllabe  de  rhemis- 
liche  est  indifi^erente);  3ul  :  iniervencrit  (meme  remarque);  3oG  : 
fuit;  359  :  eis;  361  :  mearum;  372  :  cjus;  380  :  omnibus  nobis;  383  : 
nescio  (ou  nesciu) ;  389  :  eam;  391  :  m  rcm;  401  :  tiii;  403  :  ne  Mh- 
fluam  (trisyllabe  avec  la  premiere  breve);  404  :  ejus;  408  :  quem 
ego;  409  :  adtsl;  415:  ain;  425  :  eo;  431  :  quoi  homini;  437  :  immo; 
443  :  defessussum;  440  :  suae;  448  ;  quam  amori;  450  :  incertiis  sum; 
433  :  nescio  (ou  nescid);  qwTm  cqo;  459  :  homo;  460  :  /"wii;  463  : 
profmt  immo;  464  :  na/n  illum;  466  :  /lert;  469  :  wtos;  470  :  scto; 
473  :  magis  vclim;  474  :  eo;  apwti  /e;  475  :  quom  illa;  478  :  quojus- 
que;  sua;  479  :  potest;  484  :  uic/^;  /i8o  :  illam;  iniquos  sim;  489  : 
fuisse;  experlus  sum;  494  :  ?/ia?n;  496  :  qud  abis;  512  :  /iTc;  514  : 
uxorem;  quojus;  516  :  ?nco;  524  :  tuds  sim;  526  :  tuis;  527  :  faces; 
528  :  ntsi  ex;  531  :  tempore  suo;  532  :  praeoptares;  534  :  /wt;  538  : 
tuam;  539  :  cu-n  co;  541  :  piniis  scivi;  543  :  nam  id;  550  :  eum;  556  : 
sa/is  firmum ;  558  :  roga;  560  :  t//e;  561  :  quojus ;  564  :  nieis;  568  : 
tam^animo;  571  :  quojus ;  575  :  simul  vereor;  diulius. 

V.  578  :  meos;  579  :  dt  ament;  580  :  sciens;  581  :  ei  ret;  582  :  tuds 
pater;  583  :  («o;  585  :  meae;  586  :  tuo ;  588  :  istuc;  589  :  i//ms  s/tti- 
ti/ta;  591  :  mea;  lua;  392  :  luas;  593  :  jnea;  voluplatis;  594  :  ftiH/ 
perfuncta;  606  :  miniis  mc;  608  :  opi^js  st<;  610  :  a6t;  611  :  i  ergo; 
613  :  isluc;  616  :  meum;  est;  617  :  ea;  magis  si;  618  :  ^wo;  621  :  sumiis 
Pamphilc;  623  :  tibi;  624  :  quidem  nam;  626  :  /luic;  630  :  minUs 
jam;  632  :  uxore;  641  :  fuisse;  642  :  di  ament;  643  :  illam; 
644  :  quibiis  moratam;  647  :  illud;  minUs  placet;  649  :  qudm  {eam); 
653  :  nulliis  sum;  656  :  sa<?s  ccrlo;  664  :  Laches;  665  :  opus  si<;  669: 
huicsuom;  671  :  an  Jion;  673:  e»iwn  wro,  675  :  luarum;  680  :  <t6i; 
695  :  ei;  697  :  dabd;  698  :  opus  sit;  699 :  tempHs  puerum;  701 :  omni- 
bUsmodis;  713  :  t/K;  718  :  illo;  726  :  mmo;  729  :  miniis  propter ; 
730  :  miniis  fecisse;  salius  sit;  737  :  ea  (elide) ;  742  :  parixm  mi; 
743  :  istuc ;  744  :  priiis  quam ;  Ikl  :  Hlc ;  tii  eadem ;  748  :  socriXs  ; 
754  :  eas;  755  :  eis;  759  :  eum;  766  :  qualis  sim;  IQl  :  apUd  me;  769  : 
puer  salur;  772  :  istae;  deos;  111  :  fuisse;  783  :  satis  sil;  787  :  eam  |  i 
(hiatus);  ets;  788  :  elsi;  ets;  794  :  est;  huic;  798  :  ei. 

V.  807  :  /luic;  810  :  tua;  812  :  suae;  813  :  audierit;  818  :^i;i/)suis; 
820  :  suo;  827  :   nescio;  (ou  nescio);  magis  coepi:  828  :  nescio  (ou 
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nescio);  830  :  Mijrrini  |  in  (hinlns);  8'tO  :  rjiis:  8'i3  :  deiis  snm ;  it'1sl ; 
S'iG  :  ei;  8'i8  :  venustalisiiue;  8"i0  :  a-cjo;  So\  :  m  nuntio;  m  mc;  852  : 
fflJd  </ui;  8."<S  :  tnam;  8'Jil  :  vMiiptuti;  lnos  quo;  Si\3  :  meis;  cum; 
srii  :  (ii  (iitynt:  865  :  men;  S(V\  :  placrt  nnn ;  SCu  :  nninin;  8T'i  :  'tsluc; 
ttimrn  suxpicor;  SlCt ;  cl  '\n  <lerni6re  syllabe  <lu  prcinior  heniislichf 
«^>t  in<IifTerento):  877  :  wimn;  srin;  sal1s  srio ;  878  :  usils  sit. 
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